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HOUSEHOLD FINANCE 


233-4911 


113, rue Merion 


A partir de la première se-| 
maine du mois de février, notre | 


journal sera imprimé le merere- 
di midi, une journée plus tôt 
qu'à l'heure actuelle, En d'autres 
mots, l'heure limite pour la ré- 
ception des copies sera fixée au 
mardi midi, Cette décision veut 
dire que tous les correspondants 
doivent faire parvenir leurs tex- 
tes plus tot et que les manus- 


Financement 
qui mérite 
confiance 


cris qui ne dépendent pas de | 


l'événement quotidien doivent 
entrer les jeudi et vendredi pour 
publication dans la svmaine sui- 
vante, En autant que cela est 
possible, on gardera les jour- 
nées de lundi et mardi pour la 
composition de nouvelles eou- 
rantes, 

Ce changement est dicté par 
le fait que dans certains endroits 
le journal n'est pas livré avant 
la fin de la semaine, Aussi les 
agences de publicité constatent 
que le jeudi devient de plus en 
plus la journée des achats, sur- 
tout en été, Pour la nouvelle 
générale le journal jouera ainsi 
davantage le rôle qui lui incom- 
be de plus en plus, celui de 
résumer et de commenter la pé- 
riode qui s'étend du dimanche 
au dimanche, 

Puisque ce changement com- 
porte non seulement des avan- 
lages, mais aussi des problèmes, 
il se fera à titre d'essai pour 
six mois, En conséquence, ceux 
qui sunt obligés de se faire de 
nouvelles habitudes peuvent se 
consoler à la pensée qu'ils sont 
en bonne compagnie, le person- 
nel de la rédaction devant aussi 
s'en accommoder, 

Jour fatidique, le 3 février 
1965, 


Exposition du Québec 
à l'université d'Alberta 


QUEBEC … ‘Aspects du Qué- 
bec contemporain”, tel est le ti- 
tre sous lequel se tiendra, du 23 
au 80 janviér, une exposition qui 
aura lieu sur le campus de l'Uni- 
versité d'Ajberta, à Edmonton, 
Voilà ce qu'a annoncé le minis 
tre des Affaires culturelles du 
Québec, M. Pierre Laporte, 

Il a ajouté qu'il avait accepté 
l'mvitation de ;'Union des Etu- 
diants de l'Université d'Alberta 
et qu'il se rendrait à Edmonton, 
lors de la clôture de cette semai- 
ne étudiante, le 30 janvier, 

Le groupe des étudiants cana- 
diens-français du Collège biin- 
gue de Pédagogie, qui est affilié 
à l'Université, a en effet reçu 
mission de l'Union des Etudi- 
ants, d'organiser la partie cultu- 
rélle de cette Semaine étudiante, 

A cette fin, le groupe, dirigé 
par M. Bernard Lefebvre, a de- 
mandé le concours du Service du 
Canada français d'outre-fronti- 
ères du ministère des Affaires 
cultureltes, en vue de monter 


xposition qui offrirait quel- 
spects du visage modeme 
epDec. 


M. : 
obtenu la collaboration de plu- 
sieurs organismes gouvernemen-- 


taux et semi-publics, qui enver- 
ront à Edmonton, des pièces: 


toiles, cartes, diagrammes, films 
relatifs à la peinture, aux arts 
domestiques, à l'industrie et au 
commerce, à l'élec é, à l'in- 


formation, au tourisme et à l'Ex- 
po. 67. Un ste complète des 
partidipat sera publiée pro- 
chain 


L'élection du 
Général des Jésuites 
ROME (CCC) L'élection du 
nouveau Préposé général de la 
Compagnie de Jésus, qui succè- 
dera au R. P. Jean-Baptiste Jans- 
sens, décédé le 5 octobre. 1964, 
aura lieu au mois de mai, 
Nomination à 
l'Assurance-Vie Desjardins 


Dr Maurice Demay 


L'Assurance - Vie Desjard 
est het l'annoncer 
de Nor 
n Co 
nay 
I af 
ë ge de Gra 
ainsi qu’à l'Université 
Québec. Il est spécialisé 
chiatrie, 
Le Dr Da est vice-prési- | 
dent de S té de Radio- 
r à Lté . 


Le nouveau membre de la Cour du Banc de la Reine au 


Manitoba, l’hon. Louis Deniset a été assermenté lundi matin. 
En cette occasion, les quatre juges de langue française de la 
province ont bien voulu ajuster leurs horaires pour rendre 
ossible cette photo “historique”. A droite de la photo, l’on voit 
e vénérable magistrat de la cour de police de St-Boniface, qui 
réside aussi la cour juvénile et familiale de la ville-cathédrale, 
e juge Henri Lacerte, Ce vétéran doit se rappeler en cette 


Etape à marquer d'une pierre-blanche 


Une dépêche de la Presse 
Canadienne rappelait, hier, 
que l'an nouveau marquait le 
début de la mise en applica- 
tion d'une législation extrè- 
mement importante en Sas- 
katchewan, 

“Les cloches sonnant l’arri- 
vée de 1965 dans la Saskaîche- 
wan, disait la dépêche, ont 
aussi sonné le retour de quel- 
que chose que la province du 
blé n’a pas vu depuis 50 ans: 
des écoles secondaires séparées 
pour les élèves catholiques 
supportées par des taxes.” 

Même si nous avons déjà eu 
l'occasion de dire toute notre 
appréciation de la législation 
qui a permis cette transfor- 
mation, il est dans l’ordre, 
croyons-nous, de marquer à 
nouveau notre conbtentement 
devant la mise en vigueur de 
la mesure, Car, dans l’inter- 
valle, il y avait eu dans cette 
province changement de gou- 
vernement, changement qui 
aurait pu avoir des répercus- 
sions dans ce secteur comme il 
en a eu dans d'autres. 

Le gouvernement Lloyd, 
tout comme le gouvernement 
de M. Thatcher, a fait preuve 
d'un courage et d'un sens de 
la justice qu'il faut bien recon- 
naître, Ils ont aussi donné au 
reste du pays un exemple qui, 
souhaitons-le, ne tardera pas 
trop à être imité. 


Nous disons que les gouver- 
nants de la Saskatchewan ont 
fait preuve de courage, À dis- 
tanct, cette affirmation peut 
faire sourire, On ne voit pas 
trop bien, par exemple, au 
Québec, ce qu'une telle légisa- 
tion peut avoir de si révolu- 
tionnaire, de si osée, Nous al- 
lons tellement plus loin ici en 
faveur de nos minorités qu'il 
est difficile d'imaginer qu'une 
mesure comme celle de la Sas- 
katchewan puisse indisposer 
qui que ce soi. 

Pourtant, lie projet scolaire 
en question a soubevé là-bas 
de nombreuses et amères crit 


ue maginez, on allait à 
l’er du principe sacré 
qui que l’école financée 
ar de ors 


remenm 


D'autres ont la 
province n les 
bar- 

et 

projet 


Le mercredi 24 février 
au Playhouse, 8 h. 30 p.m. 


Billets: Chez Lumen, au Collège, 
à l'AECFM, au Consulat. 


Pour la première 


allait faire naître bien des 
complications, Il est évident 
qu’il en coûte plus cher de 
diversifier un système d’en- 
seignement, mais la justice a 
de ces exigences qui passent 
avant toute autre considéra- 
tion, S'il n'y avait pas obliga- 
tion de payer ses dettes, on 
pourrait s'enrichir beaucoup 
plus rapidement, 

Et le même raisonnement 
vaut au chapitre des complexi- 
tés d'un système diversifié, 
complexités que la mise en 
application de la nouvelle loi 
en Saskatchewan a déjà fait 
surgir. La voie de la justice 
n'est pas celle de la facilité, 

L Li 

De toute façon, les parents 
catholiques qui n'auront plus 
à payer deux fois pour faire 
instruire leurs enfants dans 
des écoles de leur choix doi- 


en 1916, on craignaïit la fin de 


circonstance comment, à l’occasion de la fondation de l'AECFM, 


la vie française au Manitoba, 


A l'extrême gauche, le nouveau membre de la judicature, le 
juge Deniset. À sa gauche, l’on reconnaît l’estimé juge de la 
cour de comté de St-Boniface, Son Hon, le juge Léon Bénard, 


Enfin, l’hon. Alfred-M, Monnin, 


de la cour d'Appel, qui a été 


désigné l’an passé “L'homme de l'année” par les Anciens de 
l'Université de Manitoba. (Photo: La Liberté et le Patriote) 


vent sûrement pousser un 
soupir de soulagement. L'ini- 
quité durait depuis plus d'un 
demi-siècle. 

Elle dure d'ailleurs encore 
en d'autres endroits du Cana- 
da. Qu'on pense, en particulier 
au Manitoba, où le gouverne- 
ment Roblin, en dépit du rap- 
port favorable d'une commis- 
sion royale d'enquête, se voit 
impuissant à corriger sembla- 
ble injustice, 

Au Manitoba, l'hostilité en- 
vers l'école séparée semble 
malheureusement plus tenace 
que partout ailleurs. Dans 
l'esprit de la majorité des 
Manitobains, apparemment, 
l’école doit constituer un moule 
unique. C’est l’unité canadien- 
ne qui l'exige. Toute unité 
dans la diversité leur apparaît 
impensaible, 

On se réfugie d'ailleurs sous 


Livraison de 


OTTAWA — Le secrétariat 
| du premier ministre Pearson an- 
| nonce que le gouvernement 
| prendra livraison Ja 

prochaine des 16,000 nouveaux 
| drapeaux unmoliés représentant 
| une partie de la commande qu'il 
la placée, La commande sera 
| pas complétée avant le début de 
| février. 


e 


Paul Vi: Il faut entrer activement 


semaine | 


le manteau de la constitution 
canadienne pour justifier cette 
attitude, Il n'y avait pas d’éco- 
les secondaires séparées soute 
nues par les deniers publics en 
1867. Donc, on n’est pas tenu 
de faire davantage en 1965. 
On oublie que ce qui était con- 
sidéré, il y a cent ans, comme 
une instruction poussée, ne 
signifie plus grand-chose au- 
jourd’hui, Une constitution 
doit parfois s'interpréter à la 
lumière de l'évolution. 
Mais, cherchons plutôt à 
être optimiste, Ça bouge en 
Saskatchewan, ça devrait bien 
finir par bouger ailleurs, un 
de ces jours! Et l’on devrait 
bien finir par penser que, à 
côté de la minorité catholique, 
il y a également la minorité 
française qui a aussi droit à un 
traitement de justice, 
Vincent Prince (La Presse) 


16,000 drapeaux unifoliés 


Le secrétariat annonce de plus 
qu’une décision sera rendue pu- 
blique à une date ultérieure en 
ce qui a trait à la cérémonie d'i- 
nauguration et la mise en place 
officielle du nouveau drapeau. 


Des 16,000 drapeaux reçus, 
12,000 seront utilisés pour orner 
les immeubies que le gouverne- 


dans la réforme liturgique 


| 
| ROME (CCC) — Paul VI a 
profité de l'audience générale de 
mercredi dernier pour encoura- 
| ger les fidèles présents, et à tra- 
vers eux les fidèles du monde 
t à entrer courageusement 
s atermoiement dans la ré- 
forme liturgique décidée par le 
Concite, Le Pape a, en effet 
sisté sur la nécessité d’une obéis 
sance e à l’autorité de |’ 
glise qui a décidé la réforme, 
Obéissance à l'Eglise 
“I faut que l'on se 
compte, a dit Paul VI, que c'e 


tots 
LOL 


| tique, 


rreurs 


réfléchie, à approfondir la signi- 
fication essentielle et la valeur 
surnaturelle du culte ecclésias- 
en mettant en meilleure 
évidence, avant tout, la fonction 
qu'y exerce la paroke de Dieu.” 

Le Pape a ajouté que pour 
comprendre cé progrès religieux 
chacun devra modifier la men- 
taiité habituelle, ‘surtout lorsque 
l'on croit que la cérémonie est la 
simple exécution de rites exté- 
t que la pratique n’exige 
qu'une assistance passive et dis- 
traite, Il faut se rendre compte 
une nouvelle pédagogie spiri- 
tuelle est née du Concile, dont 

e est la grande nouveauté, Il 
I se faire que les réformes 
touchent des habitudes chères, 
peut - être même respectables, 
qu’elles exigent un effort de pri- 
me abord désagréable, Mais 
nous devons être dociles et avoir 
confrance, 
spirituel qui nous est ouvert par 
liturgique est 


Le plan religieux et | 


ment possède aux pays et à l'é- 
tranger, 

Ils sont faïts de nylon confor- 
mément aux exigences du gou- 
vernement en vue de prolonger 
leur durée, 

Les commandes avañent été 
placées par la division générale 
des achats du ministère de la 
Production de défense au début 
de la semaine. Les contrats 
avaient été adjugés par voie de 
somissions à cinq compagnies et 
les drapeaux sont de différentes 
grandeurs, variant de trois à 15 
pieds de longueur, 


Les contrats ont été accordés 
|à Canadian Textile Print Works, 
| de Port Credit, Ontario, Holden 
Manufacturing (Company, de 
Hull Québec, Scythes and Com- 
pany de Montréal et Toronto, 
The Smith Anderson Company 
de Montréal et The J, J. Turner 
Company, de Peterborough, 
Ontario, 

Le travail d'impression a été 
confié à Bruck Mills, de Cowans- 
ville, Québec, Canadiana Texti- 
les et Montréal Fast Print 
Works, 
| Tous les drapeaux sont con- 
formes au modèle apprové par 
la Reine la veïlle de Noël et pro- 
clamé par le premier ministre la 
veille du Jour de l’An. Lis com- 
portent donc une feuille d'érable 
rouge à 11 pointes sur champ 
blanc avec des bandes rouges 
aux deux extrémités. Le champ 
| épouse la forme d’un carré et le 
drapeau est deux fois plus long 
|que large, 


_ 
LENERTÉ e PATRI 
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ST-BONIFACE, MANITOBA, VENDREDI 22 JANVIER 1965 


On s att 


La 


Chapelle Funéraire 


Philippe 
COUTU 


156, rue Morion, 
St-Bonitece Mon 


Tél: 2133-7453 


aquera dès février à | 


réfection de la carte électorale 


OTTAWA — Toutes les no-| 
minations aux dix commissions 
provinciales commises à la réfec- 
tion de la carte électorale ont èté 
confirmées et 1 ne reste plus que 
quelques formalités à remplir 
avant que l'on se mette à la 
colossal besogne. 

Le président de la Chambre 
des Communes, M. Alan Mac- 
naughton, en manière de cour- 
toisie, communiquera par écrit 
avec les cinq chefs de parti afin 
de les informer du choix qu'i a 
fait des 20 membres de la com- 


mission, soit deux pour chaque 
commission de quatre membres, 

Les présidents de cet orga- 
nisme, élus par les juges en chef 
des provinces parmi leurs col- 
\ègues, sont déjà désignés, Le 
quairième membre de chaque 


comission est M, Nelson Caston- 
guay, commissaire à la représen- 
tation fédérale, 

La liste de M, Macnaugthon 
a été transmise au secrétaire d'E- 
tat, M, Lamontagne, vendredi 
dernier, 1 faut maintenant que 
le conseil des ministres adopte 


un arrêté afin de rendre les no- 
minations légales. 
La proclamation 

On s'attend que celles-ci soient 
annoncées entre le 20 et x 
janvier, délai ultime pour la pro- 
Cramation., 

La loi, votée à la fin de l'an 
dernier, représente une promière 
expérience du Canada destinée à 
assurer une distribution des siè- 
ges électoraux dans un sens à 
peu près proportionnel et cela 
par un organisme indépendant, 


Par le pass, Un COMME par- | 


lementaire fixait les frontières 
des circonscriptions électorales 


et vu la majorité que détenait le |; 
comité, |: 


gouvernement dans ce 
le chambardement prenait 
air politique, 

Une semaine après la procla- 
mation, les commissions tien- 
dront leurs premières réunions 
et s'attaqueront à une tâche qui 
n'épargnera que peu de comtés 

Afin de ramener les comtés 
à un chiffre plus représentatif de 
la population, les circonset 


1m 


p 


tions urbaines recevront un plus | 


M. Johnson présente un programme 
massif d'aide aux écoles privées | 


WASHINGTON — Le prési- 
dent Johnson a présenté au Con- 
grès un programme massif d'ai- 
de à l’enseignement, comprenant 
une forme d'assistance indirecte 
aux élèves d'écoles privées, 

Dans un passage consacré en- 
tièrement aux problèmes de 
l’enseignement, le chef de l'ex- 
écutif a requis du Congrès la 
somme globale de $4,100,000,000 
pour l'assistance aux établisse- 
ments d'enseignement primaire, 
secondaire, et supérieur — dont 
$1,500,000,000 seront destinés à 
des programmes entièrement 
nouveaux. 

Soulignant la crise qui sévit 
actuellement au sein du systè- 
me éducatif américain, M, John- 


Le Québec en Alberta 


QUEBEC ‘Aspects du 
Québec contemporain” tel est le 
titre sous lequel se tiendra, du 
23 au 30 janvier, une exposition 
qui aura lieu sur le campus de 
l'Université d'Alberta, à Edmon- 
ton, Le ministre des Affaires cul- 
turelles du, Québec, M. Pierre 
Laporte, a accepté l'invitation de 
l'Union des étudiants de cette 
universibé et se rendra à Edmon- 
ton, lors de la clôture de cette 
Semaine étudiante, le 30 janvier, 


Les Acadiens et la 
nouvelle liturgie 


MONCTON -— La Société na- 
tionale des Acadiens a formé un 
comité chargé de faire enquête 
sur les positions de la population 
catholique de langue française 
dans les centres minoritaires et 
principalement à Frédéricton et 
St-Jean, au Nouveau-Brunswick, 
ainsi que sur l’île du Cap-Breton 
et celle du Prince-Edouard, 

Le problème crucial pour 
l'instant se trouve dans les pa- 
roisses bilingues où la langue 
vivante va remplacer le latin 
dans les églises et nécessaire- 
ment, fait-on remarquer, l’an- 
glais remplacera la langue la- 
tine, 


Cours de pastorale pour 
les aumôniers d'hôpitaux 


OTTAWA (CCC) Des 
cours de pastorale pour les au- 
môniers d’hopitaux se donne- 
ront à l'Université d'Ottawa du 
ler au 12 février, Ils sont orga- 
nisés par l'Association des hôpi- 
taux catholiques du Canada, à 
la demande de l'Association des 
aumôniers catholiques des hôpi- 
faux canadiens, 


Service interconfessionnel 
de prières pour l'Unité 

OTTAWA (CCC) — Une veil- 
lée interconfessionnelle de priè- 
res s’est tenue le dimanche soir 
17 janvier en la basilique-cathé- 
drale d'Ottawa. C'était la pre- 
mière fois qu'un service oecu- 
ménique avait lieu en la cathé- 
drale d'Ottawa. 

La veillée s'est ouverte par 
l'entrée solennelle des membres 
du ciergé des différentes confes- 
sions chrétiennes, et a été ani- 
mée conjointement par Mgr 
Raymond Limoges, P, D. vi- 
caire général du diocèse d'Otta- 
wa et ancien secrétaire général 
de l’Episcopat canadien; le Rév. 
F, R. Harbach, de l'Eglise unie 
du Canada; le Rév. A. W, Currie, 
de l'Eglise presbytérienne; le P, 
Philip Ramphos, de l'Eglise grec- 
que-orthodoxe, et le Rév. F. R. 
Gartrell, de l'Eglise anglicane, 

Le sermon a été fait par M. 
l'abbé W. B. McGrory, du Grand 
séminaire d'Ottawa, et la chorale 
du Grand séminaire d'Ottawa, 
dirigée par M. l'abbé Robert Hu- 
neauit, s'était chargée du chant. 


LE TRÉTEAU DE PARIS PRÉSENTERA 
**L'Annonce faite à Marie” 


de Paul Claudel 


son. a relevé qu'au rythme actuel 
un élève sur trois de l'enseigne- 
ment primaire abandonnera ses 
études avant la fin du cycle se- 
condaire, Tous les ans, a-t-il 
ajouté, plus de 100,000 élèves ne 
peuvent accéder à l'enseigne- 
ment supérieur pour des raisons 
d'odre financier, 

Rappelant que le nombre d'é- 
lèves des deux premiers cycles 
de l'enseignement s'accroitrait 
de quatre millions au cours des 
cinq prochaines années, ce qui 
nécessiterait la création de 400,- 
000 nouvelle salles de classe, 

M, Johnson a préconisé l'éta- 
blissement d'un système de 
“prêts à l'éducation” à l'inten- 
tion des étudiants, prêts à taux 
d'intérêts extrêmement bas qui 
seraient par surcroit garantis 
par le gouvernement fédéral, 


“Nous faisons ici, une fois de 
plus, une nouvelle tentative des- 
tinée à mettre l'idéal américain 
au service des exigences d’une 
nouvelle ère, Une fois de plus, 
nous devons commencer par là 
où tous les hommes désireux 
d'améliorer leur société ont tou- 
jours su qu'ils devaient com- 
mencer — par un système édu- 
_ repensé, renforcé et revi- 
talisé”, 


| 
25 


grand nombre de dé 


| pens des campx 


ueges aux 


ignes 


partis pouliques devront 
er leurs organisations 
ravall qui exigera d'eux 

5 À SiX MOI ares que 04 
fronuères aurom ete 


| déf jvement déter 


| au 
commence 


| Pour M hton, le 
[choix des 20 cc res re- 
| présentait la tâche la plus diffi- 
| ciie qu'il a complir au 
| cours des deux années qu'i eut 
à jouet » rüe d'arbre entre 
|les parts 
| Le fonction lui échut lorsque 
le parti néo-démocratique s 0D- 
ta victorieusement à des ar- 
ticles du projet de loi qui auto- 
| risaien Pr ministre et 
lle chef de l'Opposition a dési- 
gner un membre de chaque 
| comm ssion 
| Ceta sentait encore sa parti- 
| sanerie p jue, clamat le par- 
| ti néo-démocra que 
| Afm de résoudre le problème, 
[M. Macnaugihon s'abstint de 
consulter les gens de parti, Par 
| téléphone, avant et après Noël, 
| il solticita uniquement l'avis des 


juges en chef de provinces 

Les commissaires Ont 60e cueil- 
is dans les universités, nrécie- 
ment des présidents d'universi- 
té, et dans la fonction publique 
provinciale, comme par exemple 
les officiers rapporteurs en chef, 

Nul d'entre eux, affirme-t-on, 
ne fait de politique active, 

Afin de renseigner les juges 
en chef au sujet de la nouvelle loi 
en ce qui concerne le choix des 
présidents, M. Castonguay a fait 
le tour du pays en avion après 
qu'eut été adoptée la loi relative 
à la mission confiée aux juges, 

A la mi-avril 1966 


Le travail dés commissions 
pourra démarrer promptement à 
la suite de la proclamation de 
loi grâce aux informations com- 
muniquées à leurs présidents, 

La loi fixe un délai d'un an 
à la présentation du rapport des 
commissions au parlement, Il 
faudra à l'Ontario et à Québec la 
majeure partie de l’année pour 
accomplir ce travail, Il faudra 
évidemment moins de temps 
pour s'exéculter aux commissions 
dés provinces comptant moins 
de sièges, 

Les articles de la loi concer- 
= las protestations contre les 


décisions des commissions né- 
cessiteront deux ou trois autres 
mois de délai, ce qui laisse au- 
gurer que la date à laquelle les 
nouveaux comtés entraront en 
existence tombera vers la mi- 
avril de l’an prochain, 


Cinq bureaux régionaux 
pour les fêtes de 1967 


OTTAWA — La Commission 
du centenaire établira cinq bu- 
reaux régionaux à travers le 
Canada afin de permettre l’agen- 
cement des projets intergouver- 
nementaux relatifs au centenaire 
canadien en 1967, a-t-on appris. 


Un ancien officier des rela- 
tions extérieures de l’armée et 
jourrialiste, M. Jack Golding, a 
été engagé par la commission 
afin d'agir comme agent de liai- 
son entre les quaytiers géné- 
raux et M. Fisher, commissaire 
du centenaire, 


L'établissement de ces bu- 
reaux assurera un contact im- 
médiat entre les organisateurs 
fédéraux du centenaire et ceux 
situés aux niveaux provinciaux 
et municipaux. 


Des bureaux seront créés dans 
les régions de l'Atlantique, de 
Québec, de l'Ontario, des Prairies 
et de l'Ouest, On ne connaît pas 
encore l'endroit exact de leur 
localité ni les noms de ceux qui 
seront appelés à les diriger, 


Un groupe d'organisateurs fé- 
déraux du centenaire se trouvent 
présentement dans les provinces 
de l'Atlantique, où ils sont en 
train de négocier avec les auto- 
rités provinciales et locales re- 
lativement à certains projets 
comme le trajet du train du cen- 
tenaire et ceux des caravanes, 
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ef the Contennial of Contederction. eleven saui- 
loteral triongles arrongei touether into à srmboke 
Mople Lecf repcesenting the ter Provinces ond the 
Consdion North 


Le Commission do Centenaire à voit l'emblème 
du Contencire de la Confédération: wne feuille 
d'érable stylinée et composée de onze triangles 
éauhmerosx représentant les dix provinces et le 
Mord canoden. 


133, avenu 


Cet espacé gracieusement 
offert par ia 
LIBRAIRIE LUMEN, 


Des entretiens similaires 
dans le Québec 

Des entretiens similaires ont 
eu lieu avec les autorités onta- 
riennes et se sont terminés quel- 
ques jours avant Noël, tandis 
que d’autres seront entrepris 
dans quelques semaines au Qué- 
bec et dans les provinces de 
l'Ouest, 


Les fonctionnaires responsa- 
bles de l'organisation «ls fêtes 
du centenaire on’ «vla é qu'ils 
étaient sûrs qu'ils coramençaient 
la nouvelle année avec un plan 
d'ensemble préliminaire solide- 
ment édifié pour marquer le 
centième anniversaire de la mise 
en farce de l’Acte de l'Amérique 
du Nord britannique en 1967, 


Ils se proposent de commen- 
cer bientôt à dresser un calen- 
drier définitif des événements 
de 1967, Jusqu'ici, les princi- 
paux évenements seront le voy- 
age du train du centenaire et des 
caravanes à travers le Canada, 
un corps militaire qui présentera 
un “tattoo”, spect: militaire 
dans les principa villes du 
pays, et l'ouverture de toute une 
série de centres culturels et de 
centres d'arts à travers le pays, 


Les points de mire 


Les organisateurs du cente- 
naire sembient surpris de s’étre 
rendu compte que beaucoup de 
Canadiens commenceront bien- 
tôt à dresser l'itinéraire de leurs 
voyages lors des vacances de 
1967, On s'attend à ce que l’Ex- 
position mondiale de Montréal 
et les cérémonies du centenaire 
à Ottawa soient les points de 
mire des Canadiens au cours de 
leurs vacances en 1967, 


Dans l'organisation des bu- 
reaux régionaux, M. Golkding se- 
ra l'assistant de M. Fisher, 


Né à St-Jean, N, B,, fl est di- 
plômé de l’université Acadia, à 
Wolfville, N.-E, 1933, et a été 
journaliste durant 30 ans pour 
des journaux, des revues et des 
postes de radio, Après avoir été 
éditeur du “Maple Leaf” jour- 
nail de l’armée canadienne outre- 
mer, il a été secrétaire et éditeur 
pour lord Beaverbrook, éditeur 
d'un important groupe de jour- 
naux de Grande Bretagne, 


es 


ois une troupe de Paris se produira au Manitoba 
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Toute correspondance relative aux chroniques, sPû 


velles doit être adressée à La 


rt 
AE D? Paire | 


Où, avenue MeDermot. Winnipeg 2 Man (Tél: 8P 


Toute correspondance relative 
à ls gérance doit être adressée à 


aux abonnements. 4 la publicité ‘et 
L'Administration. Liberté et le 


La 
Patriote 619, avenue McDermot Winnipeg ? Man (Tél: 8P 4-3415) 


Abonnements: ] an. 83.50: 41 mois, 


l'étranger: un 45, 


Autorisé comme enves 
Olawa, et pour ai 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires où pour 
exprimer des Le ç—- sur les 
émissions de CBWFT signalez 
SPruce 4-2541, poste 249, ou 


écrivez au Service (Français) 
d'information, Societé Radio. 
Canada, C.P, 160, Winnipeg 


Adressez-vous en français. 


Claude Jasmin nous parle de 
son prochain téléthéâtre 

Le ‘‘Téjéthéätre"” de Radio- 
Canada présentera, le dimanche 
24 janvier, à 9 h., “Tuez le veau 
gras’ de Claude Jasmin, Réalisée 
par Louis-Georges Carrier, la 
pièce mettra en vedette Benoit 
Girard, Ceui-ci sera entouré de 
plusieurs comédiens: Janine Sut- 
to, Yves Létourneau, Jean Brous- 
scau, Nico.e Filion, Diane Pinard, 
Luce Guilbauït, Georges Grouix, 
Jean Besré, Claude Leveïé, Jac- 
ques Godin, Jacques Biodeau, 
Guy Provost, Denke Pelletier, 
Henry Ramer, Jean-Pierre Com- 
pain et Jean Lajeunesse, 


Les premières images de ‘‘Tuez 


le Veau gras” évoquent fort bien | 


le retour de l'enfant prodigue, 


Gillts Ménard, boursier de la | 


province, rentre d'Europe après 
un long stage d'études. Prodigue, 
Gilles ne l'est pas à vrai dire, 
Il a seulement de ‘“‘drûes d'i- 
dées”, come dit son père, Bien 
plus que le retour proprement 
di de Giles, ce sont des ‘drôles 
d'idées” qui étoffent toute la 
trame de cette oeuvre. Giles est 
un jeune idéaliste, Il rêve de 
révolution sociale et Ï arrive 
dans une petite ville endormi, 
rangée par la routine, les pré- 
jugés, l'exploitation de la popu a- 
tion par une poignée de rapaces. 
Gilles se jure bien de changer 
tout cela, Le jeune homme n'aura 
pas ba partie facile, Au début, 
personne ne le prend au sérieux, 
Mais quand la soupe commence 
à chauffer, tout le monde se ligue 
contre lui: patrons, député, mai- 
re, compagnons de travail et 
même sa propre famille, sauf sa 
brave femme de mère, bien en- 
tendu, Gillas a fait des efforts 
héroïques pour arracher sa viie 
à l'inertie, On le récompense en 
l'écrasant, 


Que se Claude Jasmin de 
son Téléthéâtre? ‘“‘Lou:s-Georges 
Carrier a réussi une très belle 
réalisation de ‘“Tuez le veau 
gras’, Quant à l'interprétation 
elle est admirable, Benoit Girar 
est un comédien de classe et 


j de 
franchissement payé en n 


#50; 53 mots, 8150; 45 mois, 810.00: 
HS; deux ans, 85.00 ® 


Le classe, Ministère des Postes, 
uméraire 


de 


{Sutto, Létourneau, Provost et 
|tous les autres l'appuient admi- 
| rablement bien, Quant à la pièce 
|&le-même elle est, en somme, 


| l'aboutissement d'une autre, com- | 


| plétement différente, que j'avais 
lécrite et reprise trois fois, à la 
suggesion de Carrier, J'avais 
| imaginé une sorte de fresque s0- 
| ciare basée sur le mythe de Sisy- 
| phe. Zeus, dieu des dieux, maitre 
| de l'Olympe, était un magnat de 
a finance moderne. Il avait 
|comme adjoint Sisyphe, incarné 
par un de ces jeunes arrivisies 
sans coeur et sans autre génie 
| que celui de l'avancement à tout 
| prix, Mon Sisyphe 1965 écrasait 
| tout les obstacles sur son passage 
|sans le moindre égard pour les 
|êtres humains qui bloquaient sa 
| ruée triomphale vers ke oir, 
| Trois fois, j'ai repris ce texte. 
{Je n'en étais jamais satisfait et 
| Louis-Georges Carrier non plus. 
| Subitement, l'inspiration m'est 
| venue d'écrire autre chose, tout 
|à fait différent. En une nuit, j'ai 
{trouvé l'intrigue et les principaux 
personnages de “Tuez le veau 
| gras’, J'avais tellement à 
l'autre oeuvre, au mythe des 
| Sisyphe, que ‘“Tuez le veau gras” 
| en à gardé des traces, Gilles Mé- 
|nard est, à sa façon, un Sisyphe 
| humanitaire, sensible, trop peut- 
|être, épris d'idéal et t à se 
| sacrifier pour réaliser ses rêves. 
Quant au Zeus de ‘Tuez le veau 
| gras”, il est un et muitiple. C'est 
|1le Zeus de la puissance, de l'ar- 


gent, du pouvoir, de l'autorité | 


|sous toutes ses formes: c'est le 
maitre-député, le patron, c'est la 
| famille, ce sont les amis de l’en- 
|tourage, tous ceux enfin qui 
d'une façon ou d'une autre peu- 
| vent faire pression sur Sisyphe- 
| Gilles Ménard pour l'em 

| de renverser l'ordre établi”, 


Comme je suggère à Claude 
Jasmin que les fins maïheureuses 
des romans, des films ou des 
pièces de théâtre ne font pas sou- 
vent l'affaire du grand public, il 
me répond: “C'est sans doute 
| vrai et c'est peut-être latin de 
terminer une oeuvre sur une note 
pessimiste, Pourtant le cinéma 
américain qu anglais ou suédois 
‘n'y échappe pas. On ne peut en 
| faire une affirmation aussi caté- 
gorique, Chose certaine, je m'ex- 


CBWFT | 


un échec, Les forces d'opposition 
5 t celles de la révolution, 
m t vie, Et puis j'y 
songe, j'ai très rarement fini une 
oeuvre “bien” comme disent les 
Toutes mes pièces, tous mes 

mans finiwent mal, Seule ex- 
Cption: ‘“’Ethel 


er net 1 s'est trouvé des 
tas critiques pour me repro- 
cher d'avoir sauvé la vie à 
Ethel. Un auteur ne La mg gps 
contenier tout le monde, On n'y 
t rien, c'est comme ça." 

PCiaude og plaira 4-il LA 
vantage aux téléspectateurs 

Radio Canada avec “Tuez je 
veau gras”? C'est ce qu'on verra 
le dimanche 24 janvier à 9 h. 


Au Sacré-Coeur 


Club Do ue Savio 


j 
(14 à 19 ans), 
que Savio organise un Tally-Ho 
2 vd le 23 janvier, Le prix des 
ilets est $100 (60 billets 
seulement). Tous bienvenus. 
Communiquer avec Roger Pi- 


card, 
Marche des Dix Sous 

La ‘Marche des Dix Sous” 
aura lieu le 30 janvier, On de- 
nfande le service de dames vo- 
lontairss pour ce projet. Veuillez 
sgna'er: 774-6314, à l'a- 
vance, 


Maurice Lévêque, chroni- 
queur sportif à CKSB depuis 
1959 et que vous entendez tous 
les soirs à 6 h. 05, a été tout 
dernièrement élu président de 
l'Association des chroniqueurs 
sportifs de Winnipeg-St-Bonifa- 
ce, Cette association À gym 
les chroniqueurs sportifs de la 
radio, de la presse et de la télé- 
vision et c’est la première fois 
qu’un Canadien français occupe 
ce poste ici au Manitoba, 


La Bible vous parle 


(Ces textes sont choisis la 
Société Catholique de la Bible.) 


Celui qui + ÿ _ de tout son 
covur est agréé et son a! = 
Fm jusqu'aux nuées, FR? 35, 


cuse d'y revenir: dans le contexte | 16 
où vivait Gilles Ménard et à 
| l'époque où j'ai situé mon intri- 
gue, son expérience ne pouvait 
pas se solder autrement que par 


+ * 5 
Le Fils de l'homme, quand il 
viendra, trouvera-t-il la foi sur 
la terre? (Le 18, 8) 


:_ Pourquoi M. et Mme Gagnon ont-ils ouvert 
un compte de chèques-crédit à 
la Banque de Nouvelle-Écosse? 


Un jour, Marie Gagnon vit de nombreuses 
aubaines annoncées dans le journal. Plusieurs 
magasins ofraient des ventes intéressantes et 
Marie montra à Jacques les prix exception- 
nels de téléviseurs portatifs et aussi, bien sûr, 


des vestes de fourrure, Ces 


offraient aux Gagnon une occasion unique de 
faire des achats à des prix intéressants. Mal- 
heureusement, ils n'avaient pas l'argent comp- 
tant nécessaire, Le lendemain, Jacques 


ventes annuelles 


Gagnon discutait de ses problèmes d'argent 


avec le gérant de ja Banque de Nourvelle- 
Ecosse. Jacques comprit vite les avantages 
que présentait un compte de chèques-crédit 
de la Banque de Nouvelle-Ecosse, Après avoir 
répondu à quelques questions sur son salaire 
et sur le montant dont il pourrait disposer 
chaque mois pour son compte de chèques- 
crédit, Jacques savait qu'il allait pouvoir 
acheter tout ce dont sa famille avait besoin, à 
des prix intéressants! 


Un compte de chèques-crédit vous offre l'argent dont vous avez besoin 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au poste CBWET 


SAMEDI 2 JANVIER 
L4--Cours univarmitaires 


5.157 
6.15-—Téléjournal 
620--Les uns, les autres 
100-Tour de terre 
730— Elles 


800-Thierry la Fronde 
432%:-Long métrage | 


L0—-Rue de l'Anse 
820 Tous pour un 
200-L4A cour est ouverte 
9.20—Monsieur 
1000—Hntérêt ei prinéipal 
10.30—Festival Jean Renoir 
MERCREUN 47 JANVIER 
400-Le temps de vivre 
430--La boite à surprise 
“Honorable Angélina" 
|1000--Le ballet de lu tour Eiffel 
10.15—Vorre choix 


10.45-Cinéma 
“Recours en grâce" 


DIMANCHE M JANVIER 


245-Cours universitaires 
500—A l'heure du Concile 


600Marie-Eve vous suggère 
6.15--Téléjournal 

620-Mon amie Flicka 
L00-Coeur aux n&s 
130—Jeunese obiige 

800--Le pain du jour 
8230--La oité sans voiles 
950—Dans k vent 


530—L'heure des quilles 0. 00—Sextant 
620—-Le proteseur Guillemin 0 2 9 ve 
100—Robin des bois “Contre-enquête" 


130—Les intrépides 


8.30—Les insolences d'une caméra JEUDI #8 JANVIER 
Er rnss LRL, SRE TA ee 
” #Le Château des ts mau- Er au A Hg 
dits" 53%0-—Le quotidien magique 


600—François Reichenbach 
6.15—Téléjournal 

6.30--Les croquignoles 
100-Les cadets de la forêt 
730—Jeunesse oblige 


LUNDI 25 JANVIER 
400—Miroir d'Eves 
430-La boite à surprise 
5.00—Bobino 


530—Atorme et galaxies 8.00—Septième-Nord 

600—Des goûts et des couleurs 830-La poule aux oeufs d'or 
6.15—Téléjournal 9.00—Pleins feux 

630—Les enquêtes Jobidon 1000—Cartes sur table 
00-—Les travaux et les jours 


10.30—Cinéma: 
“Printemps musical" 


8.30--De 9 à 5 VENDREDI 2% JANVIER 
9.00—Bras us bras dessous 400--L'éternel féminin 

à l'homme 430--La boite à surprise 
10.00—Les 15-25 5.00-Bobino 
10.30.Cinéma : 5.30--Tire l'alwuille 


“L'Entraineuse fatale” 


MARDI 26 JANVIER 


400—Votre cuisine, Madame 
boîte à surprise 
5.00—Bobino 

ren santé pur comptée 
: aris musique À 
SI Télé By 10.15—Les affaires de l'Etat 
6.30-Le evalier Bayard 10.50—Les couche-tard 
100—Caméra ‘65 11.00-Cinéma: à 
130-Jeunesse oblige “Un verre de Whisky 


ST-BONIFACE - CKSB - ST-BONIFACE 


600—Illusions amusantes 
6.15—Téléjourna! 
6.30--Ti-Jean Caribou 
700—L'entant du cirque 
130—Jeunesse oblige 
8.00—L'inspecteur lere 
8.30—Cinéma international: 
“Guillaume Tell” 


10.15--Chantez en JEUDI 
DIMANCHE travaillant 1.30—Les petites 
155-—0 Canada 10.55—Nouvelies symphonies 
8.00—Nouvelles 1 eunesse dorée 8.15—Paysages et 
8.02—Bonjour | van 1115— Visages de musique 
9.00—Le jour du l'amour 8.30--Récital d'orgue 
Seigneur 1130--Les Joyeux 9.00—Trente minutes 
9.15-Concert du Troubadours d'information 
dimanche 12.00—Nouvelles 9.30—Nations au micro 
9.55—Nouvelles 12.10—Chronique sport. allemands 
10.00—Pour nos malades | 1214—Rendez-vous 10.30—Le temps des 
nude —#$ | des 1.00—Nouvelles retrains 
res Blancs 1.15—Rendez-vous 
11.10— Variétés 125-- Nouvelles VENDREDI 
11.30—Tem grises: agricoles 8.00—Toute la gamme 
ons nouvelles | 130—Partage du four | 8.30—Les nouveaux 
1145—Voix célèbres 2.00—Fémina citoyens 
Eh, rm 3-Parcholo je de is | 9.00—Trente minutes 
1218 Musique lesvre e quotidienne d'information 


10.00Chorales du 


quand vous en avez besoin! 


1 Vous décidez du montant mensuel dont 
vous pouvez disposer et vous demandez un 
crédit égal à douze fois ce montant. 


2 Lorsque votre demande a été approuvée, 


à votre intention. 

5 Votre paiement mensuel s'élève à environ 
un douzième du montant du crédit que vous 
avez utilisé jusque-là. 


vous recevez un Carnet de chèques personnels, 


à votre nom. 


3 Vous pouvez utiliser ces chèques dans les 
magasins de votre choix pour acheter ce que 
vous désirez, n'importe quand et n'importe 


où au Canada. 


4 Le coût d’un compte de chèques-crédit se 
monte à S6.00 par an pour chaque emprunt 
de S100. Vous re payez que sur le montant 
du crédit que vous utilisez réellement et vous 
ne payez rien sur le solde du montant réservé 


6 Vous recevez 


chaque mois un relevé des 


chèques faits, des paiements à faire et du 


solde de crédit auquel ‘ous avez droit, 


7 Chaque paiement que vous faites est remis 
au crédit de votre compte de chèques-crédit, 


Votre chèques-crédit de la Banque de 


Nouvelle-Ecosse 


Nouvelle-Ecosse 


est accompagné d’une assue 


rance-vie, sans frais supplémentaires. Rene 
seignez-vous aujourd’hui même au sujet d'un 
compte de chèques-crédit à la Banque de 


la plus proche. 


Chonia Den 


LA BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE 


1225—Nouvelles 245— Vies de femmes Canada fran 
12.30—Nations au microi| 300—Nouvelles, 10.30—Musique de vous 
Juifs ; Ranch 1050 chambre 
1.30--Nations au micro: | 453—Intervalle 
Italiens 425—Les enfants sages SAMEDI 
230--Nations au micro | 455--Chronique sport 1.55—Nouvelles 
rainiennes 5.00- Nouvelles 8.00-—Réveille-matin 
A Eoionat au micro éme Pr garçons, | ÿ.00—Nouvelles 
400—Nations au micro | #00-Nouvelies 9.10-Matinée musicale 
” Fever y 6.05—Dans le monde SPAS 
30—Séréna 9.55— Nouvelles 


445—Nations au micro: 
Allemands 
6.00 Vie croissante 


du sport 
6.15--Sélection spéciale 
A45-—Le chapelet 
700-—Nouvelles Carnet 


10.00--Tante Lucille 
10.30--Chantez en 


6.15—Carnet mondain mondain travaillant 
x 506 Horaire 115—Détente musicale Le mr ON 
2 Mtalaue de scène | 1100—Est-ce ainsi que |11,10—Rythmes 
7 00—Match intercités les hommes \ sud-américains 


130-—Le cabaret du 
soir qui penche 
9.00—Trente minutes 


vivent 
11.30— Musique de danse 
12.00-Nouveltes, Pensée 


11.30—Divertissement 
12.00--Radio-Journa] 
12,10-—Chronique sport, 


du soir Fermeture | 1215. Rendez-vous 
d'informations + 
9.10—Tour des capitales ae ko 
À am à one LUNDI 12.45—Rendez-vous 
à la réverie 7.30—Interview ou 1.00—Nouvelles 
10.30—L'heure exquise intermède 1.05—Prévisions 
11.30—Nouvelles. Pensée | 800—Le clavecin du temps 
, du soir Fermeture | 8.15—Sérénade routes 


8.30—La revue des arts 


1.10-Condition des 


et des lettres 1.15—Rendez-vous 
Du lundi au samedi #400-rente minutes SD ve 19 
"information 
yhrement 9.30—Sut toutes les scè- | 1-30—Folklore 

6.00—Ouverture nes ‘du monde 145—Carrousel 
6.32—Réveille-matin 2.30—Digest Music Hall 
6,40—Radio-journal MARDI 3.00—Nouvelles 
6.53—Intermède 130 intertles et 8.05—Ranch 1050 


6.54-Chronique sport, 


intermè 


dé 430—Quand on tile 


7.00—Nouvelles ÿ 5.00—Radio-Journai 
T0S—Révellle-matin gro et de $:15—Tous les garçons, 
4 re du ma : es filles 
720—Révellle-matin it" raisin &90—Nouveles 
ouvelles ù ans le monde 
7.35—Réveille-matin ess à 1 SASTRERS du sport 
745—Chronique sport. | 530_R n dv jee sa 6.20--Sélection spéciale 
148—Réveille-mat M © +17 rare 645—Le chapel 
7.55—Nouvelles 10 anaca français | 7.00 Nouvelles 
ni "#2 k 7.05-Carnet mondain 
Du lundi au vendredi LR 7.15—Détente musicale 
inelusivement MERCREDI se - ablis 
800—Chez Miville 7130—Veillée à la 9.15—Chronique sport. 
ÿ.00—Nouvelles chandelle et musique 
9.10—De la cave 8.00—Toute la gamme 9.30-—Trente minutes 
au grenier 8.30—Sculpture d'information 
9.50—-Rendez-ous d'aujourd'hui 10.00— Visite aux 
chez Eaton 9.00—Trente minutes chansonniers 
9.55—Nouvelles d'information 10.30—Musique de danse 


10.00—Nouvelles, Marie 
Tellier, avocate 


9.30—Concert du 
mercredi 


1200— Nouvelles, Pensée 
du soir. Fermeture 


Chronique de CKSB 


Ranch 1050 

André Tremblay, nouvelle- 
ment arrivé à CKSB et qui a pris | 
charge di Ranch 1050 depuis ; 
quelques semaines, a déjà appor- 
té quelques changements à la 
formule de cette émission. Il se 
propose cependant de jouer de 


1050 fKilocycles 


comprenons fort bien leur atti- 
tude, Mais est-ce trop demander 
que d'accorder trois quarts 
d'heure à tous les garçons, les 
filles? 


la musique folklorique et de la | 


musique du bon vieux cr de | 
3 h, 05 à 4 h. 00, et de 4 h. 00 
à 4 h. 25 vous présentera bien- | 
tôt cette émission sous un nouvel | 
angle, C'est tout ce que nous 
pouvons vous donner de ren- 
1% ents pour le moment, 
11.8 surveillez bien les prochai- 


nes PoraUS et soyez à 
l'écoute de CKSB. 


Les enfants sages 

C'est le titre maintenant offi- 
ciel de l'émission les bam- 
bins, qui a repris l'affiche à 
CKSB depuis le 4 janvier der- 
nier. À 4 h. 25, tante Marie ap- 
porte maintenant aux enfants 
leurs chansons, leurs histoires et 
leurs contes. Et avec le début de 
février commenceront les con- | 
cours pour les enfants. Il faudra 
donc suivre attentivement dr 
sion pour pouvoir y participer. 
si vous êtes déja un auditeur de 
l'émission, pourquoi ne ré = 
vous la nouvelle à l et 
parmi vos camarades? Plusieurs 
seront sans doute heureux d’ap- 
prendre que les enfants occupent 
maintenant une place de choix à 
CKSB, C'est le cadeau que CKSB 
a offert à tous les enfants sages 
pour 1965 ,.., 

Tous les garçons et les filles 

Après la chronique sportive et 
la radio-journal, CKSB se tour- 
ne, à 5 h. 15, vers les adolescents, 
Plusieurs étudiants avaient de- 
mandé, à maintes reprises, une 
émission au cours de laquelle 
l'animateur pourrait faire tour- 
ner leurs disques préférés. Après 
deux ou trois tentatives, Ï fut 


décidé de placer l'émission à 5 h. | passe-temps favori, la lecture. |cré-Coeur à 11 h. 30 am, à 
15. Déjà plusieurs jeunes nous | Les sports d'été lui plaisent plus | l'occasion du cinquantenaire de | 


‘ra huit mois, Il 


André Tremblay occupe un 
poste à l’antenne de CKSB de- 
puis quelques semaines. Avant 
de venir à St-Boniface, il était 
annonceur à St-Hyacinthe, Ce 
nouveau Manifobain a fait ses 
études classiques au Collège St- 
Alexandre de Limbour au pays 
du Québec. Il a aussi voyagé 
quelque peu. Délaissant le Cana- 
da tout un hiver, il a fait une 
randonnée au Mexique et ce 
pays lui plu tant qu'il y demeu- 
le espagnol 
et l’anglais bien sûr. Toujours en 
quête d'horizons nouveaux, il 
est allé à San Francisco et il a 


vacances à Puerto-Rico. Son 


:|notre ami 


Décès 

MME A, BLANCHARD 
| Le mercredi 13 janvier est 
décédée à sa résidence, 25, ave 


Inue Ellesmere, St-Vilal Mme 
Albert Blanchard, Elie venait de 


compter ses 75 ans et s'est étein- | 
te pasiblement après une lon-| 


gue maladie supportée avec un: 
|courageuse résignation 

| Née Cora Girouard, elle épou 
|sait M, Albert B'anchard à St- 
| Hyacinthe, Qué. en 1910. Ils! 
| vinrent s'établir au Manitoba en | 
11920 et y demeuraient depuis, 
| Elle était Dame de Ste-Anne de | 
la paroisse du Sacré-Coeur de 
Winnipeg où la famille avait de- 


meurée jusqu'en 1961, alors 
à s'établirent à Si-Vital, 
an. 


Outre son époux, la défunte 
|lalsse dans le deuil deux fils, 
| Robert, de Calgary, et René, de 
St-Vital; trois files, Mmes KR. 
Seguin (Jeannette), de Mont- 
réal, L. Blanchard (Lucienne), 
de Vancouver, et L, Patenaude 
(Alberte), de Winnipeg: cinq 
frères, Armand, Emery, Hervé, 
Georges et Lucien Girouard: une 
soeur, Mme G. Beauregard, de 


Montréal; 18 petits-enfants et 3 | pas 


arrière-petits-enfants. 

Les prières furent récitées en 
la chapelle funéraire Desjardins 
le i 14 janvier, à 8 h. pm, 
ét le service funèbre fut célébré 
par M. l'abbé B. Bélanger, curé, 
en l'église Ste-Marie de St-Vital 
le vendredi 15 janvier, à 10 h, 


a.m. 

Les porteurs furent MM. 
George Andrich, Philippe Bour- 
bonnais, Jean Carignan, Roland 
Gauthier, Gérard Léveillé et 
Thomas Roy. 

L'enterrement eut lieu dans 
le ‘cimetière de St-Boniface. La 
Maison funéraire Desjardins ‘a- 
vait charge des arrangements, 


Remerciements 
M. Albert Blanchard et sa fa- 
mille remercient très sincère- 
ment tous ceux qui leur ont té- 
moigné de la sympathie à l'oc- 
casion de ce récent deuil, 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Provencher no 2450 


Ainsi que la marmotte, les 
grands froids récents semblent 
avoir mis en un profond som- 
meil plusieurs de nos chroni- 
queurs colombiens, tel Bistouri, 
pour un, Il y a, toutefois, de 
glorieuses exceptions. Tel ‘A- 
près-Tout” par exemple, Entou- 
ré d'évêques et de sommités de 
tout genre en son Conseil, il lui 
faut piocher pour demeurer ‘à 
la hauteur”, Bravo, bravo! 


Activités à Provencher 

Il ne faudrait pas croire pour 
tout cela que rien n'arrive chez 
nous. Bien au contraire! A té- 
moin, cette magnifique soirée de 
la veille du Jour de l'An. Quel 
succès mes amis et quel tré- 
moussement! 


El malgré que cette belle soi- 
rée se termina une heure 
quelque peu tardive, l’on remar- 
quait le lendemain matin, ou 
plutôt le matin même, plusieurs 
figures bien connues à la récep- 
tion officielle du Grand Cheva- 
lier au Jour de l’An. Et ce n’é- 
tait pas tous les plus jeunes non 
plus. Là encore, joyeuse rencon- 
tre de vieux amis et échange 
mutuel de bons souhaits. 


Bulietin d'Etat 


Mon copain de la rue La Bar- 
rière me faisait parvenir au dé- 
but du mois un échantillon du 
bulletin d'Etat. Par malheur 
c'était le numéro de novembre 
1964 où l’on annonçait plusieurs 
événements déjà du passé pour 
le mois de décembre, Pas un 
mot de Provencher dans le coin 
intitulé “Nos Conseils à l’oeu- 
vre”,. Il. y avait pourtant la 
grande soirée de la veille du 
Jour de l'An, mise bien en évi- 
dence dans les colonnes de La 
Liberté et le Patriote par votre 
humble serviteur, et cela à plu- 
sieurs reprises. 

Si le rédacteur de ce bulle- 
tin désire des nouvelles de Pro- 
vencher, il n'a qu’à lire l’heb- 
domadaire en question, Ma foi, 
il n'est peut-être pas bilingue 
celui-là, J'oubliais de mention- 
ner que le bulletin en question 
était eñ un français impeccable 
et une manchette indiquait: tra- 
| duction française par J.-R. Doi- 
ron. 


Nous autorisons le rédacteur 
de piger dans ces colonnes pour 
des nouvelles de Provencher. 
S'il ne le peut, par manque de 
compétence, pourquoi ne pas 
déléguer son excellent traduc- 
teur pour ce faire, Mieux enco- 
re, pourquoi ne pas installer 
Doiron, professeur 
d'anglais, comme rédacteur, 
point final. De là au poste de 
rédacteur du “Columbia”, il n'y 
aurait qu'un pas. Et la section 
française du “Columbia”, bien 
qu'améliorée, en bénéficierait 
énormément, Ce n'est qu’une 
idée en passant, n'est-ce pas? 

L'éditorial de ce bulletin d’E- 
tat imtitulé “Pourquoi?” sut 
m'intéresser énormément. L'on 
y demandait: ‘Pourquoi êtes- 
vous Chevalier de Colomb?”. 
Et l’on étudiait les buts de l’Or- 
dre, Arrivé au quatrième but, 
| voici ce qu'on lit: “Ce but 
| (usé au coton, celui-là) demande 
de promouvoir les oeuvres de 
bienfaisance en général”, Et il 
ajoute: “Mais faut-il que nous 
soyons toujours à vendre billets 
sur billets résultant en défec- 
tions de membres dégoûtés?”, 

i peut faire réfléchir, surtout 
|si le deuxième but est négligé: 
Bag d’aider ses propres mem- 

bres en besoin’”’, Pensons-y, 


Dates à retenir 
Le 28 janvier: assemblée ré- 


|aussi vécu une des plus belles | gulière. 


Le 23 janvier: messe au Sa- 


ont fait part de leur intérêt pour | que ceux de la froide saison, La | mariage de M. et Mme R.-A.-L, 


l'émission: si donc nous réussis- | natation, l'équitation et le ski! Mercier. Félicitations à ce vail- | 
sons à intéresser nos adolescents | nautiq 


ue sont ses sports favoris. 


|lant couple et “ad muitos an- 


à suivre de plus près les émis- | André Tremblay s'occupe pour |nos”. Le frère Mercier, ex- 
sions de CKSB, ce sera un grand | le moment du Ranch et des pro- | Grand Chevalier de Provencher, 


pas en avant. Nous savons ce- | grammes en soirée. Il aime spé- | est également un de ses fonda- | 


pendant que plusieurs n'aiment | cialement les artistes canaäiens, | teurs, 


| pas ce genre de musique et nous | le folklore et la grande musiqu é. | 


BISTOURIL. 


S 


Le cardinal Feltin dénonce 


t-Bonifoce, le 22 janvier 1965 


l'agitation politico-religieuse 


Pars (CCC) — Son Em. le 
cardinal Fodtin, assisté de Mgr 
Veuällot et en présence de Mgr 
Sirefff et de M. le chanoine 
Meuiliet a reçu les vueux des di- 
rigeantes et dirigeants des Mou- 
vements d'Action catholique et 
des grands organismes catholi 
ques nationaux. 

Dans sa réponse, le cardinal 
Feltin a rappelé que le Concile 
était un et d'examen, de re- 
nouveau et de dialogue, A 
pas de dialoguer le cardinal 
Un a dit en substance et avec 
fermeté: 

On critique tout 


“On critique le Concike, on | 
critique le Pape, on critique les | 


évêques, on cherche à les oppo- 


ser entre eux, à opposer les pré- | 


tres entre eux. On se lance à la 
figure le mot de progressiste, 
qui est l'étiquette facile que l'on 
accroche à ceux qui ne plaisent 


“Une agitation pareille est 
surtout entretenue par une s- 
rie de mensonges, de calomnies, 
de jugements téméraires émis 
par des gens qui se donnent un 
mandat de défenseurs de l'ortho- 
doxie, alors qu'ils n'en ont pas 
Des gens qui veuient non pas 
servir l'Eglise mais mettre l'E- 
glise à leur service. 

“Cette pénible agitation est en- 
core entretenue par des livres 
où l'on part de cas particuliers 


pour extrapoier et pour englo- | 


ber tout un corps social dans 
une même vision, elle l'est aussi 
par des libelles, des brochures, 
des tracts distribués jusqu'aux 
portes des églises par des chré- 
tiens qui se disent les seuils dé- 
positaires de la vérité, 

“Il y a là, poursuivit ke car- 


. . 
Winnipeg 
Société St-Jean-Baptiste 

A la réunion mensuelle du 
dimanche 17 janvier, les élec- 
tions des officiers pour 1965 fu- 
rent à l'ordre du jour. Le comit 
se compose comme suit: M. W. 
St-Laurent, président; M. M. 
Deschênes, vice-président; M. J, 
Gauthier, secrétaire; M. R. Gau- 
thier, trésorier; MM. J. Gagnon, 
J.-R, Doiron et Léopold Gareau 
furent élus conseillers, 


R. J. Stanners 
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En face de l'hôpital 
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DENTISTE 
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! DENTISTES 
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DENTISTE 
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Angie Portage et Cariton 
| Winnipeg Mon 


| Téléphone: 942-8531 


FOREST, GUENETTE ET 


Fe. | 


dinul, queique chose de douleu- 
| reux, Cortes, ! existe des situa- 
bons pénibles, mais leur aolu- 
[tion pou la cotnpréhonmson 
et la charité. Ainsi, nous subis- 
sons encore les séquelles de la 
guerre d'Algèrke; malgré nos ef- 
forts, l'ammistie n'et pas totme, 
[et cet état de choses suscite et 
|maintiènt un climat de souffran- 
| ce, crée un mauvais état d'esprit; 
cet état douleureux entraine la 
division des catholiques I y 
frudrat apporter beaucoup de 
sérénité, de charité fraternelle 
| d'esprit de paix: faudrait met: 
tre en pratique toute la doctrine 
de l'Egise, au lieu de tirer à soi 
tel ou tel passage sorti du oun- 
[texte ,,,. 

“Cette année 1965, du fait 
des élections, va raviver toutes 
|ces divisions, IL import, à ce 
| propos, observa le cardiaal, que 
chaque chrétien s'infonne, étu- 
die la situation «t les qualités 
des candidats, puks vote Hbre- 
ment, Mais en son nom propre, 
et non pas sous le couvert d'un 
Mouvement, Les Mouvements 
qui ont reçu de l'Eglise une res- 
ponsabiiité, ont le devoir de res- 
ter hors de cette agitation. L'E- 
g'eæe n'a pas et ne veut pas se 
mêer aux activités civiques ei 
politiques, simon pour apporter 
des principes”. 


Grafton, an. 
 Muldoon & Perreault 
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AVOCAT et NOTAIRE 
Suite 1 — 147, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
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dame 


[à 


St-Bonifoce, le 22 jonvier 1965 
Un directeur et un inspecteur 
de l'enseignement français 
au Manitoba... ca presse! 


I1 y a environ trois ans, lors du congrès régional de 
l'Association d'Education des Canadiens français du Mani- 
toba, à La Broquerie, les congressistes ont pu dir à 
une lettre du ministre d'Education du Man , jouant 
le travail aécompli par l'AECFM pour favoriser l'enseigne- 
ment du français dans les écoles manitobaines, Il annonça, 
en même temps, la préparation de cours de om A LÉ 
les trois premières années scolaires et encouragea l'AEC- 
FM à continuer son travail expérimental dans ce sens, 

Ce fut le couronnement d'une lutte qui avait été dé- 
clenchée en 1916 par l'abolition officielle du français dans 
les écoles bilingues de la province, On peut souhaiter 
qu'un jour un candidat à la maîtrise universitaire consacre 
sa thése à retracer les étapes et les modalités de cette lutte, 
français au secondaire, français en septième année, fran- 
çais à partir de la quatrième année, français enfin à partir 
de la premiére. Le vénérable M. J.-A. Marion est mort, 
mais il y a encore parmi les vivants des lutteurs qui ont 
joué un rôle de premier plan dans la réalisation de ces 
victoires progressives. : 

En effet, dès l'automne qui suivit la lettre ministé- 
rielle, la mise en vigueur d'un programme préparatif ren- 
dait officielle la déclaration ‘officieuse” et aujourd'hui 
le français “français” a non seulement sa place au pro- 
pins de la première à la douzième année scolaire, mais 

cours en a été presque entièrement revisé, de sorte que 
les connaisseurs le croient supérieur à la plupart des cours 
que l’on donne dans les écoles publiques. Fait essentiel à 
noter, il ne s'agit pas seulement d'un cours de français sur 
“option”, ou pour élèves exceptionnels, mais bel et bien 
d'un cours pour élèves de langue française, là où la com- 
mission scolaire, représentative des parents, l'autorise. 
Plusieurs autres améliorations (qui ont été dûment décri- 
tes dans les pages de ce journal) attestent un travail assidu 
et progressif au départemnt, à l'avantage des élèves de 
langue française. 

Malgré ce progrès et même à cause de ce progrès, le 
temps semble propice pour une autre décision majeure, à 
savoir la création de deux postes supérieurs au départe- 
ment d'éducation, la nomination d'un directeur général 
de l’enseignement du français et d’un inspecteur général. 
En ceci la province voisine, à l'Ouest, donne l'exemple, 
car le gouvernement actuel poursuit la politique annoncée 
en ce sens par le gouvernement précédent, le tout en colla- 
boration avec les représentants canadiens-français. Ceci 
se fait d’ailleurs depuis longtemps et sur une plus vaste 
échelle, dans la province voisine du Manitoba, à l'Est. 

I1 y a deux raisons principales qui incitent le Mani- 
toba à imiter de si bons exemples et immédiatement, 

En premier lieu, la minorité française du Manitoba 
ne pourrait pas continuer, honnêtement, à retenir les ten- 
dances séparatistes des Québécois, à moins d'être convain- 
cue, au plus tôt, que le système scolaire manitobain cessera 
d'être un instrument irrésistible d’anglicisation de la jeu- 
nesse franco-manitobaine, L'école n'est pas tout dans la 
lutte qui restera toujours très âpre, mais au moins elle ne 
doit pas ajouter son poids aux pressions du milieu anglo- 
phone. Et à moins d'une amélioration décisive et rapide 
sur ce point, comment tenir à l'hypothèse de la Confédé- 
ration et comment réprimer ce cri spontané et angoissé 
qui se dirigerait vers la province-mère: ‘“Sauvez-vous, 
avant qu'il ne soit trop tard. L'Entente, c'est un guet- 

ent”, 

” Amélioration décisive aussi en vue d’une plus grande 
efficacité, On peut la réclamer sans aucunement critiquer 
Je travail gigantesque qui se fait maintenant. Mais il y a 
des limites de temps et de ressources qu’on ne peut outre- 
passer quand il s’agit de particuliers et de groupes qui se 
dévouent à titre volontaire. Il y a aussi une marge impor- 
tante’ entre un service organise en pratique, et un service 
doué de structures permanentes et de principes spécifi- 
ques. Par exemple, de l'avis de tous, il faut que le français 
soit non seulement un cours de langage, mais aussi la 
langue d'instruction pour certains autres sujets, notam- 
ment ce qu’on appelle “social sciences”, Maïs ce dernier 
cours, il faut le créer en français, de toutes pièces et ça 
presse. Aussi, il faut le reconnaitre, l'efficacité de tout cet 
enseignement exige une surveillance spécialisée et officiel- 
le, remplie avec compétence et autorité. De tels spécialis- 
tes on les prévoit dans les grandes divisions scolaires 
urbaines pour divers cours ou services, mais pas ailleurs 
et encore moins pour les écoles de langue française. La 
collaboration volontaire soit au plan local, soit au plan 
provincial, peut suppléer pour le moment à une organisa- 
tion complexe, maïs il faut au moins un directeur général, 
pour divers domaines: la poursuite des recherches, l’orga- 
nisation des cours, le choix des textes, le recrutement du 
personnel, la formation plus intensive des instituteurs, 
etc., et un inspecteur général, entrainé et attitré, qui fera 
le lien entre les classes et la direction centrale, 

Faisant partie de la structure du département, ces 
deux postes seraient orientés de façon à sauvegarder l’in- 
térèt général de la provincé et en même temps, étant dé- 
pendants jusqu'à un certain point de la collaboration 
généreuse de la population francophone, ils en reflète- 
raient les aspirations scolaires les plus authentiques. 

Depuis trois ans plusieurs façons de promouvoir le 
prestige du français dans les écoles du Manitoba ont été 
signalées aux autorités et des progrès indéniables ont été 
réalisés, Cependant ça ne va pas assez vite ni par rapport 
à la crise d'unité canadienne ni par rapport aux besoins 
de la jeunesse franco-manitobaine. Le temps est venu 
d'avoir recours aux grands moyens par des gestes officiels, 
spécifiques immédiats, Ca presse .., 


On éliminera le séparatisme 


en rendant le Canada passionnant 


MONTREAL — M. Murray ! que province disposent des mé- 
Ballantyne, historien et journa- [mes droïts scolaires qu'ont les 
liste de Montréal, estime que le | Anglais du Québec. 
seul moyen de faire disparaître | 2. Que dans chaque province, 
le séparatisme au Québex, c'est | les catholiques disposent des mé- 
de faire du Canada un pays silmes droits scolaires qu'ont les 
attrayant et si passionnant que | protestants au Québec. 
personne ne songe à le quitter. 3. Que les français ait le même 

Partant devant le club Rotary, | siatut que l'anglais dans toutes 
M. Baïlantyne s'est inspiré de |les Cours du pays. 
l'expérience du peuple juif et de 4. Que ke fonctionnarisme fé- 
l'Etat d'Israël pour tirer cer-|déral devienne authentiquement 
taines conclusions sur le situa- |bilimgue au cours des trente 
tion politique actuelle au Cana- | prochaines années; on atteindrait 
da. cet objectif d’abord en offrant 

Parce que les Juifs désiraient une prime aux fonctionnaires 
ardemment posséder leur pro- | bilingues, et ensuite en exigeant 
pre Etat, at-il dit, Ë£s ont réus- | le bilinguisme. À 
si à faire surgir un pays du! 5. Que tout Canadien puisse 
désert. Les Canadiens français, | écrire à n'importe quel gouver- 
qui disposent au Québec de ri- | nement du pays aussi bien en 
chesses naturelles et d'industries | français qu'en anglais, et qu'i 
beaucoup plus nombreuses qu'Is- | puisse recevoir une réponse dans 
raël, pourraient certainement | la langue qu’il a utälisée pour 
faire vivre un pays séparé, s'Ës | s'adresser au gouvernement en 

L suffisamment, Mais | question. pe 
sans le Québec, le Canada ne 6. Que les provinces désignent 
peut survivre, selon M. Bañlan- | les deux tiers des sénateurs. 
tyne. 7. Que kes provinces désignent 


+ M. t la moitié des juges de la Cour | 
Pour sa part, M. Ballantyne 7 | Les camouflages ne sont plus 


e é 22 suggestions con- k 
Rome D d'édilier “un Ca- 8, Que toute barrière tarifaire 
nada meilleur et plus heureux”. |entre les provinces, directe ou 
Ii a soumis neuf de ces sugges- | indirecte, soit abolie. 
tions au cours de sa causerie. 


| 


| 
! 
| 


| 


9. Que la question de ja taxa- | 


1. Que les Français dans cha- tion soit repensée et simplifiée. | 


“ 


Elle a été publiée 


Lettre de Paris 


Cette photo montre une pein 
‘chapelle’ du côté est de l’ancienne 
par le “Winnipeg Tribune’ 
qu'on apporte à cette maison pour en faire 
Bernier, M. Marius Benoist a révélé que 
On procède au plâtrage, etc., tandis que 
pare à transporter ses ‘trésors’ sous ce 


LA LIBERTE 


des 


la Société Histo: 
toit, Les tambours 


en illustration d' 


ET LE PATRIOTE 


a de 


sur laquelle 


(Photo Tribune) 


Un Front Populaire” qui n'ose s'avouer 


La bataille pour les élec- 
tions municipales vient d'être 
lancée à grand fracas par la 

ublication de l’accord conclu 
à Paris 2t dans le département 
de la Seine entre les socia- 
listes et les communistes, «en 
vue de la présentation de lis- 
tes communes. Les gros titres 
“Front Populaire” ont aussi- 
tôt fait leur apparition dans 
la presse, et les commentaires 
se développent autour de l'é- 
vénement. D'ores et déjà, il 
apparait bien que ces élec- 
tions municipales qui se dé- 
rouleront à travers toute la 
France les 14 et 21 mars pro- 
chains, constitueront un test 
politique extrêmement impor- 
tant. 


Cette consultation, qui pré- 
lude à l'élection présidentiel- 
le de l'automne prochain, est 
la première qui ait lieu depuis 
le raz-de-marée gaulliste de 
1962. Une nouvelle loi élec- 
torale votée à la demande du 
gouvernement par la majorité 
gaulliste va lui donner une 
physionomie assez particuliè- 
re puisque, dans toutes les 
communes de plus de 30,000 
habitants (soit au total 159 
villes) le scrutin de liste ma- 
joritaire est substitué du sys- 
tème de la représentation pro- 
portionnelle, précédem ment 
utilisé dans les grandes agglo- 
mérations, Mais, dans ces 159 
villes, c'est le procédé de la 
liste “bloquée” qui a été a- 
dopté. C'est-à-dire qu'aucune 
coalition ne pourra se nouer 
entre le premier et le second 
tours, et que l'électeur ne 
pourra ‘“panacher” son vote, 
comme il en avait auparavant 
la faculté, Les listes présen- 
tées au premier tour resteront 
en l'état puur le second tour 
si le résultat n’est pas acquis 
d'emblée, Il pourra seulément 
y avoir retrait d'une ou plu- 
sieurs listes, mais non modifi- 
cation et ‘“grenouillage”, 

LJ L1 * 


Dans l'esprit de ses promo- 
teurs gaullistes, ce système de 
vote doit simplifier le jeu po- 
litique français en contrai- 
gnant les partis politiques à 
‘annoncer la couleur” dès 
avant le premier tour de scru- 
tin. Les alliances seront néces- 
sairement indiquées au mo- 
ment de la constitution des 
listes, ce qui fera disparai- 
tre les combinaisons plus cu 
moins sordides qui se nouaient 
entre le premier et le second 
tours. En entrant dans l'iso- 
loir, l'électeur saura où va 
son suffrage et avec qui ceux 
qu’il choisit gèreront les affai- 
res de sa commune. Outre ce- 
Ja, le système des listes ‘‘blo- 
quées” doit avoir l'avantage 
d'envoyer dans les mairies des 
équipes homogènes, aptes à 
gérer en commun les affaires 
de Ja commune, et non pas des 
éléments disparates issus de 
la représentation proportion- 
nelle et plus ou moins frap- 
d'impuissance congéni- 


Mais, outre ces bienfaits 
“techniques”, le nouveau mo- 
de de scrutin doit aboutir — 
c'est du moins ce que pen- 
sent ot espèrent les gaullistes 
— à fixer le choix des partis 
et des électeurs entre deux 
formules: avec eux ou avec 
les communistes. M. André 
Malraux, ministre d'Etat, s'é- 
crirait: ‘Il y a nous et les 
communistes, et derrière, 
rien!”. C'est cette image a- 
brupte que la nouvelle loi 
électorale voudrait imposer. 


Cependant, l'opération ne 
va pas sans risques certains, 
D'une part, le scrutin majo- 
ritaire ex les listes “bloquées” 
favorisent  incontestablement 
les communistes Jà où ils dé- 
tiennent ia majorité des suf- 
frages, c'est-à-dire dans un 
certain nombre de localités de 
la banlisue parisienne où ils 
vont s'emparer de la totalité 
des leviers municipaux, que 
la proportionnelle les contrai- 
gnait encore à partager. “On 
ne fait pas d'omelette sans 
casser les oeufs, aurait répon- 
du un dirigeant de l'U.NR. 
gaulliste, et plus le péril com- 
muniste apparaîtra réel, et 
mieux cela veudra pour tous. 


de mise!” 

Un second risque est illus- 
tré par l'accord que viennent 
de conclure les socialistes et 
les communistes parisiens, En 


contraignant la S.F.LO, et M. 
Guy Mollet à choisir entre 
Moscou et le général de Gaul- 
le, il était fatal que l'on abou- 
tisse, dans certains cas, à une 
option de caractère ‘'viscé- 
ral’. La haine du gaullisme 
est si forte dans les milieux 
socialistes, et la rancune de M. 
Guy Mollet à l'endroit du gé- 
néral si vive, que les socia- 
listes préfèreront se laisser 
subjuguer par les ‘camara- 


des” marxistes plutôt que de 


favoriser, même négativement 
les entreprises de l’U.NR,. 
“D'abord abattre le gaullisme, 
quoi qu'il nous en coûte, A- 
près nous verrons”, a dit en 
substance M. Guy Mollet, 


Néanmoins, partant de ce 
principe, le i socialiste 
n'est pas tellement délicat 
dans le choix de ses alliances, 
En fait, au-delà des principes 
d'autant plus solidement af- 
firmés qu'ils ne sont pas in- 
tangibles, la S.F.I.0: sur- 
tout à conserver ce qu'elle 
possède, dut-elle pour cela 
manger aux râteliers les plus 
divers. À Paris, c’est le ‘Front 
Populaire” seul moyen pour 
les socialistes de ne pas être 
chassés des quelques mairies 
dont ils détiennent les clés, et 
pour le prix desquelles ils fe- 
ront la courte échelle au parti 
communiste, Mais à Arras, M. 
Guy Mollet s'allie avec le 
MR.P. — ‘un parti qui ne 
devrait pas exister”, a-t-il dit 
un jour, et avec “la droite la 
plus bête du monde” — tou- 
jours slon ses déclarations — 
ra s'opposer tout à la fois 

l'U.N.R., et aux communis- 
tes, dont les suffranges lui ont 
pourtant permis de sauver son 
siège de député en 1962. Mé- 
me situation à Marseille, où 
M. Gaston Defferre, maire de 
la ville et candidat à l’élec- 
tion présidentielle, que Ja 
nouvelle loi électorale gêne 
terriblement, a été contraint 
de choisir entre l'alliance avec 
le centre droit (M.R.P. et in- 
dépendants) et l'accord avec 
les communistes. Il a opté 
pour ia première formule, 
sans avoir pour autant l’as- 
surence de conserver sa mai- 
rie, Du même coup, il s'est 
probablement aliéné les suf- 
frages communistes pour l'é- 
lection présidentielle. M. Wal- 
deck Rochet, secrétaire géné- 
ral du P.C., ne cesse en effet 
de dénoncer la Pope de 
M. Defferre, et les équivoques 
de son attitude. 

Partout dans le pays, les 
socialistes se trouvent prati- 
quement placés à la charniè- 
re de ce bi-partisme souhaité 
par le général de Gaulle et 


les siens. Position inconforta- 
ble, certes, mais qui peut être 
fructueuse par un habile jeu 
de balancier, pour peu que 
l'échine soit suffisamment 
souple, Car le risque, pour 
M. Guy Mollet et ses amis, 
est tout aussi bien de perdre 
sur les deux tableaux, que de 
gagner, 

Dans le même temps, et 
compte tenu d'une certaine 
désaffection psychol 08 ique 
qui semble l'affecter, l'U.NR. 
mesure les périls que lui fait 
courir. cette loi électorale en 
forme de couperet À gr a 
imposée. Aussi bien, chefs 
gaullistes s'efforcent-ils main- 
tenant de ‘‘dépolitiser” la con- 
sultation des 14 et 21 mars, 
en provoquant partout où ils 
le peuvent, la constitution de 
listes où la bonne volonté et 
la compétence des candidats 
l'emporte sur leur couleur po- 
litique. ‘‘Nous voulons à la 
tête de nos cités de bons ad- 
ministriteurs, et non des po- 
liticiens professionnels”, dé- 
clarent-ils. Mais cette soudai- 
ne conversion à l'apolitisme 
ne trompe personne, L'U.N.R. 
est bel et bien à la recherche 
d'un succès politique qui con- 
firmerait, définitivement peut- 
être, ses victoires antérieures, 

* 


En tout cas, l'ambiguïté de 


l’attitude socialiste sert in- 
contestablement la propagan- 
de gaulliste, dans la mesure 
où il est clair aux yeux de 
l'opinion que les amis de M. 
G. Mollet ne proposent, com- 
me plan constructif que de 
battre à tout prix l’U.N.R, et 
de se partager les places des 
municipalités, Le secrétaire 
général de l’'U.NR,, M. Jac- 

ues Baumel, a beau jeu de 

éciarer: “Quel crédit accor- 
der à tels où tels de ces partis, 
qui s'opposent dans certains 
départements, alors qu'ils 
s'entendent dans d’autres se- 
lon les intérêts ou les ambi- 
tions de leurs leaders . . , 
Quelle confiance peut-on fai- 
re à des hommes qui se pré- 
sentent au regard de certains 
bien-pensants comme le meil- 
leur des barrages aux com- 
munistes et qui, aveuglés mer 
leur ressentiment, s’allient én- 
suite à ces mêmes communis- 
tes”, 

En raison de l’évolution de 
l'esprit politique en France, où 
le goût de la clarté et de l’ef- 
ficacité s'impose chaque jour 
davantage, l'U.N.R. possède jà 
un argument de premier or- 
dre pour faire pièce aux 
“combinaisons” de ses adver- 
saires. Mais la bataïlle ne fait 
que s'engager . ,. 

À Maurice HERR. 


La révolution tranquille vue par 


un journaliste du “Montreal Star” 


MONTREAL — L'état d'âme 
des Canadiens anglais en face de 
la"révolution tranquille” et les 


raisons profondes pour lesquelles 
cette révolution est née au Qué- 
bec ont été exposés, dernière- 
ment, avec réalisme et sincérité, 
par M. Peter Desbarats, devant 


décatholicisation, etc, 

En 1950, ajoute M. Desbarats, 
Claude Ryan, dans l’‘‘Action Na- 
tionalle”, croyait possible que la 
classe moyenne puisse engendrer 


le Montreal West Women's Club, | des 


Journaliste au “Montreal 
Star”, M. Desbarats a écrit sur 
le sujet un livre intitulé “The 


l'allonge 
Soeurs Grises, rue Tache, St-Boniface. 
sur les changements 
un musée, Dans une interview avec Mile Madeleine 
les fondations de l'édifice historique ont été renforcies, 
ue collectionne des meubles et se pré- 

gauche dans la photo ont été enlevés, 


En 1953, dans “Saturday Night”, 


NORTH BAY ONT, (CCC) 


Exemple au pays 
“Puisse notre exemple d'étroi- 
te unité et de compréhension 
mutuelle servir de modèke, à son | 


. Mer 
auxiliaire, 
moignage pulbbic de son respect, 
de son admiration et de son af- 
fecton pour les cathaliques de 
langue 

plex 

pays”, écrit l'évêque de Sauit- 
Ste-Marie, 

Mgr Carter avait montré au- 
paravant. quelles doivent être, 
selon la Constitution conciiaire 
sur l'Eglise, les relations entre 
l'évêque avec son Eglise ou son 
diocèse, “Ce n'est pas là une res- 
ponsabiité qu'un homme peut 
assumer à la légère”, écrit-il. 
“Au cours des sept années écou- 
lées depuis qu'on m'a confié la 
charge pastorale de l'Eglise du 
Sault-Ste-Marie, j'ai compris de 
mieux en mieux que les besoins 
de ce diocèse augmentaient cons- 
tamment, Le territoire est telle- 
ment grand et diversifié que plu- 
sieurs choses qui seraient faciles 
à réaliser dans un plus petit dio- 
cèse s'avèrent des tâches énor- 
mes quand on doit multiplier les 
initiatives dans plusieurs cen- 
tres”, 


Mgr Carter ajoute qu'il avait 

cherché à obtenir de l'aide et 

qu'il avait expliqué au Saint- 

Père les raisons pour lesquelles 
la présence d'un Evêque auxili- 
aire rendrait un immense service 
au peuple et à l'Eglise, Puis il 
fait l'éloge de son auxiliaire, 
Mgr Proulx, qui était aupara- 
vant chancelier du diocèse, 


Sens particulier 


“La nature même de notre 
diocèse ajoute un sens 
lier à la nomination Mgr 
Proulx”, précise l'évêque de 
Sault-Ste-Marie, “Depuis les dé- 
buts de mon pastorat auprès du 
peuple de Dieu, j'ai poursuivi un 
idéal d'unité. Dans un temps où 
notre pays tnavense une crise 
dangereuse, il me semble que les 
chefs spirituels n’ont pas le droit 


voit à l'oeuvre dans l'histoire du 
Canada, ou, au contraire, elle 


peut diviser irrémédiablement 
notre pays, au grand détriment 
de tous, 
Unité spirituelle 
“Nous qui sommes unis par 
les liens de notre foi commune au 


Christ, nous qui mangeons le 
Corps du Christ à la même Ta- 
ble sainte; nous sommes sûre- 
ment bien placés pour donner un 
exemple d'amour mutuel - non 
pas seulement de tolérance, non 
pas seulement de respect, mais 
d'amour vrai, Notre Diocèse res- 


nous pou 
ple vivant d'harmonie. J'ai es- 
sayé d'exercer mon ministère 
auprès de tout mon peuple; nos 
organisations ont fonctionné d'a- 
près une méthode propre à la 
mentalité et aux traditions de 
chaque groupe. Nous avons eu 
l'unité sans essayer d'imposer 
l’uniformité - ce fut l’unité dans 
la liberté des enfants de Dieu. 
“Cette unité a d'ailleurs pris 
forme, de façon exemplaire pour 
ainsi dire, ici même à notre Ca- 
thédrale, dans ma résidence, 
dans ls rapports empreints de 
confiance, de cordialité 


et de 


lequel est composé de - 
tants des prélats et des prêtres 
de langue anglaise comme de 
Jangue française, Dans toutes les 
entreprises majeures, nous avons 
travaillé par secteurs, mais les 


une harmonie renouvelée entre 
les déux grandes cultures qu'on 


n'ont pas besoin qu'on leur dise 
qu'il sera toujours à leur service, 
même si ses devoirs pastoraux le 
retiennent pêus souvent parmi 
ss propres compairiotes.” 


Un pasteur 
“HN n'y aura em un Evèêque 
français et un ue ang 
dans notre Egiise bien-aimée, 
fat observer Mgr Carter: à y 
aura l'Evêèque du Divcèsæ et san 
Auxiliaire, qui est évxlemment 
Vicare-Générui 


Page 3 


Le sens de la nomination d'un évêque 
auxiliaire français à Sault-Ste-Marie 


votre Evêque qui lui imposeru 
les mains, conciut Mgr Carter, 
de telle sorte que Mgr Proulx at 
moi-même puissons nous ever 
au-dessus de notre faiblesse hu- 
maine pour édifier le peuple de 
Dieu et le conduire à la vie éter- 
Mgr Prouix sera consacré à 
North Bay he 24 févrer pro- 
Chain, en la fête de suit Ma- 
thieu, par Son Exec, Mgr Ale- 
xander Carter, Celui-ci sera as- 
sisté de son frère, Son Exe, Mgr 
Emmett Carter, évêque de Lon- 
don Ont., et de Son Exec, Myr 
Louis Lévesque anchevèque- 
condjuteur de Rimouski. 


En feuilletant le journal 


Je me souviens 


par J.-R. Doiron 


Il y a 50 ans (1915) 

L'année 1914 avait été une 
période très active pour la 
ville de Le Pas, Man, Voici 
une liste des édifices érigés 
pendant l'année qui venait de 
s'écouler: le théâtre Lyric 
(300 sièges, coûtant $10,000); 
la salle de billards Cobalt (9 
tables, ainsi qu'allées de quil- 
le); la pharmacie ‘The Pas 
Drug Co.” (deux étages); le 
théâtre Dreamland (plus de 
300 sièges); l'agence d'’im- 
meubles McLelland & Co.; la 
salle de billards Saratoga (9 
tables); la mercerie “The 
Belle Store’; la bijouterie C. 
J. Larkworthy; le restaurant 
“Club Café”; le magasin gé- 
néral “Northern Supply Co.”; 
une boucherie; une buande- 
rie; une librairie; la “North- 
ern Lights Hotel”; une addi- 
tion à l'hôpital St-Antoine. 

L'hôpital de St-Boniface 
présentait un rapport très in- 
téressant de ses opérations 
pour l’année 1913-14, Les re- 
cettes ordinaires étaient de 
$138,979.61, alors que les dé- 
penses ordinaires se chif- 
fraient à $133,961.09. Lhôpi- 
tal avait admis 5,434 malades 
au cours de la période; de ce 
nombre 3,324 étaient des 
hommes et 2,110 des femmes, 
Il y avait eu 201 mortalités, 
et le nombre total de jours 
d’hospitalisation était de 81,- 
568, soit une moyenne de 
quinze jours par malade, La 
LR rh 2 des malades par 
religion était comme suit: 2,- 
788 catholiques, 2,536 protes- 
tants et 115 juifs ou autres, 
On comptait 2,439 malades 
venus de la ville de Winnipeg, 
922 de la ville de St-Boniface, 
1,701 des autres municipali- 
tés du Manitoba et 372 venus 


d'autres inces, 

Les atciers élus par la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de St- 
Boniface pour l'année 1915 


étaient: Adrien Potvin, pré-' 


sident? J.-A. Beaupré, ler 
vice-président: Noël Bernier, 
2e vice-président; Alexandre 
Bernier, secrétaire, Willie 
Raymond, assistant-secrétaire; 
Camille Dussault, trésorier; 
Arthur P: ergast, assistant- 
trésorier; Charles Cusson et 
J.-A. Charrette, maîtres de 
cérémonies, et les membres 
de l'exécutif, Dr Fortunat La- 
chance, J.-A, Cusson, A, La- 
rivière, E. Guilbault, J.-A.-F, 
Bleau, Dr N.-A. Normañndeau, 
J.-A. Marion et F.-J, Cusson. 


I y à 40 ans (1925) 

Les visages des cultivateurs 
étaient épanouis à la suite de 
la hausse du prix du blé, A 
Vancouver, le prix de cette 
denrée avait atteint la som- 
me de $2.00 le boisseau, a- 
lors qu'à Chicago on payait 
$2.00%2 le boisseau, soit une 
augmentation de 614 cents au 
cours de 24 heures, 

En janvier 1925, on pu- 
bliait le bilan du carnage rus- 
se, c'est-à-dire le nombre de 

rsonnes mises à mort par 
es Bolcheviks depuis la ré- 
volution: archevêques et évé- 
ques, 28; prêtres, 1,215; mé- 
decins et internes, 6.575; of- 
ficiers, 54,650; gendarmes, 
48,500; gens de professions 
intellectuelles, 355,250; ou- 
vriers, 192,350; paysans, 815,- 
000. On avait employé les 
moyens les plus barbares pour 
mettre à mort ces milliers de 
personnes. Même les Iroquois 
qui mirent à mort les mis- 
sionnaires jésuites au début 
de la civilisation au Canada 
n'auraient pu inventer des 
supplices plus cruels que ceux 
employés par les Bolcheviks, 

La paroisse de Duck Lake, 
Sask., au début de 1925, 
comptait 124 familles compo- 
sées de 641 âmes, Ces famil- 
les se divisaient en trois grou- 
e à peu près égaux: famil- 

canadiennes-françaises, fa- 
milles métisses et familles 


State of » qui sera j initi catholiques de langue française | françaises et belges assaison- 
en Le MéCielent and [lancés dans le tourbilon de de | Qui forment une si large part de DE Due 17 
Stewart, à Toronto, et qui con- | vie moderne, et qu'il en résuite- [Ce diocèse, Mgr Prouix ne sera … en 1924 St tone ÿ 
tient un grand nombre d'opi- |rait d’ pour [pas un Evêque pour la forme| © 97 17 4 ; 
nions “off the recond” émises par | le pays. seulement. Il sera mon Vicaire M a ui 27 
des ministres, professionneis, | ‘Très peu de Canadiens, an- | Pour les prêtres et pour ks fi- HO 2 el ui D) 
hommes d’affaires, éducateurs et | glais ou français écoutèrent dèles de jangue française et aura | ie 268 263 449 boisseaux, La 
membres du clergé canadien- | ces hommes. Toutefois, juridiction, sous mes ordres, sur | & hewan en avait pro- 
français, iors de 70 interviews. |de leurs idées se frayérent un |toutes les paroisses et leurs or-| HE T56 396 000: l'Alberta 
Dans son livre, ces interiocu- | chemin au sein de la Fédération | £anisations. Il les aidera à gran-| 66365 401 et je Manitoba, 
teurs ne seront toutefois désignés | libéraie du Québec, premier par- | dir, à se développer et à pros-| 45499 048. Le rendement de 
que par leurs fonctions. ti provinctal qui tenta de s'orga- pérer. l'avoine était de 838,000,900; 
L ce pendant les années “50”, |niser selon des principes démo- | “Ceci = veut pas dire que g om copportal 57,943,906 

t-il, que la révolution tran- |cratiques. cesserai m'ntéresser aux isseaux et le lin, 8,890,622 
quille a pris forme au Québec Ces années “50”, poursuivit | dèles de langue française et à| boisseaux. 

Un Québec “positif” M. èrent aus- | leurs institutions. Il n'y a, com- Il y a 30 ans (1935) 

Dans les universités, notam- | si un côté négatif avec Duplessis |me auparavant, qü'un seul Pas- L'hon, James Langstaff 
ment à Laval, dans les syndicats | et les forces encore du |teur dans le Diocèse, f est le| pnar, député fédéral de 
ouvriers, dans certains journaux | conservatisme, lesquels firent en | Père de tout son peuple, et tous| Dhin" Man, était nommé 
et revues, dans quelques recoins | sorte que très peu de ce ferment | ont droit à son service et à son président de la Chambre des 
de l'Eglise, des hommes aban- | atteignit le Canadien français |affection. Si une partie de cette | Communes à la nouvelle ses- 
donnèrent finalement la vieille |moyen, et que rien ne se it | affection vous est manifestée par | sion qui s'ouvrait à Ottawa. 
attitude négative et défensive | jusqu’au Canada anglais. Appa- | l'entremise de mon auxäiaire,| Le célibat peut avoir ses 
pour élaborer un programme po- |remment, tout était calme, et |vous devez savoir que, dans un| compensations. Une demoisel- 
st pour le Q:xbec, un pro- | c'est pourquoi la grande majori- | sens véritable, il agit comme une | je âgée de 130 ans mourait à 
gramme comprenant tout ce qui |té des C: j anglais étaient | part de moi-même, comme une | Zvorik en Yougoslavie . . . au- 
nous paraît aujourd'hui naturel |si mal p à ce qui com- |extension si l’on peut dire de| rait-elle vécu jusqu'à cet âge 
et banal: un rôle économique ac- | mença de se produire après 1959, ma propre action .” | avancé si elle s'était mariée? 
cru pour je gouvernement de la |Le sé tisme, le terrorisme | Mgr Carter ajoute que “les! (Le secret des dieux.) 
province, des tentatives pour di- | et tout le reste teur parurent sur- | catholiques de langue anglaise La semaine du 21 janvier 
minuer la corruption politique, | gir du néant, qui conneissent Mgr Proulx} 1935 était marquée par une 


vague de froid rigoureux où 
le mercure état descendu 
jusqu'à 40 degrés sous zéro. 

Bien qu’il n'y avait pas d'é- 
lerarses à cette ue, les 
hôpitaux du Gra Mdr nd | 
étaient très achalandés, 
l'hôpital général de Le bem ge 
on comptait 686 malades; 
St-Boniface, 394; à la Misé- 
ricorde, 170 malades et 40 
bébés; à l'hôpital Victoria, 
100 patients, (1 faut bien se 
rappeler que ces hôpitaux n'a- 
vaient pas encore construit les 
agrandissements que nous leur 
connaissons aujourd’hui.) 

La’ paroisse de Ste-Anne- 
des-Chènes, Man., comptait 
226 familles catholiques, dont 
213 étaient de langue fran- 
çäise, Outre ces familles ca- 
tholiques, on en comptait 30 
autres pour une population 
totale 1,274 âmes, Au cours 
de l'anné 1934, il y avait eu 
46 baptêmes, 10 sépultures, 
7 mariages et 36,000 commu- 
nions, 

Pour la deuxième fois dans 
l'espace de! trois semaines, un 
incendie se déclarait au cou- 
vent de Lorette, Man. Le der- 
nier incendie détruisait la erè- 
che et endommageait forte- 
ment la chapelle, 

Les nouveaux commissaires 
de l’école du Sacré-Coeur de 
Winnipeg étaient MM. J.-H.- 
N. Lé , Hervé Sala, De- 
nis Bélair et H.-W, Poirier, 


H y a 20 ans (1945) 

Une assemblée importante 
RE de représentants de 
46 districts scolaires se tenait 
à Montmartre, Sask: Le but 
de la réunion était de protes- 
ter contre l'établissement de 
CS NE ie ee 
ou les i at- 
teintes aux droits des catholi- 
ques. La réunion était sous la 
présidence de M, L.-P, Côté. 

Les officiers de la Société, 
St-Jean-Baptiste de Winnipeg 
pour 1945 étaient: J.- 
A. Rhéaume, président; Vic- 
tor Guilbert, vice-président; 
Gérard Léveillé, secrétaire; 
H.-W, Poirier, trésorier; Jac- 
ques Gagnon, J.-A. Fontaine 
et G. Lalonde, directeurs, 

Radio-St-Boniface Limitée 
tenait la première réunion 
plénière des actionnaires-fon- 
dateurs. Ce groupe était com- 
posé d'un nombre imposant 
de membres du clergé, de re- 
ligieuses et de laïcs, Le Dr 
Henri Guyot fut élu à la pré- 
sidence et M. l'abbé (plus tard 
Mgr) Antoine D'Eschambault 
était nommé secrétaire, 


I y a 10 ans (1955) 


Les élections à l’Associa- 
tion des Commissaires d'éco- 


de St-Boniface: 
ler vice-président, M. Albin! 


bauit, de Ste-Amélie, Gérard 
Roy, de St-Pierre-Jolys, Al- 
honse Nadeau, de Somerset, 

0 Marion, de St-Jean-Bap- 
tiste, et Paul Martin, de St- 
Claude, Mlle Yolande Gen- 
dron était la secrétaire de 
l'Association, 

Le Club des 100 (contri- 


buables de $25.00 chacun à 
l'Association d'Education du 
Manitoba) avait atteint le 


nombre intéressant de 183, 
C'est pourquoi ce Club a été 
renommé le Club des 200, (Il 
est intéressant de noter que 
l'A.C.AF, de la. Saskatche- 
wan a aussi établi un club 
semblable, C'est à souhaiter 
qu'il atteigne son objectif.) 

La ville de Montréal comp- 
tait 1,535,794 âmes; la ban- 
lieue, composée de quatorze 
municipalités, comptait 278,- 
260 âmes, Le Montréal mé- 
tropolitain était donc peuplé 
de 1,814,064 personnes. 

Les lauréats aux examens 
de décembre au Juniorat de 
la Ste-Famille étaient: Mé- 
thode, Gérard Glenn, Gabriel 
Roy, Paul St-Hilaire; Syntaxe, 
Maurice Emond, André Le- 
tain, Benoit Rémillard; Elé- 
ments latins, Hervé Gagné, 
Adrien Jubinville, Edmond 
Lacasse; Eléments français, 
Laurent Delaurier, Laurent 
Bisson, groupe Provencher, 
James Craig, premier en 11e 


€. 

Le Cercle français de North 
Battieford, Sask., tenait sa 
remière réunion de la saison, 
n programme iméressant a- 
vait préparé, et le R, P, 
G. Lassonde, O.MI., présenta 
gr de français décernés 
à Miles Yvette Prince et Syl- 
vianne Bellavance, Les élec- 
tions donnèrent les résultats 
suivants: M. Belhumeur, pré- 
sident; M. R. Marcotie, vice- 
président; Mme A. Baillar- 
geon, secrétaire; chefs de co- 
mités, MM. J.-A. Breton et 
Dumonceaux, la Rév, Sr Pier- 
re-Célestin, Miles Marie Blain 
et Corinne Prince, 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t-Bonitoce 
Tél.: 233-7864 


À 
(en face de l'hbortal 8t-Bonitace) 
Télivhons: Chopel 17-3091 
et cunfiseries 
Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucile BOULET vorop 


GEO. SARAS 


FOURRURES 
et modifications 
Nouveaux manteaux 
sur commande 
Fotreposage — Prix raisonnables 
533, rue Des Meurons. St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHopel 7-3532 


Nous payons les frais de poste 


DUGALD HEATING 
G& SHEET METAL 


JULIEN DEWYN oropriétaire 
Chauflage au gaz et à l'huile 
Gouttières (esvetroughs). etes 
17 au 
.€ L] 
Téléphone: Cider 3-3612 


Téléphone: CEdor 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre cotfieur trançais vous 
oftre tous les soins de besuté 


24 vue Marion Norwond Man 
Corinne DUFAULT propriétaire 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174. ave lProvencher St-Honiface 
Téléphone: 233-7431 
Essence - Huile Accessoires 
Pneus — Réparations 
kemorquages 
Herman Labossière, prop. 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D FELLAND prop 
161, ove Provencher, $t-Bonitoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


187, rue Marion - CE 3-3724 
Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches aiguisés, 
Soudage et Brasage 
Patins alguisés et réparés 


BERTS SERVICE | 


Frères Bourgeois propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — féparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD, 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WhHitehall 2-5108 

Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHopel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de La plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C.-E. Jameauit, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 

Envoyez-nous vos générateurs, 
régulateurs de voltage, démar- 
reurs, cCarburateurs, pompes à 
carburants, essuie-glace, pour ré- 
vision complète et entretien. 


An 1 À Marion et Des Meurons 
233-7018 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 

magasins et maisons 


ARCHIBALD 
ROCCO SERVICE : 
Satistnction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


247-304 


Entretien et réparations 


de toutes marques que 
Heures: de 9 h. a.m. b. p.m. 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauftage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


91, avenue Marion 
Boite postale 1, Norwood, Man, 


Poils disgracieux 
enlevés du risage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de taçon 
pornanente, Consultation 

uite. Etabli en 1936. DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bidg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Baril 
arils Tire Service 
DISTRIBUTEUR" DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher. St-Boniface 
Téléphone: CH 7-7468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-7285 
158, Por Aubert, St-Boniface 
J.-J. Robitaille, prop. 


‘/DJHARMACIE 
ROVE NCHER 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 


Globe 2-7313 - Norwood, Man 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air. 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois. 


Lo pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 


GRATTON ELECTRIC 


REPARATIONS 


Brochage résidentiel, 
commerce et industriel 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
J.-C. Daoust 


Téléphone: 233-7447 
O0.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 
à la livre 


| [plusieurs bourses 


| ducation de 


Le vendredi 29 y les | 
membres de la Société Histori- | 
que de St-Boniface et leurs amis 
| auront ke plaisir d'entendre M. 
| Cornelius Jaenen, professeur 
d'histoire au United College de 
Winnipeg, conférencier invité. 


Le professeur Jaenen est né | 


en Sakatchewan et après de bri- 
Le études à l'école primaire 

au gr eh St-Paul (gagnant 
et m 

or), À cbtenait son baccalau- 
réal ès art, son baccalauréat en | 
pédagogie et sa maitrise de l'U- 
niversité de Gagnant 
du Prix Ronsard Ü fut diplômé 
de l'Université de Bordeaux et 
en 1963 obtenait son doctorat en 
philosophie de l'Université d'Ot- 
tawa; sa thèse historique était 
sur la ‘séparation de l'Eglise et 
de l'Etat en Nouvelle France”, 

Collaborateur à de nombreu- 
ses revues ef journaux tant fran- 
Çais qu'anglais, a aussi une 
vaste connaissance des probiè- 
més africains, ayant enseigné à 
Addis-Abbaba et ayant parcouru 
une grande partie de l'Afrique. 
Il est aussi membre du comité 
des fêtes du Centenaire, Le pro- 
fesseur Jaenen saura A À où 
son auditoire en parlant du su- 
jet suivant ‘La dualité dans l’é- 
l'Ouest canadien -— 
1818 — 1834, 


Donc rendez-vous à 8 h, p.m. 
au couvent des Missionnaires 
Oblates, 601, rue Aulneau, le 
vendredi 29 janvier. 


Nous aimerions aussi attirer 
l'attention des lecteurs sur une 
autre conférence qui sera don- 
née le mardi 26 janvier au Uni- 
ted Cbilege, par le professeur 
Jaenen; son sujet est d'un vif 
intérêt: “The ro of French Ca- 
nada’, lous ceux qui s'intéres- 
sent aux grandes questions de la 
langue et de la culture française 


ne voudront pas manquer cette 
conférence. 
Chevali 

evallers S 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 3158 


Certaines rumeurs voudraient 
que la chronique hebdomadaire 
n'ait pas paru la semaine der- 
nière, Comme le répète si sou- 
vent le frère G. V.: ‘“‘Arrivez en 
ville, les gars!”, En page 4 de 
l'édition du vendredi 15 jan- 
vier dernier, en gros ‘“caractè- 
res’, on lisait: ‘Deux évêques 
et deux juges assistent à la réu- 
nion du Conseil St-Boniface des 
Chevaliers de Colomb”. Avis 
particulier au président du Co- 
mité de publicité. Pour son in- 
formation présente et future, il 
a un comité qui fonctionne, on 
ne peut mieux , ,. 


L'exécutif se réunissait lundi 
dernier après avoir assisté en 
nombre à une messe en l'église 
des Sts-Martyrs-Canadiens en 
marge de la semaine de l'Unité | R£ 
chrétienne, Cette assemblée fut 
une des meilleures à date; l’en- 
tram n'y manquait pas, les nr 
parties étaient pleines d' 
et de verve ... on a même 
si à discuter d'affaires, et quel | 
succulent goûter! Parait-il que 
dans certains quartiers on vou- 
drait serrer le gousset et faire 
moins de dépenses au profit des 
membres qui assistent aux as- 
semblées, 


L'organisation du prochain dé- 
jeuner-communion est complé- 
tée, et le maximum de billets 
a été vendu. La transportation 
se fera par autobus. Départ au 
centre à 7 h. 30 am. Je crois 
qu'un mot de remerciement et 
de félicitation au Comité d’ac- 
tivité catholique est de mise 
sans oublier le frère Gauthier 
qui a su encore une fois se dé- 
vouer entièrement, 


On dit que l'assemblée du 
25 janvier serait une assemblée 
sociale. Avez-vous été de ceux 
qui ont assisté à l'une ou l’autre 
des assemblées du genre cette 
année? Si vous devez répondre 
dans ja négative, vous n'y êtes 
pas; il y a toujours du neuf, de 
l'inattendu et quelques s ises 

ui vous attendent. Je suis un 

le ceux qui aiment les surpri- 

.. l’inattendu me surprend 

re SA et qui n'aiment les 

nouveautés? Quant à moi, je ne 

voudrais pas manquer ces as- 

semblées; permettez-moi de me 

servir de cette vieille phrase: 

“J'en. ai toujours pour mon ar- 
gent”. 


Le temps de suivre notre re- 
traite annuelle de chevalièrs-est 
arrivé. C’est le temps de faire 
un retour sur soi-même pour 
s'apercevoir bientôt, qu'une re- 
traite n’est pas sans besoin. Si 
vous ne pensez pas en avoir be- 
soin, vous êtes dans l'illusion, 
Adressez-vous, soit au Grand 
Chevalier ou au président des 
six points, pour signer votre car- 
te d'admission. La date finale 
pour réserver une chambre est 
le 24 janvier. N'hésitez y à 
venir en grand nombre, On est 
chevalier ou on ne l’est pas .,, 


APRES-TOUT, 


Haïti: les établissements 
des Jésuites seront 
bientôt rouverts 

OTTAWA — Le chargé d'af- 
faires de la république d'Haïti, 
M. Musset Pierre-Jérôme, a an- 
noncé récemment que son gou- 
vernement avait décidé de rou- 
vrir prochainement les deux 
établissements religieux fermés | 
en février dernier alors que le 


| 
| 
| 


| 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


Le lundi 18 j 
la réumion rég 

manents de la ville de SuBo 
Pace. MM MM. Conrad Sicoite et 
Joseph Savard, du boulevard 
Dollard, se présentaient devant 
le Comité de la circulation 


ceite requête et d'en faire rap- 


représentant 
Construction Co. demandait d'a- 
cheter ou de louer environ une 
acre de terrain sur la rue Mission 


bear que la ville espère 

ser dans cette localité, le comité 
des propriétés foncières recom- 
mande de ne pas lui vendre ou 
louer de terrain à cet “xl 
La Commission scoiaire 
Norwood demande le paiment Es 
$60, 000 par mois jusqu'à ce que 
les prévisions budgétaires soient 
acceptées, 

Le Manitoba Real Estaie As- 
sociation demande que la ville 
fasse des représentations au gou- 
vérnement provincial contre la 
taxe sur les ventes de propriétés; 
ceci fut remis au maire pour 
considération. 

Le Métro avise que le rôle 
d'évaluation pour la taxe d'affai- 
res sera envoyé cette semaine et 
que la cour de révision pour en- 
tendre ces appels aura lieu à 
l'Hôtel de vil'e de St-Boniface le 
24 février à 7 h. 30 du soir, 

Le Manitoba Urban Associa- 
tion demande à la ville de bien 
vouloir souscrire le montant de 
sa participation à cet organisme 
au coût de $125, 

L'Association des Mairés et 
Préfets demande aussi une con- 
tribution de $189.33 pour l'ai- 
der à continuer son travail. 

Le Club Rotary de St-Bonifa- 
ce demande à la ville un terrain 
pour y ériger une maïson pour 


QUEBEC — Le'gouvernement 
du Québec a pe énergique- 
ment contre la décision du gou- 
vernement fédéral de confier 
l'enquête sur les ateliers d'Air 
Ro à un avocat de Winni- 
, étant donné que l'affaire a 

études techni- 


it | décision, allant jusqu’à deman- 
der que les séances de la Com- 
ssion Thompson n'aient pas 
rs 
On a rendu publique la teneur 
d'un D eva dans ce sens 
de M. Paul Gérin-Lajoie, per 
ministre suppléant du Québec, 
adressé à M. Paul Martin, pre- 


mier ministre suppléant du pays, 


— Dépositaires — 


“Le Liberté et le Patriote” 
eit en vente à St-Boniface 
aux endroits suivants: 


Epicerie Carrière 
248, avenue de la Cathédrale 


Gabe’s Variety Store 
406, rue Taché 


’ La Cantine 
Hôpital général St-Boniface 


Librairie Lumen 
133, avenue Provencher 


Magasin Shop Rite 


470, avenue Provencher 


McCullough Drug 
angle Marion et Taché 


Niakwa Motor Hotel 
Route Trans-Conada 
et chemin Ste-Anne 

Park Confectionery 

412, rue Taché 


Pharmacie Archibald 
665, rue Archibald 


Pharmacie Provencher 
182, avenue Provencher 


Pharmacie Paquin 
157, avenue Provencher 


Pharmacie St-Boniface 
354, avenue Marion 


PRIX: 10c le numéro. 


La présence de Québec réprouve 
l'enquête Thompson au Manitoba 


-reconsidérée et que les séances 


les personnes âgées; le comité 


à la rue Bourgeauit; 
geaut de la Place Cabana jus- 
qu'à la rue Desautels: 

Que le rapport de l'ingénieur 
rebativement à la demande de M. 
J. W. Speirs, président de la Mo- 
dern Dairies, pour l'achat de la 
ruelle publique à partir de la 
rue LaVérendrye jusqu'à la ru- 
elle est-ouest entre les rues No- 
tre-Dame et La Vérendrve soit 
rèmis à l'étude et que la copie de 
ce rapport soit remise aux éche- 
vins de quartier pour qu'ils en 


prennent connaissance 

Le Comité du personnel re- 
commande que le président de 
ce comité et le trésorier de la 
ville assistent aux réunions du 
Western Cities Personnel and 
Labours Relations Conference 

ui se tiendra à Yorkton, Sask,. 
lu 25 au 28 février, 

On apprend en dernière heu- 
re que Léo Forest vient d'é- 
tre nommé surintendant du dé- 
partement du Bien-être Social 
de la ville de St-Boniface, 

A lundi prochain. 


Le télégramme, portant la 
date du 13 janvier, précise: Le 
gouvernement du Québec s'op- 
pose énergiquement à la tenue 
d'une enquête par un avocat sur 
certaines opérations d'Air Cana- 
da qui ont déjà fait l'objet d'étu- 
des techniques par des spécia- 
listes impartiaux. 

“Une telle Ge cr vient à 
l'encontre du cipe qu'une 
entreprise du EREnt ca- 
nadien doit être administrée 
dans l'intérêt général du pays. 

“Le gouvernement du Québec 
considère comme étant spéciale- 
ment intolérable que dans une 
question relative à une telle en- 
treprise l'enquête soit orientée 
dans l'intérêt particulier d'une 
localité et d’une province, et 
confiée à un citoyen de cette 
localité, qui est membre du con- 
seil d'administration de la Com:- 
mission hydro-électrique de cette 
province. 


“Nous demandons que la dé- 
cision de tenir cette enquête soit 


annoncées n'aient pas lieu”, 


Traduction pour 
les spectateurs 
aux Communes 


OTTAWA — Un service de 
traduction simultanée des dé- 
bats parlementaires du français 
à l'anglais et vice versa, sera 
inauguré à l'usage des auditeurs 
de la tribune publique, à la ren- 
trée des Communes, le mois pro- 
chain. 

Chacun des 476 sièges de cet 
te tribune sera muni d’un ap 
reil récepteur. C'est la pre 
fois qu’un bu de cette La 
ture est mis à la disposition de 
la tribune publique. Députés, 
journalistes et auditeurs de la 
tribune des hôtes d'honneur en 
bénéficiaient déjà. 

Parmi les autres améliora- 
tions apportées à la Chambre 
des Communes il convient de 
signaler le rembourrage des siè- 
ges des tribunes publiques. 


La Bible vous parle 


Jésus dit: “Laissez les petits 
enfants et ne les empêchez pas 
ets à en Po cg leurs 

qu'appartient yaume 
des Cieux”, (Mt 19, 14) 


L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 


DE 
l'Association Fédérale Libérale 


= & | 
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St-Boniface, le 22 janvier 1965 


Remerciements 


| 


|mercie bien sincèrement toutes 


[2 rsonnes qui sont venues à 

rémonie du 7 janvier à l'oc- 
2 de la citation qu'elle a 
| reçue, spécialement Son Hon. le 
maire Joseph Guay, M. Arthur 


milton, informateur du Service | 
o ouvernement du Manitoba, 
ET 
ulx, e r, M. E. 
Gourbh, pol ve gi Ver de 
pompier, M. Auguste Thorim- 
commissaire adjoint, et 
toutes les anciennes élèves qui 
étaient présentes. h 


Les membres de la famille Fil- 
lion remercient sincèrement les 
parents et amis qui leur ont té- 
moigné de la sympathie, soit par 
offrandes de messes, prières, tri- 
buts floraux ou par leur assis- 
tance aux funérailles lors du 
décès de leur mère, Mme Er- 
Fillion. Un merci spécial 

Pères Rédemptoristes de 
Ste. Anne-des- Chènes pour leur 
dévouement, 


Grand Festival 
d'Hiver au Collège 


de St-Boniface 
Le Grand Festival d'Hiver 
des étudiants du Collège de 


St-Boniface aura lieu les sa- 
medi et dimanche, 30 et 31 
janvier. 

La journée du samedi sera 
réservée pour les activités 
sportives des jeunes. 

L'ouverture officielle aura 
lieu le dimanche après-midi, 
à 1 h. 30 p.m. sous la prési- 
dence de Son Honneur le 


maire de StBoniface, MxJ.-P, 
Guay. 


Pourquoi Winnipeg? 

Le R, P,.David Bauer men- 
tionnait les principales raisons 
qui avaient motivé le choix de 
Winnipeg comme quartier gé- 
néral de l’équipe de hockey na- 
tionale du Canada. “Il fallait 
nous placer dans une ville sans 
club professionnel, ce qui élimi- 
nait Montréal, Toronto, Québec 
et Vancouver, Gu dans aucune 
autre où nous aurions fait oppo- 
sition à une équipe senior de 
crainte de mettre en danger 
l'existence d'un circuit de cette 
catégorie”, de nous dire celui 
7 devenu le conseiller du 

u 
“Ottawa aurait été l'endroit 
idéal, mais quand nous avons 
parlé d'une telle éventualité, on 
nous a laissé entendre que l'au- 
ditorium allait être démoli. A- 
lors, nous avons dû chercher ail- 
leurs. Nous avons opté pour Win- 
nipeg qui nous offrait les avan- 
tages d'une université où nous 
pouvions envoyer nos joueurs 
pour leur permettre de poursui- 
vre leurs études, une excellente 
patinoire et même un groupe 
de joueurs d’une équipe, les Ma- 
roons de Winnipeg, n'apparte- 
nant à aucune ligue’, a-t-il ajou- 
té, A Winnipeg, l' équ ne nuit 
à aucun club et n’est affectée par 
aucun, (Marcel Desjardins, 
La Presse) 


L'ONU compte 
ersonnel de 


1,434 fonctionnaires 
NATIONS-UNIES (Reuter) — 
En date du 16 août dernier, le 
personnel des Nations unies 
comprenait 1,434 fonctionnaires 
appartenant à 106 nations, indi- 
que un rapport de U Thant, se- 
crétaire de l’organisation, 

On compte notamment 330 
fonctionnaires venant de cinq 
pays d'Amérique du Nord et des 
Antilles; 341 viennent de 16 pays 
d'Europe occidentale; d'autre 
part, 16 pays d'Asie et d'Extré- 
me-Orient fournissent 245 fonc- 
tionnaires tandis que de 25 pays 
d'Afrique proviennent 120 autres 
fonctionnaires; de plus, neuf 
pays d'Europe orientale four- 
nissent 157 fonctionnaires à 
l'ONU, 


Vient de paraître aux 
EDITIONS DE L'HOMME 


Le savoir-vivre 
d'aujourd'hui 
(par Marcelle Fortin-Jacques) 


Plusieurs livres de savoir- 
vivre sont sur le marché, tant 
en français qu'en anglais, mais 
ils relèvent de règles plus ou 
moins compliquées qui ne s'a- 
daptent pas toutes à la vie ca- 
nadienne, Bien peu de ces ou- 
vrages répondent aux besoins 
sociaux de notre ue, Bea:… 
coup de règles anciennes, autre 
fois nécessaires à une élite, ne 
peuvent avoir cours de nos jours 
dans notre société qui a nivelé 
les classes. Voilà pourquoi Mar- 
celle Fortin-Jacques a préparé 
un ouvrage adapté aux besoins 
du Canadien moderne contenant 
des conseils qui aideront à une 
meilleure compréhension entre 
les différents groupes de notre 
société démocratique. Le savoir- 
vivre moderne, comme le prou- 
ve cet ouvrage, est l’art de met- 
tre tout le monde à l'aise, soi- 
même y compris, sans ostenta- 
tion mais en évitant le laisser- 
aller. 

“Le savoir - vivre d’aujour- 
d'hui’”’ qui vient de paraître aux 
Editions de l'Homme vous ren- 
seignera sur les contacts sociaux, 
les réceptions, l’art de voyager | 
| et sur les événements de la vie. 
Il contient aussi tous les détails 
qu'il faut connaître sur ke PRO- 
TOCOLE, ainsi que les tables 
de PRESEANCES. 

Citons quelques-uns des titres 
de chapitres que Je lecteur trou- 


iliam Russell, chef de po-| 


La Rév. Rosa Desrosiers re- | 


| 


| 


| 


Le programme d'affaires 
pour les jeunes 

Pendalt à deux heures, un soir 
chaque semaine du mois de sep- | 
tembre au mois de mai, 600 jeu- 
nes gens apprennent le fonction- 
nement des compagnies dans le | 
centre du “Junior Achievement" 
de Winnipeg. 

Dans 370 communautés du Ca- 
nada et des Etats-Unis, des jeu- 
nes des classes de 10e, 1le et 
12e années dirigent eux-mêmes 
des compagnies. Groupés par 
vingtaine, forment des com- 
pagnies dont chacune élit des 
responsables, détermine la de- 
mande pour un produit donné 


et décide de sa production. Les | 


Retraite conjugale 
à Villa Moria, St-Norbert 


Au cours de la fin de semaine 
du 26 au 28 février, Villa Maria 
accueillera 35 couples de langue 
française ur leur offrir les 
bienfaits d'une retraite conjuga- 
le. Chaque année plusieurs re- 
traites de ce genre figurent au 
programme, Elles semblent ré- 
pondre à un besoin pressant, 
puisqu'elles furent dès les dé-| 
buts et demeurent encore très 
populaires. 

ne retraite conjugale, tout 
en conservant les éléments de 
base d'une retraite ordinaire — 
instruction, réflexion, prière — 
comporte, en plus, des aspects 
d'intérêt particulier à la vie de 
famille. D'abord, les instructions 
et méditations traitent d'une fa- 
çon plus spécifique et plus ap- 
profondie de la spiritualité 
mariage, On se iivre à une étude 
pratique des relations entre é- 
poux et épouse, entre parents 
et enfants. On envisage le sa- 
crement et la vie du mariage 
sous ses aspects positifs et dy- 
namiques. Chaque couple, au 
cours de la retraite, est invité 
à étudier en commun ses problè- 
mes et à reviser son idéal, S'ils 
le jugent opportun, le mari et 
la femme, ensemble ou séparé- 
ment, selon leur choix, peuvent 
consulter un des directeurs de 
la retraite, 

Un tel effort tenté à deux ne 
peut manquer d'améliorer sen- 
siblement qualité’ de la vie 
conjugale des couples qui s'y 
adonnent, C'est là très souvent 
une occasion unique de résoudre 
nombre de problèmes. 

Ne tardez pas à vous inscrire 
en appelant GLobe 3-8025. Les 

laces seront réservées selon 

ordre des demandes — “pre- 
miers arrivés, premiers servis’, 

On annonce aussi une retraite 
pour hommes — du 5 au 7 fé- 
vrier, 


a 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


dirigé par les Marianistes 


Responsebles: Denis Labossière, 
Gérord Carrière, Claude Morin, 


"4 


| produits peuvent varier des jeux 
d'enfants à des tables de salon, 
| selon leur choix. 
Pour fonder la compagnie, les 
pes vendent des parts au pu- 
blic au prix d'un dollar chacune, 
Cet argent est utilisé pour 


acheter le matériel et autres 
fournitures, louer les outils de 
travail et un local. 


Maintenant les jeunes sont 
prêts à manufacturer, Le pro- 
duit est lancé sur la chaîne de 
tn A ce stade les jeunes 

» «eg la väleur de cette 

aine, 

"Par la suite, les jeunes du co 
M exécutif entreprennent la 
vente de porte en porte du pro- 
| duit manufacturé, Plus de $2.- 
500,000 de la production du 
“Junior Achievement” va être 
vendue cette année. 

Les salaires distribués par le 
“Junior Achievement” indique 
la modestie des moyens avec les- 
quels les compagnies de ‘Junior 
Achievement'” marchent, Les 
eunes décident des conditions de 
eur compagnie et demandent au 
bureau national de ‘“Juntor A- 
chievement” l'autorisation de se 
mettre à l'oeuvre, Les membres 
des compagnies fixent les salai- 
res ef les commissions sur cha- 
que produit vendu. 

Chaque compagnie paie des 
taxes applicables, mais réduites. 

Au mois de mai, les compa- 
gnies cessent leur activité après 
avoir fait le bilan de leurs comp- 
tes, réglé les dépenses et reparti 
les bénéfices entre les action- 
naires, 

Avec votre aide “Junior A- 
chievement'” continuera à s'a- 
randir et atteindra son but: 

aire connaître aux jeunes la 
valeur des entreprises contrôlées 
par le public, puisque que: 
“Quand on participe au ‘Junior 
Achievement'”, on est dans le 
monde des affaires. 


Gérard D'AVIGNON, 


St. Boniface Music 


190, avenue Provencher 


Téléphone: 233-7232 
Résidence: CE 3-4683 
Leçons de musique 


Ouvert de 6 h, à 9 h, pr sauf 
le samedi, ouvert toute la journée 


NOUVEAU NOUVEL 
NOUVELLES HEURES 

à portir du ler février 1965 

Mardi, Mercredi, Jeudi, Vendredi 

De 9 h, am, à9 h. p.m, 


Fermé le samedi et le lundi 


Imprimerie Prévost 


EPICERIE MAGER 


184, avenue Provencher 


St-Boniface 


Voyez notre circulaire d'aubaines dans les viandes 
de choix — Epiceries — Fruits — Légumes 


Appelez CHapel 7-4101 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 


1524, RUE ERIN, WINNIPEG 


Fenêtres et portes en métal — 
Auvents en métal — 
Estimation gratuite 
Représentant 


Téléphones: Bureau, SP 2- 


HARRY,S 
BAKERY 


Revêtement en aluminium Alcan 
Fenêtres panoramiques 

— Aucune RE 

: J.-A, Pellet 

0451; Le. 233-5618 


BAKED GOoDS) 


Frais, sortant du four de la boulangerie 
SPECIAUX, VENDREDI ET SAMEDI 


Biscuits 


18c la douzaine 


Gâteau riche au beurre, 


régulier 55c 


maintenant 48c 


190, avenue Provencher, St-Boniface 
vis-à-vis de l'Hôtel de Ville 


pour dames, hommes et enfants 
MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.- 


196, avenue Provencher, 


Téléphone: CEdar 3-1119 


Elégantes chaussures 


P. GUAY 


St-Boniface 


CITÉ DE ST. BONIFACE 


AVIS 


” 


AVIS est par les présentes donné que le Rôle d'Evalua- 


tion pour taxes d'affaire de 


la Cité de St-Boniface, pour 


l’année 1965, est complété et pourra étre examiné à mon 
bureau, Ceux qui désirent porter plainte contre leur évalua- 


& Ibs.... 52-00 | 


Pourquoi risquer de le 


régime Duvalier ordonnait l'ex- 
pulsion de dix-sept jésuites ca- 
nadiens, Le chargé d’ a | 
précisé cependant que ces éta- | 
blissements seraient confiés à 
un autre ordre canadien. 

M. Pierre-Jérôme a déclaré 
que le grand séminaire des Jé- 
suites à Port-au-Prince et la villa 
Manrèse, une maison de retrai- | 
tes, avaient été fermés ef les 
Jésuites expulsés “parce que la 
police y avait trouvé une litté- | 
rature subversive”. | 


faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé | 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


Ceux-là sont répandus au de- | 
hors qui n'ont pas de trésor en | 
eux-mêmes, — P, LORSON. 


St-Boniface Tél.: 233-2491 


de Saint-Boniface 


aura lieu 
LE SAMEDI 30 JANVIER, 
à 2 heures et demie de l'après-midi, 


à l'hôtel Marion, Saint-Boniface, 


L'honorable Roger Teillet, M.P., C.P., 
ministre des Affaires des Anciens Combattants, 
y prendra la parole. 


vera ce volume “La poi- 
| gnée de mains, le tutoiement, + 
présentations; le téléphone; 
correspondance; les fautes à ai 
ter; les manières à table; com- 
ment manger certains aliments; 
à l'hôtel; au restaurant; les nais- 
sances, les baptêmes; les maria- 
ges; les anniversaires de maria- 
ge: les funérailles, etc.” 
“Le savoin- vivre d’aujour- | 
| d'hui” est un volume qui est 
indispensable! Il a 160 pages et 
1e se vend que $100 l'exem- 


tion devront adresser leur plainte à mon bureau pas plus 
tard que le quinzième jour de février, A.D. 1965. 


La Commission de Révision de la Corporation Métro- 
politaine du Grand- -Winnipeg g tiendra la Cour de Révision 
en la salle du Conseil de l'Hôtel de ViMe de St-Boniface, le 
mercredi, vingt- pr jour de février, A.D, 1965, à 
7 h. 30 du soir, pour examiner lesdites évaluations et rece- 
voir toutes plaintes y relatives reçues dans le délai ci-dessus 
spécifié. Les plaintes ou demandes de révision devront se 
faire par écrit et l'on devra y donner les raisons et la nature 
de $es plaintes ainsi que la description de la propriété en 
question. Lesdites plaintes devront être adressées au Greffier, 


DONNE à Saint-Boniface, ce vingt-deuxième jour de 
janvier, A.D. 1965. 


Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 


Er ire. On peut se le procurér 
partout ou à l'Agence % Du- | 
tribution Populaire, 1130 est, rue | 
| Lagsuchetièe, Mortréal. 
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St-Bonifoce, le janvier 1965 


L'Association à l’oeurre y 


Modele d'une saine 
attitude linguistique 
“Comme modéte d'une 


Deux nouveaux Cercles 
paroissiaux 

site | Deux nouvesux Cercles pa- 
rolssaux de l'Assmcuton d'Edu- 


landals que leur langue ne soit 
pariée que par 160,000 eñoyens| Président: M. Maxume Desul- 
de leur pays, plus quéiques mi- | mers 

pay, plus queiq M doi 


Liérs à l'étranger. Vice - président 
Tout en fun d'excellents po- Laberge 
Secrétaire: Mme Lorraine Va- 


lyuottes, les Idiandais ne ca- 
Chent pas qu'ils placent leur an- 
Œue natsonaie au-dessus de tout 
æt chez eux fs hu donnent #ys- | 
ématiquement la priorité, Et 


oeur. 

Trésorière: Mme Solange Nor- 
u 

Consailiers: M. Arthur d'Es- 


|chambauk, Dr André Lachance, 
{Dr Marcei Hamon. 
| L'autre Cercle paroissial fondé 


pourtant À n'en fut pas toujgurs 
ani. 


ardent les longs mécler de ls | deniers temps en cui de 


r | la paroisse de St-Norbert. Les 
était devenu peu à peu la jan- officiers élus som Les suivante: 


aue de l'administration et du | + de ra 
commerce, et certains Islandais | ages 8 À A 


proposatent même de le subeu- | re 
M. Gérard Rémil- 


tuer à l'sfandais, Ayant perdu | mont TR 

le sens de leur identité nationale, | 1,4 

les Lelandais aïlèrent jusqu'à | L'Association se réjouit de la 

vendre le vieux Manusrks QUi | décision de ces deux paroisses 

renfermaient les trésors de leur | d'avoir fondé chez dlles un Cer- 

anchnne btérature, Le jour où | cle paroissiai et félicite les offi- 

is se révelllérem, leur renais- | ciers élus, 

sance nationale fut fondée sur | 

une renaissance linguistique 
Aujourd'hui, alez de New 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


|. M. G. Dufaukt à démontré | & 

jusqu'ici beaucoup d'intérét aux | à 

activités socialés, Membre des! 4 
Gais-Man‘tobains pendant cinq 
années, # fonda, avec M. An- | #1 
toine Gaborwau, la Relève Fran- | 
1961 et en! 
p pro- | | 
‘est toutefois dans le! 


: 


cevial Le 
vinciai. 
scoutisme catholique de langue 
françrise qu'à déploy ke plus 
d'activités. Entré à la meute |} 
Provencher en 1949, ! monta à 


(chef de patrouille) 
en 1957 aux cadres de la Scout- 
maitrise de sa troupe en qualité 
d'A.S.M. ‘assistant-sco Lu | m e s- 
tre), puis de S.M. (scoutmestre ) 
de la troupe Langevin. Entre. | 
temps, en 1957, M. G. Dufault | | 
se mérita le diplôme et insigne] Son Em. le cardinal Pierre! 
| de Scout de la Heine et sie farre | Gerlier est décédé à l'âge de | 
son camp école RADISSON à | 85 ans, L'archevêque de Lyon, | 
Chaire- Vallée, prés de Nicolet,  primat des Gaules, avait éte 
dans la province de Québec, | remarquable par son amabilite | 

Il est encore actuellement | et sa sympathie à l'égard des | 
S.M. de la troupe Langevin. |ouvriers. Avocat de renom et 

Le 28 novembre dernier, mon- | chef de l'Action catholique (a 
sieur Dufauit épousait Mile Jean- | ce titre il est venu assister à 
nine Dufauit, de St-Boniface. lun congrès à Montréal dans sa | 

Avec lui, l'Association d'Edu- | jeunesse), il fut ordonne prêtre 
| cation s'est enrichie d'un nouveau | à l'âge de 41 ans, Pendant l'oc- 


|collaborcteur, jeune et dynami- | eupation il a fait de son diocèse 


Chronique des 


Page 


Clercs Servants 


de la basilique-cathédrale 


Partie de gouret 
Une fois de plus notre équi 
de gourel s'est illustrée, le di- 


manche 17 janvier, en défaisant | Comme le savent aussi les bons | 


les servants de la isse Sainte- 
Marie de Saint-Vital. Nos adver- 
saires c érent le premier but, 
Ce fut in notre lour , . . on 


‘leur montra ce qu'on pouvait | semble 


faire, La rondelle étall douée 
d'un caractère d'indifférence 


|tailleur le sait, le défaut le plus 
remarquable dans un bon vète. 
ment, f#t dans les coutures. 


|tatlieurs, si les coutures : sont 


faibles, 1 faut les défaire, Etant | 


donné que les pen sont bon- 
{nes à s'agit de les remettre en- 
— c'est ce que 
| avons fau avec l'équipe 
grands et l'équipe des petits. 


nous 
des 


Durant l'Octave de l'unité des Eglises, 
lisez 
un volume d'actualité: 


“Le Père Delaere et l'Eglise ukrainienne du Canada”. 
PRIS IS ST SIM TES ES LEE ESS ANS - 


w 


| 


| 


(comme certains de nos chets),|! Pendant les Vacances de Noël 
elle ne favorisail aucune équipe, | nous avions porté notre attention 
Enfin nos avants prirent de l'al- | sur notre équipe de gouret .., 
lure (1! serait bon que certains | négligeant les plus pétits. Nous 
chefs en prennent aussi), et avions l'air d'une mère-poule 


porter la victoire. Le age, « 
final fut de trois à deux. Un 
sincère merci à M. à Roland 
Bélanger et à son équipe pour la 
bonne collaboration et le bon 
esprit 
Nos Cleres-Servants 

Depuis quelques semaines 

nous avions rémarqué que Ja 


présence à la grand-messe était 
pltuyable. Qu'est-ce qui se pas- 
sait? On n'en savait rien, Puis 


tout à coup c'est revenu au nor- 
mal 
Après de longues et laborieu- 


|ses recherches nous avons trouvé 
le ‘bobo’, Malgré les pressions | 


York à Reikjavik en voyageant 
sur la ligne d'aviation ifandaise! 
Quelle que soit ka proportion des 
voyageurs anglo-saxons, les an- 
nonces seront faitew d'abord en 
itandais, puis en anglais. En Is- 
lande, presque tout le monde 
pourra Vous parer en anglais, 
en danois ou en albemand, mais 
avec une certaine nuance qui 
vous rappellera constamment 
que c'est par pur complaisance 
et pas du tout parce que votre 
qualité de touriste vous y a don- 
né Le dro, 

Voyageant à travers le pays | 
avec un ami islencdais, je bui fis 
remarquer que toutes les signa- 
lisations routières étaient écrites 
en islandais subement et hui de- 
mandai si cela ne génait pas les 
conducteurs des véhicules mili- 
taires américains que nous croi- 
sions, D me répondit d'un ton 
sarcastique: “Ils nous ont de- 
mandé plusieurs fois de les met- 
tre en anglais, mais nous avons 
refusé. S'ils veulent rester ici, 
is n'ont qu'à apprendre notre 
langue’! Mon ami me raconta 
aussi que pour implanter dans 
l'esprit des enfants l'amour de la 
langue maternelle, on leur fai- 
sait apprendre par coeur, à l'é- 
coke, des centaines de vers des 
poètes nationaux; dussent-ils ap- 
prendre dix autres langues ou 
quitter plus tard le pays, ïs 
chériront la langue nationale 
par-dessus toutes les autres. 

Le respect et le cuite de la 
langue nationale sont ainsi le 
fondement indispensable d'une 
culture tournée vers l'avenir et 
d'un patriotisme vigoureux. Rien 
d'étonnant si l'Lsande a recom- 
mencé à produire une brillante 
littérature (distinguée récem- 
ment par un prix Nobel) et si, 
malgré son exiguité, de pays se 
fait respecter partout et a rem- 
porté maintes victoires diploma- 
tiques! “Henri F. Ellenberger. 
“Mort et Résurrection des Lan- 


Le comité de publicité 
de l'AECF.M. 


M. anse tt DE 

propagand u n 

de Sécurité Familiale 
de l’A.E.C.F.M. 

M. Gabriel Dufault, fils de M. 
et Mme Alphonse Dufault, 
547, rue des Meurons, est né à 
St-Boniface le 26 septembre 
1941, 

Il fit ses études primaires et 
élémentaires au Jardin Lange- 
vin, et à l'écoje Provencher, puis 
i! poursuivit ses études au Collè- 
ge de St-Boniface et au Collège 
St-Joseph d'Otterburne, tout en 
suivant certains cours d'été au 
Collège St-Paul et à United Col- 
lege à Winnipeg. 

M. Gabriel Dufault fit ses dé- 
buts professionnels en enseignant 
à l'école du Précieux-Sang en 
1962-1963, après quoi il entra 
au service de la librairie Fides, 
où il était employé lorsque cette 
dernière changea de raison 50- 
ciake pour devenir la librairie 
LUMEN. 

Le 30 novembre 1964, M. Ga- 
briel Dufauit entrait au service 
de l’'Asociation d'Education en 
qualité de propagandiste, plus 
spécialement responsable du 
Plan de Sécurité Familiale de 
l'AECF.M. 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-3863 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 
DEMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Bonitace 


Tél.: 233-7121 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 


233-7351 


Madame, 


254, RUE MAIN 


TEL.: WH 2-3891 


Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 
entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 
que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer 


Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


WINNIPEG 


nouveaux progrès. 
Le Comité de Publicité 
de l'AECF.M. 


PHILOSOPHIE 
et PSYCHOLOGIE 


133 — Yondriau, Julien. L'oc- 


cultisme. 

136.15 — Aumont,. Michèle, 
La chance d'être femme. 

150.13 — Auclair, Marcelle. 


Le bonheur est em vous, 

157 — Irala, Narciso, SJ. 
Contrôlez , , , vos émotions! 

183 — Cresson, André, So- 
crate, Sa vie, son oeuvre, avec 
un exposé de sa philosophie, 

184 -— Cresson, André. Pla- 
ton, Sa vie, son naar) aver un 
exposé de sa philosophie. 

185 — Cresson, André, Aris- 
tote, Sa vie, son oeuvre, avec un 
exposé de sa philosophie. 


187 — Cresson, Epi- 


cure, Sa vie, son oeuvre, avec r 


un exposé de sa philosophie, 

188 — Cresson, André. Marc- 
Aurèle, Sa vie, son oeuvre, avec 
un exposé de sa philosophie, 

188 —- Grimal, Pierre. Séné- 
que, Sa vie, son oeuvre, avec un 
exposé de sa philosophie, 

194 — Bouillard, Henri. Blon- 
del et le christianisme, 

198 — Romain, Willy-Paul. 
Soeren Kierkegaard ou L'esprit 
d’Elseneur, 


RELIGION 

248 — Ignace de: Loyola, 
saint. Exercices spirituels. 

248 — Lallemant, Louis, S.J, 
Doctrine spirituelle, 

248 — Surin, Jean-Joseph. 
+ mg spirituel pour la perfec- 

on. 

248.3 — Dominique de Saint- 
Joseph, O.C.D. L’oraison, regard 
et chemin, d'après la doctrine 
de sainte Thérese d’Avila, 

248.4 Maréchal, Albert, 
La révision de vie, Toute notre 
vie dans l’évangile, 

250.1 —— Daniélou, Jean. Les 
| Laïes et la mission de l'Eglise, 

250.1 — L'Eglise et les laïcs 
mariés, 
| 261 — Talmy, Robert. Aux 
sources du catholicisme social. 
L'école de la tour du pin. 


L'enjeu du Concile, 

289.2 — Hébert, Gérard, S.J. 
Les témoins de Jéhovah. Essai 
| critique d’histoire et de doctrine, 

294.5 — Desjardins, Arnaud. 
L'hindouisme et nous, Yoga et 
spiritualité, 


SCIENCES SOCIALES 

et PEDAGOGIE 
| 301.151 — Semaines sociales 
de France. La montée des jeunes 
| dans la communauté des géné- 
|rations, Compte rendu en ex- 
tenso, 
|_ 301.41 — Carrier, Hervé, SJ. 
| Psycho-sociologie de l’apparte- 
nance religieuse. 
| 301,411 — Semaines Sociales 
| du Canada. La paroisse, cellule 
| sociale, 


ÿ01.42 — Semaines Sociales | 


du Canada, section française, 
Mission et droits de la famille, 
301.431 -— Crawford, Paul I. 
Educateurs dans la rue, Trois 
ans avec des gangs de jeunes. 
301.435 — Denuzière, Mauri- 
ice. Les délices du port. Essai 
| sur la vieillesse, 
| 301.45 — Dansereau, Pierre. 
| Contradictions et biculture. 
301.4512 — Brochu, Michel, 
Le défi du Nouveau-Québec, 
| 309.71 — Falardeau, Jean- 
| Charles. L’essor des sciences so- 
| ciales au Canada français. 
320.971 — Institut Canadien 
|des Affaires Publiques. Le Ca- 
|nada face à l'avenir, Un pays 
| qui s’intvrroge. 
| 322.1 — L'Eglise et le Qué- 


| bec, par le R. P. Vincent Har-| 


|vey, O.P., Laurier-L. LaPierre, 


| etc. 
342.71 — Bissonnette, Ber- 


{nard, Essai sur la constitution | 


| du Canada. 
364.14 


Allsop, Kenneth, 


bataille de ;a prohibition. 
364.15 -— Hébert, Jacques. 


| 262 Réf. — Le Canada ecclé- 
| siastique. 
262.5 — Laurentin, René.| 


| Chicago, les bootleggers et la | 


| surtout d'accueil aux Israélites. 
| Sa mort réduit à 76 le nombre 


ue, qui lui permettra de réaliser | un centre de la résistance et de tierce personne, incitant cer- 


|tains membres à quitter nos 
|rangs, nous en sommes venus à 


| des membres du Sacré Collège. | cette conclusion, Comme ug bon 


1 3709718 Plante, Albert, 
SJ. Les écoles séparées d'On- 


| tar 


io. 
| 372.2 — Vallerand, Claudine, | 


{Le secret de Maman Fonfen, 
L'art d'éduquer nos enfants en 
les amusant, 

374.24 Conquet, André. 
Comment participer à une réu- 
nion, 

377.2 -- Ranwez, P., SJ. En- 
| semble vers le Seigneur, La for- 
mation religieuse en famille, 

SCIENCES PURES 


506.9 — Cotton, Eugénie. Les 


curies, 

506.9 —— Lépine, Pierre. Ca- 
vendish, 

506.9 — Cuny, Hilaire. Flam- 
marion et l'astronomie populai- 


vie des sciences au Canada fran- 


510 — Owen, George E. Ini- 
tiation aux mathématiques ap- 
pliquées, 

539 — Bohr, Niels. Physique 
atomique et connaissance hu- 
ma 


539 — Carl, Helmut. Les se- 
crets de la matière, Physique et 
physiciens du XXe siecle, 


SCIENCES APPLIQUEES 

610.69 — Martiny, Marcel, 
Hippocrate et la médecine. 

629.1388 — Moureu, Henri. 
Astronautique et recherche spa- 
tiale. 

641.84 -— Lange, Elisabeth. 
300 succulents sandwichs, Pour 


les pique-niques , , , les récep- | 


tions ... 


646.2 — Vrambout, Gisèle. Je 


couds moi-même , facile- 

ment ,., économiquement , ., 
658.3 — Jardillier, Pierre. La 

psychologie industrielle, 


les cocktails et les boissons ra- 


aux milkshakes ,,, 
BEAUX-ARTS 


du modelage, 


745.52 — Ahlberg, G. Pein- 
dre et imprimer sur étoffes, 

745.56 — Belvès, Pierre, Li- 
nogravure, 

745.58 — Kroncke, G. Tres- 


759.11 — Viau, Guy. La pein- 
ture moderne au Canada fran- 
| çais. 
| 759.4 — Huyghe, René. Henri 
| Matisse, 1869-1964, 

780.971 —— Lasalle-Leduc, An- 
nétte. La vie musicale au Canada 
français, 


LITTERATURE 


c840.9 -— Sylvestre, Guy. Pa- 
norama des lettres canadiennes- 


françaises. 

8429 -— Giraudoux, Jean. 
Intermezzo. Comédie en trois 
actes. 


Rue d'Ulm. Chroniques de la 
vie normalienne, 

844.608 —— Chateau briand, 
François-René de, vicomte. Mé- 
moires. 

844.08 —— Fourastié, Françoi- 
se. Les écrivains témoins du peu- 
ple. 


Intensite, Poèmes et parodies, 
847 — Hervet, Robert. Sport 
relaxe, 


20 meilleures nouvelles françai- 
ses, 


HISTOIRE 


View. 

91495 -— Doolaard, A. den. 
Voici la Grece. 

91495 —— Doolaard, A. den. 
Voici les îles grecques. 


Voici la Yougoslavie. 


€. 
509.71 — Ouellet, Cyrias. La | 


663.8 —— Courtine, R. J. Tous 


fraichissantes, Des long-drinks 


| 730 — Isenstein, H. L'A B C! 


743 — Zaidenberg, Arthur. | 
New Encyclopedia of Drawing, 
Painting and the Graphic Ep) 


c842.9 — Hamelin, Jean. Le | 
| théâtre au Canada français. 
| 8446 -— Peyrefitte, Alain. 


c847 -— Gagnon, Alphonse. | 


848.08 — Bosquet, Alain. Les | 


909.82 — Chevalier, Willie. | 
Peace of Our Time, A Canadian | 


914.965 -— Doolaard, A. den. | 


Nouveautés à la bibliothèque de St-Boniface 


Jean 


92 — Michel, Henri 
Moulin, l'unificateur. 


92 — Pinho, P, M. S.J. Sous 


Marie de Costa et la consécra- 
tion du monde au Coeur imma- 
culé de Marie, 

92 -— Rilliet, 
1508-1564, 

52-C — Cita-Malard, Suzan- 
ne, Sainte Brigitte de Suède, 

92-C — Desrosiers, Léo-Paul, 
Dans le nid d'aiglons, la colom- 
be, Vi: de Jeanne Le Ber, la 
récluse, 

92-C — Guitton, Georges, S.J, 
Le bienheureux Claude La Co- 
lombière, 

92-C — Schoeters, K., S.J. 
er Jean Berchmans, 1599- 

621. à 

920-C — Hunermann, G; La 
flamme qui chante, Les martyrs 
d'Ouganda, 


SECTION “TOUS” 

137.7 — Boudreauilt, F.-X, 
Votre écriture, la mienne, celle 
des autres, L'analyse graphique, 

915.1 — Besançon, Julien. 
J'ai reconnu la Chine. 


Jean. Calvin, 


re a L'obsède dé l’avia- 
tion. 

R — Misraki, Paul. Les extra- 
terrestres. 

R — Thériault, Yves. Le Ru 
d'Ikoue, 


DISQUES 

447.03 —- Amado, Pierre. En 
France comme si vous y étiez. 

447.03 — Mauger, G. Langue 
et civilisation françaises, 

c784.4 — Bernard, Père O.- 
FM. Le ménestrel du bon Dieu, 
v. 3. 

c784.4 — Leclerc, Félix. Fé- 
lix Leclere et sa guitare no 1. 

7184.41 -— Les vieilles chan- 
sons de France, no 1, chantées 
par André Claveau, Mathé Alté- 
ry, Christian Borel, Claire Val- 
lin. 

7184.61 —— Piaf, Edith. Réci- 
| tal 1961, 


ADOLESCENTS 


et légendes. 
292 -— Homère. L'iliade et 


510 — Adler, Irving. Décou- 
verte des mathématiques, 

591.5 Réf. — Caïillois, Roger. 
Le mimétisme animal. 

539.7 — Haver, Heinz. Our 


| sage avec de l’éclisse de Rotin, | Friend the Atom. 


623.44 -— Ricketts, Howard. 
Les armes à feu, Sous la direc- 
tion de Jean-René Clergeau. 

625.22 — Sedkwick, Michael, 

| Premieres voitures. 

629.138 — Ley, W. Voyages 
dans l’espace; 

629.138 — Myrus, Don. Keep- 
ing Up With the Astronauts, The 
Story of Man's Greatest Adven- 
tures In Outer Space Including 

the Glenn, Carpenter and Schir- 
ra Flights, 

970.1 -— La Farge, Oliver. Les 
Indiens d'Amérique. 

971.06 Réf, — Hills, Theo L. 
Canada. 


| génie Grandet. 


! 


| 


| 
| 
| 


Pneus 
d'hiver 


2 pour $25: 


670-15 1750-14 
Garantie de 12 mois 


Informez-vous 
de nos termes budgétaires 


LABOSSIÈRE 


le ciel de Balazar, Alexandrine | 


92 — Wykeham, Peter. San- ! 


291 — White, A. T. Mythes | mercredis soir à partir de 8 h, 


| R — Balzac, Honoré de. Eu-| 


4 | comptèrent trois buts, pour rem- | qui s'émerveille devant son nou- 


| veau-né, Nous oubllions tout et 
|tous pour ne regarder que notre 
|petite merveille, Les petits en 
{souffraient, Notre indifférence 
Îles éloignait. Nous avons dû re- 
1m” tier à ce problème en leur 
lorganisant une journée bien à 
eux (rapportée dans la dernière 
chronique). Dimanche dernier le 
remède semblait avoir fait effet, 
Une soixantaine de gars étaient 
au choeur, Nous voudrions en 
| voir plus que Ça . . , nous pou- 
vons en asseoir cent vVmgt. Fous 


les jeunes de la paroisse de 9 ans | 


let plus sont les bienvenus. 
Aventure à La Broquerie 
Le dimanche 24 janvier nous 
allons rencontrer l'équipe de La | 
| Broquerie, Cette fois nous em- | 
|menons par autobus, nos suppor- 
| teurs: Les Clercs-Servants. “Si 
|on ne gagne pas ce né sera Pas 
de notre faute . , .” 
Denis Collette, publicitaire. 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Réunion de lu L.F.C. 
Malgré le froid intense, 33 da- 
imes sont venues à la dernière 
| réunion de la Ligue des Femmes 
|Catholiques pour entendre la 
|causerie très intéressante de M. | 
{l'abbé Pageot. Mme Aimé Nor- 
[mandeau remercia le conféren- | 
| cier au nom de toutes les dames. 
| Il fut décidé d'apporter de 
[l'aide, telle que lavage, repas- 
sage, raccommodage, à une fa- 
mille dans le besoin, Celles qui 
ont le temps et qui sont assez 

énéreuses voudront bien donner | 
eur nom à Mme Claude Cou- 
ture: AL 3-4040. 

On se doit de féliciter les 31 
dames qui sont venues à la messe 
de 8 h. 30 lors de la communion 
générale, Quand on considère 
que le total des membres est de 
68, c'est beau! 

La Ligue est à organiser un 
projet pour le printemps, soit 
une parade de mode le 21 mars. 
D'autres détails suivront, 

Çà et là 
. Il y aura messe tous les mardis 
soir à 7 h. 30 jusqu'à nouvel 
ordre, 

La collation des diplômes de 
français aura lieu le vendredi 26 
février à 8 h. p.m. au gymnase 
de ‘Windsor Coilegiate”, 
| La réunion annuelle de la 
Caisse Populaire aura lieu le 
jeudi 28 janvier, à 8 h., em la 
salle paroissiale, Bienvenue à 
tous les paroissiens, 

Les gagnants de la dennière 
partie de cartes ‘furent: Mme 
Jules Jeanson et M. Armand | 
Jeanson. Le prix d'entrée alla à 
M. Noël Jeanson, | 

Club Béliveau | 

Il y aura diner-communion le 
7 février après la messe de midi 
à l'hôtel Marion, Le conférencier, 
M. Gilles Guyot, traitera des af- 
faires civiques. | 

On rappelle aux Messieurs que ! 
le gymnase de l’école Béliyeau 
|est à leur disposition tous les 


| 


Pourquoi ne pas en profiter? 


Précieux-Sang 


Le vendredi 15 janvier, à l’hô- 
pitall général de St-Boniface, dé- l 
cédait M. Théodore Toupin, de | 
231, rue Ferndale, St-Boniface, 
Natif de Chartierville, Qué., il 
était âgé de 62 ans. 

Les prières eurent lieu au salon | 
funéraire Desjardins lundi soir | 
| dernier, à 8 h. 4 | 

Le service fut chanté le lundi | 
15 janvier à onze , en 
l’église du Précieux-Sang, Un 
neveu, M. l'abbé Emile Toupin, 
curé de Redvers, Sask., chanta ! 
la messe de requiem, Les Cha- 
noinesses du Précieux-Sang fi- | 
rent les frais du chant. Mie | 
| Claudette Sala, nièce du défunt, 

touchait l'orgue. | 

Les porteurs étaient quatre ne- 
veux, MM. Désiré et oiphe | 
Toupin, de Storthoaks, Sask. 
Hervé. Fontaine, de Winnipeg, | 
Roland Fontaine, de St-Boniface, | 
et MM. Henri Carrière et Gilles | 
Béaudoin, de St-Boniface. 

L'inhumation se fit au cime- | 
rs de St-Boniüface, rue Archi- | 


. Le défunt laisse dans le deuil 
six soeurs et quatre frères: Mère 
St-Félix, du couvent Jésus et 
Marie, de Gravelbourg, Sask., 
Mme Philippe Therrien, de Pon- 
teix, Sask., Mme Victor Godin, 
de Gravelbourg, Mme Hector 
Fontaine, de Régina, Mme Hervé 
Sala et Mile Lucienne Toupin, de 
St-Boniface, Ernest et Abel, de 
Régina, Eugène, d'Edmonton, et 
Alphonse, de Laflèche, Sask. 
| Tous étaient présents, sauf Al- | 
| phonse, actuellement en voyage | 
| de repos en Arizona. | 
Remerciements 
| Les familles Toupin, Therrien, 
| Godin, Fontame, Sala et Mère 
| St-Félix et Mlle Lucienne Toupin | 


ÿ 
; sd 


Lente title RTE QUES | à 


“Alors que le bloc slave pose un grand point d'interrogation, 
| que la mentalité orientale parait à plusieurs une énigme, pourquoi 
|les Canadiens ne se renséigneraient-ils pas d'abord sur les 500 
|mille Ukrainiens qui vivent dans leur pays? Je ne connais pas de 
| volume qui leur rendrait ce service mieux que le livre du Père 
| Tremblay, CSs.R.", — A, Laszchuk, Gainsborough, Sask 
“Tout missionnaire, tout prêtre catholique qui désire travailler 
| à l'Unité du monde chrétien et à l'expansion du règne du Christ 
| sur la terre devrait avoir ce volume entre les mains” 


|! 


Maxime, métropolite ukrainien de Winnipeg 


Ce livre servira la cause de | 


‘Unité en faisant mieux compren 


| dre l'Orient chrétien. Son Excellence souhaite à cette oeuvre un 


grand rayonnement pour le plus grand bien de l'Eglise orientale 


|au Canada, — Délégation apostolique, 2 mars 1962 


“Je signale cet ouvrage, pour sa documentation et son objec 


tivité, à tous ceux qu'intéresser 


Abbé Ra 

de | 

Le volume se vend 
chez: 

L'Imprime 

8740, rue 


" les questions orientales et, en 


| particulier, la vie de la communauté ukrainienne au Canada”. 


oul Mercier, délégué général 
‘Oeuvre d'Orient au Canada, 


$3.00 couverture cartonnée, $5.00 relié, 


rie de l'icône, 
Girardin, 


Montréal-38, Que. 


NOMINATIONS AU 
CONSEIL DES ARTS 

QUEBEC — Le ministre des 
Affaires culturelles, M. Pierre 
Laporte, a annoncé les nomina- 
tions suivantes au Conseil des 
arts du Québec en remplacement 
de membres qui ont démissionné 
il y a quelque temps: 

M. Guy Frégault, sous-minis- 
tre des Affaires culturelles; 

Mme Solange Chaput-Rolland, 
journaliste au “Devoir’'; 

M. Jean Béraud, critique dra- 
matique à LA PRESSE; 

M. Roger Champoux, adjoint 
au rédacteur en chef (relations 
extérieures) de LA PRESSE; 

M. André Patry, professeur à 
la faculté de Droit de l'Univer- 
sité Laval. 

M. Giuseppe Turi. 

Le ministre des Affaires cul- 
turellles a annoncé également que 
l'on approuverait d'ici quelques 


jours, une constitution pour le 
Conseil des arts. 

Celui-ci en avait fait la de- 
|mande afin de mreux définir les 
cadres de son action @t le faire 
plus précisément que ka loi elle- 
même ne pouvait ke faire, 


UN INFIRME EST 


ORDONNE PRETRE 

DUBLIN (CCC) — Le RP, 
Patrick Lewis, spiritain irlan- 
dais, a été ordonné prêtre par 
l'archevêque de Dublin, Mgr 
John McQuaid, qui a obtenu une 
dispense spéciale du Saint-Siège. 

En effet, le Père Patrick 
Lewis a été ateint de paliomyé- 
lite à l'âge de neuf ans; il a suivi 
un traitement spécial pendant 
cinq ans, mais doit effectuer 
tous ses déplacements dans une 
voiture de malade, Même s'il est 
dans l'incapacité de se tenir de- 
bout, il a obtenu la permission 
de poursuivre ses études, 


| 


Quelle puissance 
électrique 
votre maison 
possède-t-elle? 


1. La lumière 
s'affaiblit ou 
vacille nd 
vous branichez 
des apporeils, 

les a 


: Les appareils 
mettent du 
temps à 
fonctionner, 
travaillent 
lentement, 


. Les fusibles 
sautent ou 
les coupe 
circuits se 
déclenchent 
trop souvent, 


semb 
rares 
vous 


4, Le volume de 
la radio 
diminue ou 
grince quand 
on applique 


.. L'image 
de l'écran 
téléviseur 
rétrécit. 


. Les prises et 
les commu- 
tateurs 


. Plusieurs 
accessoires 
sur la même 
connexion, 


ppareils. 


. Côbles de 
rallonge, 
d'usage 
courant dons 
la maison, 


. Les moteurs 
surchauffent 
trop aisément 
dans l'atelier, 
la cuisine, 
etc. 


lent 
quand 
en 


désirez. 


Si, dans votre maison, l'u 


n de ces cas est cause de 


soucis renouveles, il y a des chances que votre canali- 


sation électrique ne soit insuffisante, 


Plan de finance 
pratique 


| J'accuse les assassins de Coffin. 
| 364 — Pinatel, Jean. La cri- 
| minologie, ! 
370.19 —— La crise de l'ensei- | 
memes: au Canada français.| 960 — Le dossier Afrique, Le | 
Irgence d'une réforme, passé, le présent et l'avenir de | 
| Fu ren Pa Ce vus per | 
PRE Te FH AINOOS, D DONNE 2e 
Ne prépores pes votre repes | 97101 ;— Boucher, Pierre. | 
, s Histoire véritable et naturelle | 
des moeurs et productions du |! 
| pays de la Nouvelle-France vui- | 
| gairement dite le Canada. | 
971.4 — Barbeau, Raymond. | 
Le Québec est-il une colonie? | 
| 974.4 -— Lesage, Jean Lesage 
s'engage. Liberalisme québécois 
d'aujourd'hui, 


| 
| BIOGRAPHIE 


PAN2E L'1] 
À ne 
92 — Dragon, Antonio, S.J.| 
| Enseveli dans jes neiges. Le Père | 


[ChickenDetight EEE 


| 288, rue Marion 2 — Lavoie, Joseph-Louis, 
LIVRAISON GRATUITE SJ. Quand j'étais chinois. 


940.548 — Langlade, Paul de, | 
général. En suivant Leclerc. | 

944.05 — Castries, Duc de.! 
La conspiration de Cadoudal, 


SERVICE LTD. 


Provencher et Des Meurons | 
CH 7-3970 St-Boniface || 


spéciol eux Religi Chanoi- Solutionnez n'importe lequel de ces problèmes immé- 


nesses et au R. P. Curé de la| 


Comment aimeriez-vous être en affaires à votre paroisse du Précieux-Sang | 


propre compte, sons investissement sauf votre 
temps et votre habileté? Pas de plafond sur vos 
revenus. 


diatement. Utilisez notre ‘’Rewiring Finance Plan, 


Pas d'ocompte, jusqu'à trois ans pour payer, bas taux 


d'intérêt. Informez-vous aujourd'hui même, 


Si vous pouvez vous qualifier, cette position 
offre une carrière permanente et la sécurité fi- 
nancière. 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Taché Tél.: 247-9074 


. POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE .,, 
® Télévisions * Radios 
® Enregistreurs à ruban % Machines à laver 
* Poêles * Réfrigérateurs 
* Aspirateurs ® Polisseuses 


MEUBLES 


Louez un téléviseur: $10.00 par mois 


C'est le temps de recanaliser — 


Nos tests d'aptitude vous aideront à décider 
si Oui ou non cette carrière vous convient, 


recanalisez à temps! 


Pour fixer un rendez-vous, 
signalez 947-0341 ou écrivez à: 


E. M. MARCHAND 
Gérant de Succursale 


APPELEZ VOTRE ELECTRICIEN OU 


MANITOBA HYDRO 


Fidelity Lite Assurance Company 
500 — 373, avenue Broodway, Winnipeg 1 


RUDY 
BILODEAU 


rage © 


L'équipe de hockey fait honneur 
aux paroissiens de Ste-Agathe 


STE-AGATHE — Après avoir 
perdu leur première partie de 
hockey contre St-Pierre, ke club | 


Va-et-vient 
On apprend que M. Müuroet Lé- 
cuyer est parti avec M. et Mme 
de Sie-Agaihe s'est racheté de- | Harold Rochon pour un voyage 
puis en gagnant 11 à 4 contre | à Vançouver et en Californie 


St-Malo, 10 à 3 contre Otter- | 
: Cémmission scolaire 
si: LAURE. pros à PEER L'assemblée annuelle des com- 
égalé CARTES nismires d'école du district eut 
ne | ou le lundi 18 janvier, M. l'abbé 
Le dimanche après-midi 7 |A. Coutule, curé, récita la prière 
janvier les AH-Stans de l'an der- !et le président des commissaires, 
mer contre St-Pierre ont gagné | M, Gérard Lemoine, souhaita ja 
6 à 3. Arthur Brémaud, gardien | bienvenue aux assistants, en par- 
de buis, Jeun-Paui et Michel | tieutier à M. A. Duharne}, inspec- 
Courcelles, Richard Dumesnil et | (eur, M. Efe Dorge fut choisi 
Lucien St-Vincent en faisaient | comme président de l'assembhée 
partie, Auréle Dorge à blen su }et Mme Denise Gagnon, secré- 
dirigé le ciub, Aïdé des autres, | taire, Cette dernière but les mi- 
Richard a compté 3 buts: Michel | nutes de la dernière assemblée, 
el Arthur, chacun un but, Les |qui furent adoptées, Le président 
gens de la paroisse sont fiers de | proclame ouvertes pour la durée 
leurs jeunes sportifs et leur of- | d'une heure bles candidatures à 
frent des félicitations a commission scuiaire, MM. Gé- 
Assemblée rard Lemoine et Gustave Lé. 
| Le mercredi soir 6 janvier, les | YS4UE, mess de charge, rnb 
D Auxiliaires des Vétérans | tent de * présen er de nouveau 
de Let qu Unhé 86, ont eu |C0MmMe commissaires en Dius de 
leur assemblée annuelle, sous la! MM. Aurèe Dorge et Camike 
présidence de Mme Louise Weir. | S2Dourm 
Les rapports d'usage sur Les M Gérard Lemome présenta 
activités de l'année écouiée, les |!2 Tapport du présider#, saluent 
recebies ot les dépenses furem | d'abord ses collègues, M. Gustave 
données puis on procéda aux Le esque, M L D Nolett , Mme 
élections du nouvel exécutif, On | Peuline  Phaneuf M. Tèles- 
avait invité MM. Nonnan Gar-|Phore Durge. I mentionne le 
rett, Aübert Péloquin et James nombr » imposant de fois qu'ils se 
Weir, Ce dernier présida et les | #77 TEUmS pour étudier et résou- 


» de leur mic u brei 
deux autres furent scrutateurs. dre 4 AU mi "ux, Les nom preux 
problèmes scolaires qui æ sont 


m 
‘ 


nt 


Mme Anne Dorge fut élue PT" ae cp pl À 
présidente; Mme Ida Dorge, pre- | Presn U COUrS Ge L'an 
mière vice-présidente: Mme Thé- [. Gustave Lévesque parta de 
rèse Lévesque, seconde vice-pré- |la transportation des élèves à 

| sidente; Mme Dorothy Nolette, | l'éco » district ayant mainte- | 
| secrétaire; Mme Margaret Scott, | nant trois autobus qui accommo- 


trésorière; Mme Céline Gauthier | dent tous les élèves du district, 
sera à la téte du comité des ma- | Tous les rapports y compris celui 
lades et Mme Yvette Joyal aux du secrétaire financier, M. Hi- 
activités sociales. (laine Gratton, furent approuvés 
Après kles élections, Mme par T ALU ON 
Louise Weir félicita Le nouvel |! L'inspecteur Duhamel lit en- 
exécutif et présenta l'épingle | suite son rapport et le commeñte 
J présidentielle à Mme Anne Dor- à la sa/isfaction de tous, On 
\ ge. comprend davantage la nécessité 


d'étne vigilant vis-à-vis tous les 
problèmes éducationnefs, V inrent 
ensuite quelques questions sur 

s différents rapports et qui ob- 
l'inrent des réponses satisfaisan- 
tes, M. le Curé proposa une mo- 
tion pour que dorénavant cha- 
cun ait en main une copie 
| rapport f imancier afin de pouvoir 
| le suivre plus facilement, ce qui 
| fut adopte. Le temps de nomina- 


l'as- 
es 


Après l'ajournement de 
| semblée, on servit un goûter; 
hôtesses furent Mmes Ida et Si- 
mone Dorge et Norman Garrett, 
Bingo 

Parmi ceux que la chance a 
favorisés au bingo des vétérans 
le jeudi soir 14 janvier, M. 
Emile Joyai s'est vu attribuer | 
$25.00 à la place de La cagnotte 
qui n'a pas été gagnée. Avis à 
ceux qui voudraient tenter leur | 


de tenir les élections 
chance. 


| semraine. 
Déces 


HUB SERVICE 


Alignement des roues, 


|zna Lemoine, décédé le 17 jan- 
vier à Southbridge, Mass... Tous 
les anciens de la paroisse se sou- 


Touage, 
Réparations, Réglage, Service de ||onent de M. et Mme Joseph 


freins. Pneus, essence et huile 
760, rue St-Joseph 247-4533 


pour le repos 
Gérard Privé, propriétaire 


et leurs vives condoléances à 
Mme Laitaille, 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 


le gérant, c'est encore 
votre meilleur ami 


LÉ 


Banque Canadienne Nationale 


QUATRE SUCCURSALES AU MANITOBA: 
St-Bonitace — St-Jean-Baptiste — St-Pierre — Winnipeg 


|Lataille, et offrent des prières | 4... 1. 40 nontres 15 
de l'Âme Gé dre dans les trois centres dont 5,622 


msn nseee eee CRM sens 


du | 


tion écoulé, on vata la résolution | 
s une | 


On vient d'apprendre la mort | 


de M. Joseph Lataille, mari d'O- | 088 membres dont 075 de Ste- 


281 de Laurier et | 


l 
| 
| Taxe municipale rurale 1,100.00 
| Taxe municipale 


L'hon, Winston Churchill, 
premier ministre de la Grande- 


Bretesse pendant la deuxième 


guerre mond'ale, 76 de 90 ans, | 
a été froudroyé par une hémor- | 


ragie cérébrale et (à l'heure 
d'impression du journal) lutte 
pour la vie, L'homme 


du siècle” à cause de ces mul- 
tiples carrières d'importance 
mondiale s'impose surtout à cau- 
se de l'urt oratoire qu'il a dé- 
ployé pour inspirer la résistance 
du peuple anglais aux menaces 
et aux bombardements d'Hitler, 
Après les hostilités, 
des premiers chefs à sonner l’a- 
larme contre l'impérialisme sta- 
linien et le ‘rideau “le fer”, On 
lui doit cette phrase, ainsi que 
le symbolique ‘V de la victoire”, 


Ste-Rose-du-Lac 


A Ia bibliotheque 

La commission de la biblio- 
thèque est composée des mem- 
bres suivants: M. Joseph Desro: 
ches, prés‘dent; Mme Raymond 
Tucker, MM. Paul Delaurier et 
Rémi Bouchard, comseillers: 
Mme Auguste Arnal, assistante 
à Ste-Rose-du-Lac, 


Mme Alma Bouchard prend 
soin de la bibliothèque de Lau- 
rier et Mme Edolard Soucy est 


en charge de celle de Ste-Amé- 


je, 

La bibliothèque possède 1,706 
volumes français, 2,170 volu- 
mes anglais et 23 volumes afle- 
mands pour un total de 3,876 
volumes. 

Actuellement elle possède 1,- 


Rose-du-Lac, 
130 de Ste-Amélie, 

Pendant l’année 
tal de 16,533 lives ont circulé 
10,906 volu- 
volumes alle- 


volumes français, 


mes anglais et 5 


| mands. 


Rapport financier 
pour l’année 1964 
| Recettes: 


| En banque le 1er 


| janvier 1964 $2,171.17 
| Octroi du gouver- 
nement 4,000.00 
Octroi spécial du 
gouvernement 480.00 


du village 500.00 
Amendes pour livres 
| en retard 145.00 
Cotisations 21.00 
Dépôts variés 3,50 
F$ $8,421.00 
Dépenses: 
Dépenses diverses $ 251,77 
Livres 2,442.03 
| Salaires 2,915,37 
| Papeteries 296.64 
| Ameublement 78.20 
Loyer 126.00 
| Timbres . 21.64 
| En banque is ler 
| janvier 1965 2,289,35 
| $8,421.00 
| Monnaie $ 10.09 
| Crédit pour livres 275.64 


af. 


ll 


dus 
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Magasinez à L façon des Pages Jaunes … 
LAISSEZ VOTRE DOIGT FAIRE LA MARCHE 


Magasinez dans tous les coins de la ville d'une manière facile . . 
restant à la maison! Pour informations, différents services, nom d'un ma- 


s. 


gasin, la localité et le numéro . . 
nes! Elles sont classées en ordre 
alphabétique pour vous aider! 


YOUR MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


a H8-64 


CTP: 


. tout en 


. lisez les annonces dans les Pages Jau- 


PAGES 


d'état | 
qu'on appelle parfois “homme | 


il fut l'un | 


tandis que | 


1964, un to: | 


LA 


Retour de vacances 


Le Junioriste qui revient des 
vacances esl [ou)JOurS un peu 
nostalgique durant les premiers 
jours, mais peu à peu les fruits 


de son repos, ou plutôt du chan- 
gement de mieu pOur une quin- 
zaine de jours, commencent : à 
produire leurs effets Il ne tar- 
dera guère à se remettre à l'é- 
tude, et cela surtout s'il a pris 
bume de ces pelites plonges dans 
ke résultat de ses examens de 
Noël. 

Vous étés-vous déjà demandé 
quelles peuvent être les idées 
qui passent par la tête des Ju- 
nioristes, comme de tous les étu- 
diants d'aiHeurs, à leur retour 
en classe après les vacances de 


Noël? La première réflexion est | repos v 


toujours: * 
vite!” 


‘Que ç'a donc passé 
. Mais derri ère cela \ repose | 


N. D.4 de-Lourdes 


Bonspiel 

5 janvier eut lieu 
le bonspiel annuel des Cheva- 
lers de Colomb à Winnipeg. 
Deux ‘équipes de la paroisse y 
prirent part à savoir: Pierre Ma- 
bon, Grand Chevalier, Raymond 
Kolly, Marcel Charrière et Eu- 
Guy Chanel, Re- 
Aurèle Dupas- 
Constant Dupasquier., 
Un succulent goûter fut servi 
par la brasserie Labatt. Tous 
sont revenus enchantés de leur 
journée, 

C'est le lundi 25 janwier que 
commencera le grand bonspiel 
ouvert à Notre-Dame-de-Lour- 
| des, Hâtez-vous d'envoyer votre 
entrée au secrétaire, M. René 
Monchalin (téléphone: 11). 

Soirée sociale 

Ce vendredi soir 22 janvier 
aura lieu la soirée sociale de la 
Société d'Agriculture, Qu'on 
fasse un effort pour y assister, 

Grand bonspiel 

Le grand bonspiel s'ouvrira le 
25 janvier, à 9 h. a.m.; 
| de 50 équipes y prendront part, 
Voici les villages qui seront re- 
présentés: St-Claude, 
Treherne, Holland, Swan Lake! 
Cypress River, Somerset, Alta- 
mont, Miami, St Lupicin et No- 
| tre-Dame-de-Lourdes. 


“ 
St-Jean-Baptiste 
Décès 

Le 10 janvier, Mme Aïlphon- 
se Daigle, née Héléna Granger, 
est décédée subitement à l'âge 
de 65 ans. Sa santé était chan- 
celante depuis longtemps, 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux, Alphonse; une fille, 
Cécile Auger (Mme Hector 
Proulx); trois frères, David (R. 
P. Arthur-Marie, O.P.), Alfred 
et Joseph, de Winnipeg; sept 
soeurs, Délia (Mme Emile Gi- 
rard), de Montréal, Adélina (Sr 
Marie-Bertheline, S.N.J.M.), de 
St-Jean, Marie-Louise (Sr Al- 
fred-Marie, S.N.J.M.), de St- 
Boniface, Annette (Mme Emile 
Fillion), Antoinette (Mme René 
St-Vincent), de St-Jean-Baptis- 
te, Cécile (Mme Philippe Pa- 
rent) et Berthe (Mme Germain 
Valcourt), de Winnipeg; qua- 
tre petits-enfants. 

Mariée en premières noces à 
M. Wilfrid Auger, Mme Gran- 
ger demeura plusieurs années 
à Dollard, Sask. Revenue au 
Manitoba, elle demeura à Win- 
nipeg jusqu'à la mort de son 
mari, survenue en octobre 1953. 
Elle épousa en secondes noces M. 
Laurence Brown, de La Bro- 
querie, où elle vécut sept an- 
nées, après lesquelles elle eut 
le malheur de perdre son second 
époux, En 1962, elle épousait 
M. Alphonse Daigle qui lui sur- 
vit. 

Les prières furent récitées au 
salon funéraire Desjardins, le 
11 janvier, à 7 h. 15 p.m., par 
les membres du Tiers-Ordre de 
St-François dont Mme Daigle 
était membre, À 7 h, 30, les 
prières furent récitées par les 
Dames de Ste-Anne, présidées 
par M. l'abbé Maurice Deniset- 
Bernier, curé de la basilique de 
St-Bofface et, à 8 h., le cha- 
peiet fut récité par le R, P, A. | 
Hamel, P.B, 

Les’ funérailles eurent lieu à 
St-Jean-Baptiste et le service fut 
chanté par Mgr H. Lapointe. 
Les servants étaient Denis Du- 
pas et Louis Sabourin, La croix 
était portée par Bernard Sabou- 
rin. La quête fut faite par deux 
Dames de Ste-Anne, Mmes Geor- 
ges Bruneau et Pierre Vermette, 

Les porteurs étaient MM. Ar- 
thur Vermette, Hermas Grégoi- 
re, Uiric Marion, Joseph Ver- 
mette, Ovila Vermette et Lau- 
rent Grégoire, tous cousins de 
la défunte, 

Remerciements 

Les familles Daïgle et Gran- 
ger tiennent à remercier tous 
les parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l’oc- 
casion du décès de Mme Héléna 
| Daigte, 
| Hockey 
| Le dimanche 17 janvier, St- 
|Joseph visita St-Jean-Baptiste 
|pour une partie de ligue, Les 
| joueurs de là paroisse ont rem- 
| porté une autre victoire avec 
cinq buts conire deux pour St- 
| Joseph. Félicitations aux joueurs 
de St-Jean-Baptiste, Continuez 
les gars! 
| Baptèmes 

Le 27 décembre: Claude-Al- 
| fe ed-Joseph, fils de Florent Du- 
|puis et d'Eva Chèvrefiis. Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Aîfred Dupuis, grands-parents 
| de l'enfant. 

Le 27 décembre: Gisèle-Ber- 
| the-Marie, fille de Fernand Lau- 


Le mardi 


| gène Coutant; 
né Monchalin, 
quier et 


au-delà | 


Rathwell, | se 
| équipe affrontera 


RTS RES NET AE EEE 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Juniorat 


de la Ste-l'amille 


Responsable: Rene de Rocquigny 


e fait que Noël est une grande 
fête pleine de joie et qu'on ne 
sembie jamais goûter assez. On 
semble jamais être rassasié 
de celte joie si pure, de cette 
amitié chaleureuse qu'apporte, 


ne 


comme on dit, le temps des fè- | 


tes, 
La première réaction des Ju- 


| nioristes, au retour des vacances 


| adorables 


| 


mais passées, sera 
d'essayer d'en faire sortir tont 
le Jus, c'est-à-dire de se racon- 
ter entre ami: ce qu'ils ont fait 
durant ces deux semaines. En- 
core là, ilest normal de vouloir 
prolonger ainsi ce bonheur pres- 
que parfait des vacances, mais 
il serait peut-être néfaste d'en 
conserver trop longtemps la nos- 
talgie, car après le temps du 
lient le temps du travañ, 


travail encore plus acharné, car | 


|le repos des vacances dispose à 
| plus d'attention et de concentra- 
tion dans quelque domaine que 
ce soit 

Nous voilà donc revenus de- 
puis une semaine déjà et nous 
nous sommes remis sérieuse- 
ment à nos études. 

Les heures de sports ne sont 
pourtant pas oubliées. Mais dans 
ce domaine, il fallut 
faire plutôt appel à notre cou- 
rage et à notre force physique; | 
vous l'avez deviné, ce fut kel 
nettoyage de la patinoire qui 


|avait été victime de ce phéno- 


mène de 
propre à 


la nature qui est si 
l'hiver. 
R. de R 
Hockey 
Bavardage, babillage! Les 
mots vont leur train! On se de- 
mande tout simplement quelle 
serait la meilleure équipe de 
hockey au Juniorat, er tenant 


| compte évidemment de l’âge et 


| équipe, Sont-ce les Etoiles, 


du poids des joueurs de chaque 


| Alouettes ou les Mazenod? Beau- 


| 


zé et de Doris Malo. Parrain et | 
Marrame, Marcel Lauzé et Cié- 


mence Malo, 


Le 2 janvier: Rossei-Laurier- | 


| Joseph, fils dé Luc Sabourim et 
[d'Yvette Lafond. Parrain et 
|marraine, M. et Mme Bernard 
| Latond, grands-parents de l'en- 
| Lam, 


coup d'arguments, peu ‘de con- 
vaincus; on ne s'accorde que sur 
un point: toutes les équipes font 
ur grand possible! 

Après de si belles vacances, 
le goût du hockey, loin d'être 
éteint, rebondit de plus bel. Pas 
de de politique bien sûr, mais on 

mande quand même quelle 
la première 
l'adversaire, laquelle aussi rem- 
portera le plus de victoires au 
cours de la saison. 

Aux Etoiles et aux Mezenoû 
revient l'honneur de jouer les 


| premières parties, le dimanche 


10 janvier. 

L'équipe des Etoiles fait preu- 
ve d'endurance et d’habileté 
dans une joute contre les amis 
du Petit Séminaire; elle rempor- 
te une première victoire en mar- 
quant trois buts, tandis que 
leurs gentils adversaires, malgré 
beaucoup d'efforts, ne réussis- 
sent qu'à compter un seul but, 

L'équipe des Mazenod se ren- 
dait au Noviciat de St-Norbert 
rencontrer les novices qui leur 
avaient déjà fait les honneurs 
d'une première joute avant Noël. 
En raison même de cette autre 
rencontre, les pronostics n'é- 
taient pas faciles. Les gageurs 
pourront d’ailleurs continuer 
sans trop faire tort ni aux uns 
ni aux autres, car cette partie 
des plus intéressantes se termina 
par un pointage de 8 à 3. 

Je souhaite que les Junioris- 
tes puissent poursuivre leurs 
succès dans leurs joutes de hoc- 
key; ce ne sera certainement pas 
l'intérêt ni le manque d’entrai- 
nement qui feront défaut. 

Antoine FRASER, 


ë St-Pierre 


Décès de M, P, Ruest! 

Le 23 décembre dernier, à 
l'hôpital de St-Pierre, s’éteignait 
paisiblement M. Philippe Ruest, 
vénérable vieillard qui sut tou- 
jours être gai et aimable envers 
tout le monde, souriant à tous 
jusqu’à ces derniers moments. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse; un fils, Alphonse, 
de St-Pierre; huit filies, Mmes 
Albert Robidoux- (Thérèse), de 
St-Pierre, F. St-Laurent (Béa- 
trice), de Montréal, Aimé Gui- 
chon-‘(Alice), de St-Boniface, 
Maurice Lacroix (Annette), de 
St-Pierre, Simon Guénette (Ro- 
se-Andrée), de Pine Falls, Sr 
| St-Marcel (Antonia), M.O., su- 


périeure à Nampa, Alta, Mère | 


Achille-de-Rome (Simone), as- 
sistante-générale des Oblates, et 
Sr Marguerite-Marie (Marie- 
Marthe), M.O., de Camperville, 

Les funérailles eurent lieu le 
26 décembre, La messe de Re- 
quiem fut chantée par le R. P. 
Charles Ruest, O.M.I, assisté de 
ses deux frères, les RR. PP, 
Adéodat et Denis Ruest, O.M.I. 
tous neveux du défunt. Il est à 
remarquer que ses trois filles 
religieuses assistaient aux funé- 
railles, ainsi que quatre petites- 
filles et cinq nièces religieuses, 
toutes de la communauté des 
Soeurs Oblates. 


Rmerciements 

Mme Philippe Rurest et sa fa- | 
mille remercient bien sincère- 
ment tous ceux qui leur ont té- 
moigné de la sympathie à l'oc- 
casion de leur deuil récent. 

Visiteurs 

Comme dans le passé autour | 
des Fêtes, les religieux vinrent 
nombreux visiter leurs parents, 
tels les RR. 'PP. Denis Bédard, 
Charles, Adéodat et Denis Ruest, 
Hilaire Gagné, Laurent Gélinas 
et Edmond Turenne, tous Oblats 
et tous enfants de 1a paroisse. 


d'abord | 


les | 


St-Norbert 


Une joute de gouret fut gagné 
par kes St-Noarbe Midgets 
contre l'équipe d'Otterburne 5-3 
Félicitsuuns, M. Arnal et M. À 
Marion ont eu l'amabilité d'ame- 
ner les joueurs 

M. et Mme Jos Jeanneau et 
leurs fils Dents et Marc, ont 
passé leurs vacances de Noël en 
Saskatchewan chez M. Onik 
Loiselle, de Saskatoon, parents 
de Mme Jeanneau, et chez ja 


famille Jeanneau, de Prud'Ham- 


me, où ils ont aussi assisté à 
|l'heureux événement de l'ordi- 
nation de AL l'abbé Maurice 


Jeanneau, qui a êlé nom mé vi- 
caire à Lac-du-Bonnet 
Parade de modes 

Une parade de modes eut lieu 
le mardi 12 janvier dans le gym- 
nase de l'école élémentaire, Tous 
les vêtements d'une grande va- 
riété avaient été confectionnés et 
modelés par les membres du 
| cercle de couture de St-Norbert, 
Les dames et demoiseles 
suivi le premier cours de cou- 
ture du département des cours 
| populaires de l'Université, sous 
[la direction de Mike Lorraine 
Stevens, représentante. 

Prirent part à cette parade: 
Miles Gillian Shannon, Lois 
Wareham, Patty Anne Muir, Pat 


| Durant, Lynne Pearson, Juiiette | 


et Michelle Champagne, et Mmes ! 


|Beryle Pearson, Anne Muir, 
Écrire Boissonneault, Thérèse 
| Dupuis, Denise Dupuis, Lucie | 


Tellier, Evelyne McDonald, Gem- 


|ma Lagacé, Shirley May Desro- | 


siers, Joanne Wilderman, Louise 
Dowinskie, Rita McDonald, Jean- 
| nette Marchildon, Marie Steen- 
son et gg red Champagne. Les | 
coiffures taient ja création | 
d'Ida, de Ciara's Saion, de 
| Norbert; maquillage, Lucille Pro- 
vost, de “Beauty Counslor”, 

Après quelques commentaires 
| des présidentes de groupe, 
délicieux goûter fut servi, le 
| tout sous la direction de la pré- 
| sidente du cercle, Mme Shirley 
| May Desrosienrs. 

Un nouveau cours de couture 
débutera le 26 janvier à 6 h. p.m., 
par l'enregistrement et la pre- 
mière leçon à l'école secondaire. 
Toutes les personnes intéressées 
à suivre le cours avancé devront 
s'y inscrire et les autres dames 
seront aussi bienvenues à cette 
| réunion du 26 janvier, 


L& Hi 
Ste-Amélie 
Malades 
Un prompt retour à la santé 
à M. John Moriaux, qui est pa- 
tient à l'hôpital de Ste-Rose de- 
puis le 16 janvier; et à M. An- 
thime Therrien, de Laurier, 
ancien ROC qui est aussi 
patient à Ar tre tu Ste-Rose, 
MM. Aimé Corbel et Léonard 
Cassavant, de Winnipeg, ont 
passé la fin de semaine chez 

leurs parents, 

M. et Mme René Verhaeghe et 
leur famüälle, de Dauphin, ren- 
daient visite à M, et Mme Al, 
Stamp, 

M. et Mme Arthur Desjardins 
et Patsy, de Laurier, rendaient 
visite à M. et Mme Ed. Denis 
dimanche dernier. 

M. et Mme Louis Soucy et 
leur famille, de Portia, visitènent 
M. et Mme J.-L. Corbel. 

M. et Mme Antoine Leperre 
et leur famille, de Waterhen, 
étaient en promenade chez M. et 
Mme L. Grandboïis. 

M. Albert Corbel, employé à 
Michel, C.-B. depuis quelques 
anrées, vint passer une semaine 
chez ses parents, M. et Mme J.-L, 
Corbel. 

M. Gaston Grandbois accom- 
pagné de Mlle Rosanna Landry 
et de M. et Mme Andy Mornisseau 
se rendit à Souris, samedi, pour 
visiter ses fille et gendre, 

MM. Albert et Emile Ver- 
haeghe ainsi que M. Freddie De- 


à Williams Lake, 
chance! 

Mlle Noëlla Soucy, de Winni- 
peg, était en promenade chez 
ss parents, 


C.-B, Bonne 


St-Lazare 


MM. A. Guenette, Paul-Emile 
et Roland Fouillard, et Red 
Bulger, représentants “Fouillard 
Implement Exchange’, sont allés 
jouer au curling à McCauley. 

MM. Ted Dupont, Robert Le- 
|moine, Gustave Tremblay et Ed- 
ward Houle ont pris part au 
North-West Bonspiel de Bins- 
carth. 

M. Ted Dupont et M. 
Tulham passèrent quelques jours 
à Winnipeg. 

Mme Jean Chartier passe une 
semaine chez sa soeur, Mme 
Garland Griffith, à St-Boniface, 

Mme Rosa Lemoine visile sa 


à Thompson. 


vouement de M. l'abbé G. Ré- 
gnier, curé, et de 
ciercs-servants, la patimoire s'ou- 
vrait au grand contentement des 
jeunes et des moins jeunes. 


Heures d'amusements, parties | 


de gouret se succèdent et les 
jeunes dépensent sarmement leur 


Eee d'activité. Reconnaïssan- | 


ce aux organisateurs. 


Dimanche soir dernier, dans 


une rencontre au gouret, les 
Emme) de la paroisse battirent 
|pour la première fois les clercs- 


EyXs par un pointage de 12} 


| | MANITOBA 


Le 23 janvier, de 2 h. 30 à 5 
{h. à la salle paroissiale, il y aura 
vente de pâtisseries, lainage, boi- 
tes de surprise, au profit des 
guides. 

Baptême 


Le 10 janvier: Steven-Robert, | 


fiis de M. et Mme Guy Seby, né 
le 3 janvier. Parrain et marraine, 
M. et Mme Lazare Fouillard. 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN” 


e Prescriptions 
+ Vitamines 
* Articles de toilette 


PHARMACIE ST-PIERRE 


Rene Mulaire, pharmacien 


e Cartes de souhaits 
e Service de films 


ont | 


St- | 


un | 


beuckelaere, sont allés travailier | 


Nick | 


fille, Noëlla (Mme Lester Smith) 


quelques | 


Municipalité Rurale de Taché 


Avis est par la prèser é a Plan d'Urbanisme 
le la Muni € de Taché : è saopie pa 
À aie il è 11 inv 1900 et es 
ni on vigueur 
Une copie dudit plan peut être exam 
la municipalité pendant les heures de bure 
D + à Lorette, Manitoba, 13 ja 
E.-J. Lauri 
secrétaire- très L 
Municipalité Rura 


Grand banquet à l'occasion 
d'une ordination à Dunrea 


DUNREA — A l'issue de | 
|Edmond Paradis, OM. 
|medi 19 décembre, il y eut sou- 
per de gala à la salle paroissiale 
auquel participèrent tout le cler- 
gé, les religieux et religieuses, 
|d'autres distingués visiteurs et 
la plupart des paroissiens. 

Les tables étaient dressées | 
lavec un goût délicat, chaque 
convive avait sa place marquée 
[per une carte de fantaisie et une 
image-souvenir de l'élu du jour; 
| la table d'honneur était disposée 
le long du mur et les autres en 
sens opposé, mais y attenant, de 
manière à ce que tous puissent 
voir, quelques-uns de loin 
| peut-être, mais le tout formant 
| un coup d'oeil agréable et com- 
bien vivant. 
| Aussitôt l’arrivée de Son Exec. 
Mgr G. B. Flahiff et des mem- 
{bres du clergé, tous occupaient 
Iles places qui leur étaient as- 
signées, et à la demande du mai- 
| tre de cérémonies, M. Napoléon 
Boulet, le R. P, Maurice Desau- 
tels, O.M.I., offrit le toast au 
héros du jour et Son Exc. récita 
le bénédicité, puis tous les con- 


le sa- 


se 


par des dames, jeunes filles et | 
[jeunes gens-aux figures épa- | 
nouies, la bonne humeur et| 
l'esprit s'harmonisant avec 
courtoisie et le savoir-faire, 
Vers la fin du repas, le maitre 
| de cérémonies, avec son humour 


table d'honneur puis il y eut des 
adresses en français, par M. A. 
Lavoie, en anglais par le maire 
Félix Fitzpatrick, chacune expri- 
mant les félicitations et bons 
souhaits au R. P, Edmond Para- 
dis avcc l’offrande d'une bourse 
comme marque d'estime de la 
part'des paroissiens, 

Bien que très ému, M. l'abbé 
L, Vachon, curé, laissa parler 
son coeur de prêtre et de père 
spirituel, offrant ses voeux au 
nouveau prêtre-missionnaire et 
ses félicitations aux heureux pa-: 
rents, beaux témoignages qui at- 
teignaient en même temps tous 
les membres de la paroisse, rap- 
pelant que le sacerdoce se nour- 
rit de la flamme de la charité, de 
l'amour de Dieu et du prochain, 
Puis il énuméra plusieurs noms 
de familles de cette localité 
ayant à leur crédit plusieurs vo- 
cations religieuses dont quel- 
ques-unes se dévouent dans les 
missions lointaines. 

Pour M. le curé, c'était la pre- 
mière fois qu’il avait le privilège 
d'être présent à une ordination 
dans sa paroisse, 

Le R, P. Roland Leclaire, re- 
présentant la famille , Oblate, 
parla ensuite avec non moëns | 
d’'éloquence; il fit remarquer, en- 
tre autres choses, qu'il faut 
prendre la vie par le bon côté et 


sourire, tel qu’on le voit toujours | 
épanoui sur la figure de M. et| 
| Mme Arthur Paradis. | 

Son Exc. Mgr G. Flahiff vou- 
lut bien aussi ajouter quelques 
mots dans les deux langues, mots | 
pleins d'éloquence, de substan- 
ces spirituelles et de finesse, ré- 
|sumant des conseils paternels et 
des leçons sobres et magnifiques, | 

Puis le héros de la fête dit sa | 
vive reconnaissance à tous ceux | 
qui ont encouragé sa vocation, à 


la | 


habituel, présenta les dignitaires | 
et les personnes qui étaient à la | 


accepter les vicissitudes avec un | 


la ;ses bons parents, à 
|cérémonie d'ordination du KR. P | 


|enseignant 
| également 


ses anciennes 
et professeurs qui 

105 COonNSsOhSs en mul 
ei Cr CE 
à CO-paroOIssierss 
dont l'exemple, les humbies priè 
res et les sacrifices cachés ont 


insulutrices 
ont multiplié 
l'esprit 


ses 


été la chaleur et la rosée qui ont 
[fait germer et croitre, avec Ja 
grâce de Dieu, sa sublime voca 
Lion. 

Enfin, le maitre de cérémo 
nies, après avoir remercié tous 
et chacun, donna comme con 
final: “Si vous voulez avoir vo 
Itre billet pour le ciel, adressez 


vives firent honneur aux mets | 
|succulentis servis avec diligence | 


| ainsi qu'à toute 


| Mme 


vous au KR. P. Paradis.” 

Le lendemain, dimanche 20 
décembre, après la première 
messe, le diner fut servi par la 
famille Paradis, à la salle pa 
roissiale, aux membres du clergé 


la parenté 
Le R, P, Edmond est demeuré 
parmi les siens pendant deux se- 
maines, aidant M. le curé dans 
son ministère, anticipation de ce 
que sera sa vie de missionnaire 
Ce fut lui qui officia pour les 
messes de minuit de Noël et du 
jour de l'an, et rendit er 
3al 


sieurs fois à la mission de 
du 

Ses parents allèrent le recon- 
| duire au scolasticat de Lebret le 
|jeudi 7 janvier, où il continuera 
ses études théologiques jusqu'en 
juin prochain. 

Toute la famille paroissiale lui 
offre des voeux de succès et de 
fructueux apostolat, avec le sou- 
rire toujours! 

Remerciements 

Le R. P. Paradis et la famille 
désirent offrir des félicitations 
et remerciements sincères aux 
dames organisatrices de ce ban- 
quet, Mmes René Côté, Joseph 
et Théodore Boulet, à leurs aides 
précieuses, ainsi qu'aux parois- 
siens qui ont si généreusement 
offert les victuailles nécessaires, 
et à l'obligeance de tous ceux 
qui ont coopéré au succès de la 
CeRLERIOR. 


se 


“Su Joseph 


Premier bébé 

Félicitations à M. et Mme Isi- 
dore Moquin lors de la naissan- 
ce d’une fille, Louise-Marie- 

Edith, née le ler janvier à l'h$- 

“ag d'Altona, Louise remporta 
s prix offerts à l’occasion du 
A ri nouveau-né de l'année, 
Elle a une autre petite soeur 
pour Daniel, Gisèle, Paulette, 
Eugène, Noëlla et Juliette, Le 
parrain et la marraine furent 
M. et Mme Pat O'Sullivan, de 
Brandon, remplacés par M. et 
Roland Tremblay, L'en- 
fant fut baptisée le 9 janvier par 
M. l'abbé Louis Morin, curé. 

M. et Mme I. Moquin remer- 
cient tous ceux qui leur ont 
envoyé des cartes de félicitations 
et cadeaux. 

Félicitations 

Au nouveau syndic, M. Am- 
broise Rémillard, élu dimanche 
dernier. Sincères remerciements 
à M. Gérard Duval pour son 
dévouement envers la paroisse 
durant son terme. 

A M. et Mme Hyacinthe Sar- 
rasin à l'occasion de leur 62e 
änniversaire de mariage, le mer- 
credi 13 janvier, 

Malade 

Prompt rétablissement à Mme 
Hyacinthe Sarrasin, malade à sa 
demeure, 


| GEORGES BOISJOLI, représentant de 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 


CO-OP Insurance Servic:s 
Tél 


.: 888-7911 
Tél 


: GL 2-4724 


Assurances: auto — feu — vie 


Le 15 décembre, grâce au dé- | 


253, rue Henderson, Elmwood, Winnipeg 5, Man. 
Téléphone: 533-2037 


Noces — Fêtes scolaires —— Sociétés 
PHOTOS DE GROUPE 


NAPOLEON MILEJSZO 


(Photographe régulier de La Liberté et le Patriote) 


HYDRO 


vous recommande 


"Cascade 40” 


Le nouveau 
chauffe-eau électrique 


Mettez fin à la disette d'eau chaude avec le nouveau 


chauffe-eau électrique “Cascade 40”, 


Le réservoir — 


format de famille — renferme 40 gallons — il est muni 
de deux éléments rapides, Le chauffe-eau ‘Cascade 40” 
se vend partout — on peut même en louer un au prix 
de 51.95 par mois du Manitoba Hydro. 


SÉSer -- 
_ 


St-Boniface, le 22 janvier 1965 


Mme Robertine Cormier, de LaSalle, | 
est décédée à l'age de 83 ans |. 


LA SALLE — Le soir 
1 janvier fut ravie à l'affection 
des siens, à l'âge de E3 ans et 
6 a Mme 7 rd Cormier, 
née Beaudry, qui s'éleignit pai- 
siblement à son domicile, Sen 
deux filles de La Salle élalent 
à son chevet, Munie des secours 
de la religion et des derniers sa- 
crements qu'elle reçut avec plei- 
ne connaissance et sérénité, elle 
partit doucement vers Un mon- 
de meilleur. 
Née à St-Marc-sur-Richelieu, 
Qué., le 17 juin 1881, Mme Cor- 
mier se 
1904 afin 
l'une de ses soeurs qui demeura 
d'abord sur un ranch de 900 
têtes à Ferry Point, et ol 
Camrose, Alta, Elle eut le bon- 
heur à maæintes reprises de ren- 
contrer à ces postes plusieurs 
valllants missionnaires du Grand 
Nord, dont le K. P. Leduc, 
O.M.L, et Mgr Emile Grouard, 
OM, vicaire apostolique d'’A- 
thabaska, et ne manquait pas à 
l'occasion de leur re service, 
Que de souvenirs typiques et 
intéressants ne gardait-elle 


« vers l'Ouest en 


en effet de ces hardis prod 1 | 


sateurs! Elle suivit le cours de 
garde-malade à l'hôpital géné- 
rai des S Grises d'Edmon- 
ton où elle fut diplômée en 
1917, Son dévouement fut sans 
bornes, Elle fut pour ses mala- 
des “The Smiling Nurse”, 

Le 8 avril 1920, à Edmonton, 
le R. P. Camille Lefebvre, O 
ML, premier missionnaire à se 
rendre à l'embouchure du Mac- 
kenzie, bénit son union à 
Donat Cormier, de La Sale, 
veuf et pére de trois enfants. 
Elle demeura done sur une fer- 
me à La Salle jusqu'à 1928, 
puis vint s'établir avec son mari 
et sa famille au village. Avec 
beaucoup d’abnégation elle sut 
mettre à profit ses connaissan- 
ces d'infirmière dès les prerniè- 
res années de son mariage pour 
soigner son mari frappé ae para- 
+ ainsi que d'autres malades 

e la paroisse durant les années 
de dépression, Sa vie fut donc 
un acte de dévouement continu. 

Mme Cormier fut pour sa fa- 
mille comme pour lous un con- 
tinuel exemple de foi agissan- 
te, de patience inaltérable et 
de courage; belle image de la 


Ste-Amélie 


Malades 

Prompt rétablissement à la 
petite Darlene Labelle, souffrant 
de umonie à l'hôpital de 
Ste-Rose depuis le samedi 9 jan- 
vier, ainsi qu'à M. et Mme Ro- 
land Landry, de Ste-Rose, an- 
ciens paroissiens de Ste-Amélie, 
gu deux hospitalisés à Sie- 

ose, 


Çà et là 

Mie L. L'Heureux, qui a pas- 
sé plus d'un mois avec ses fils 
et bru, M. et Mme N. L'Heu- 
reux, et leur famille, repartait 
pour Vancouver, le mardi 12 
janvier, 

M. et Mme Adélard Verhae- 
he et leurs filles, partirent le 
imarche 10 janvier pour Win- 
nipeg où ils demeureront durant 
le cours de menuiserie que suit 
M. Verhaeghe. M. Jos. Verhae- 
ghe leur aïda à transforter leur 
ménage à Winnipeg. 

M. E, Fleury passera les mois 
d'hiver chez M. et Mme B. La- 
belle et leur famille. 

M. Eddy Debeucklaere et une 
amie ont passé la dernière fin 
de semaine chez les parents de 
celui-ci. 

M. et Mme E, Denis et leur 
fils, Réal, sont revenus le 6 jan- 
vier, enchantés de leur voyage 
à Sarnia, Ont. 

M. et Mme Camille D'Hoore, 
de Somerset, accompagnés de 
Mme Alice Labossière et de sa 
fille, Sylvia, de St-Boniface 
rendaient visite à leur parenté 
à Ste-Rose-du-Lac, Ste-Amélie 
et Ebb and Flow. 

Quelques dames de da Ligue 
des Femmes Catholiques se ren- 
dirent au presbytère, le 23 dé- 
cembre, pour présenter un bou- 
quet spirituel et un petit cadeau 
de Noël à M. l'abbé G. Gervais, 
curé, 

Les Chevaliers de l’Autel ont 
tenu leur assemblée mensuelle et 
leur réunion récréative de Noël 
le dimanche 27 décembre au 
sous-s0! de l’église. Trois parois- 
siennes étaient invitées à venir 


|tras, assisté des RR. PP. Lucien 


tt 


lemme forte de l'Evangile. Son 
incipal souci en effet fut tou- 
ours de garder son foyer fon- 


ciérement chrétier, et uni. 


rie et Priscille, de Salle; une 
SNJM, d'Outremont, Mont: 
réal. 


. Son époux 
da dans la tombe en 1946, ainsi 
deux fils, Léon et Alexan- 
re, soit en 1928 et 1931. 


Les prières d'usage furent ré- 
citées par M. l'a Gabriel 
Poitras, curé, le dimanche soir 
10 janvier, dans la chapelle fu- 
néraire (Coutu, La le 
mortelle fut conduite à La Salie 
le lendemain matin, à 9 h., afin 
d'y être ex dans l'église 
paroissiale, Dames de Ste- 
Anne récitèrent le chapelet. 

Le service funèbre fut chanté 
à 10 h. am, par M. l'abbé Poi- 


|et Ovide, O.CR., de la Trappe 
| de St-Norbert, comme diacre et 
sous-dliacre, Aux autels laté- 
raux, les RR, PP. Ludger Guy, 
S.J., et Gérard Dallaire, S.J., du 
collège de St-Boniface, célébre- 
rent. une basse messe, On re- 
marquait au sanctuaire M. l'ab- 
bé Léo Couture, chancelier du 
diocèse, les RR. PP, Adrien Ha- 
me, P.B,, supérieur, et Lucien 
Hardy, S.J. Le R. F, Roger Des- 
fossés, S.J., était également pré- 
sent, 

La mess de Requiem fut 
chantée sous la direction du R. 
P. Martial Caron, S.J, Des pa- 
rents de l'extérieur se joigni- 
rent aux membres de la cho. 
rale locale, Malgré 


la froide 
termpérature, un bon nombre de 
parents et d'amis t la 
nef, Plusieurs firent l'aumône 
d'une communion pour le repos 
de l'âme de la défunte, La quête 
fut faite 3 deux dames de 
Ste-Anne, Mmes Albertine Ro- 
chon et Blanche Cormier. La 
pp se fit au cimetière lo- 
cal, 


Les porteurs furent trois pe- 
tits-fils de la défunte, MM. Ro- 
land et André Mahé et Mauri- 
ce, ainsi que trois neveux, MM. 
Germain et Laurent Cormier et 
Gabriel Simard. M. Pierre Si- 
mard porta la bannière de Ste- 
Anne, 

Remerciements 

La famille de Mme Robertine 
Cormier désire remercier, par 
la voie du journal, les parents et 
les amis qui lui ont témoigné de 
la sympathie, soit par offfandes 
de messes, bouquets spirituels, 
visites au salon mortuaire, as- 
sistance aux funérailles ou autre 
aide quelconque, à l'occasion de 
son deuil. Un merci spé- 
cial à M. l’abbé G. Poitras, curé, 
aux Pères Jésuites du collège 
de St-Boniface et aux autres 
membres du cl , ainsi qu'aux 
communautés religieuses, pour 
leur dévouement et leur sym- 
pathie, 


Va-et-vient 

Durant la saison de: Fêtes, 
M. et Mme Frank Sherwcod 
reçurent la visite de M. Zéphi- 
rin Rémillard, de St-Joseph, de 
M. et Mme Jacques Parent, de 
Thompson, Man., et de Mme 
Arthur Johnson, de Beloeil, 
Qué. 

Le mercredi 6 janvier, M. et 
Mme Lionel Bélisie et leur fils, 
d'Elie, étaient en promenade 
chez leur tante, Mme Virginie 
Girardin. 

M. et Mme John Novak, de 
Transcona, était en visite, ré- 
cemment, pour quelques jours 
chez Mme Adélina Hogue, M. 
et Mme Aubert Poirier et leur 
famille, 

Mme Alfréda Lagacé, ainsi 
que M. et Mme René Lagacé et 
leur famille, ont joui de la pré- 
sence de M. et Mme Robert | 
Mann, de St-Boniface, et de 
Mme Eugène Turcotte et sa fil- 
le, Rose-Marie, de Kenora, Ont. 
lors du congé des Fêtes. 


Le Pas 


Messe de minuit 
Cette année encore, par une 


EE EE ne 


juger les crèches montées par | nuit splendide, les paroissiens de 
les chevaliers. Après que les !|Le Pas se sont rendus nombreux 
prix furent distribués, il y eut | pour assister à la messe de mi- 


jeux divers et un succulent goû- 
ter termina la réunion. Murci à 
M. le curé qui organisa cette 
réunion, ainsi qu'aux dames qui 
apportèrent le goûter. 

Mlie Cécile Labelle est allée 
passer une semaine chez M, et 
Mme Mike Sul, à St-Vital. 

Le dimanche 10 janvier étant 
la fête de la sainte Famille, il 
y eut bénédiction des enfants et 
des familles par M. le curé après 
la messe, A cette occasion, M. 
le curé avait invité comme pré- 
dicateur un élève de 3e année, 
Il donna un petit sermon sur 
l'évangile du jour; ce qui fut 
très touchant et intéressant. Fé- 
licitations à David L'Heureux, 
prédicateur. 


Messe de minuit 

Avant de commencer la mes- 
se de minuit, il y eut une pro- 
œssion solennelle des Cheva- 
iers de l'Autel avec l'Enfant- 
Jésus porté à la crèche par le 
jeune Armand Verhaeghe. Les 
jeunes filles entonnèrent “II est 
né le Divin Enfant”: M. Israël 
Pelletier exécuta le “Minuit 
Chrétien” et Ja chorale rendit 
la “Messe rdÿale”. De beaux 
cantiques de Noël furent chantés 
au cours de la deuxième messe, 

Malgré la température peu 
clémente, un bon nombre ont 
pris part à cette belle fêle et 
ont reçu la sainte communion. 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WhHitehall 2-6634 


nuit, Son Exc, Mgr P. Dumou- 
chel, O.M.I., célébra la messe 
pontificale, assisté des RR. PP, 
J. Chaput :t Marcel Bilodeau, 
O.M.I., comme diacre et sous- 
diacre. 

. Mgr Dumouchel donna un| 
éloquent sermon et les commu- 
nions furent nombreuses. 

La chorale, sous la direction 
de Mme Denyse Morrish, rendit 
avec succès une messe à deux 
voix. M. Marcel Despins, soliste, 
chanta le “Minuit chrétien”; 
Mme Norma Booth, soliste, exé- 
cuta en anglais “O Holy Night’ 
et Mme M. Chartier rendit “Si- ! 
lent Night”. Mlle Carolyn Me- | 
Laughlin touchait l'orgue. | 

A la messe de l'aurore, de| 
beaux cantiques de Noël furent | 
exécutés. | 

Merci à tous ceux qui se sont 
dévoués pour donner tant de 
splendeur à cette grande fête, | 

Çà et là | 

Les élèves du Sacré-Coeur 
ont recommencé l’école, le 4 
janvier, après environ deux se- 
maines de congé. 

Le samedi 9 janvier est sur- 
venu un accident qui a coûté 
la vie d’un citoyen de Le Pas, 
M. D. Saider. | 

M. et Mme Botchler sont par- 
tis pour le Mexique où ils pas- 
seront l'hiver. Leurs enfants, 
Josy et Arnol, sont retournés 
aux études à St-Charles et St | 
Boniface. 


— Quelquefois de grands es- | 
prits sont pourtant des esprits | 
faux. Ce sont des boussoles bien 
costruites, mais dont les aiguilles, 
égarées par l'influence de quel- 
que corps environnant, se dé- 


tournent toujours du nord. 
: JO 


UBERT. 


rville, Ma- ", 
soeur, la Rév, Sr Marie-Martin, | 4 
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Le capitaine Jean-A. Vade- 
, Officier de la milice 


le premier Manito ainsi choi- 
si depuis la récente réorganisa- 
tion de la milice, Membre du 
“Fort Garry Horse”, il a done 
quitté le Manitoba au cours de 
la dernière fin de semaine pour 
le Camp Borden, en Ontario, où 
il récevra un entrainement spé- 
cial comme Ce ant de re- 


vices Nationaux 
Winnipeg, le capitaine Vadebon- 
coeur commençait son service 
militaire en 1942 avec les “Royal 
Canadian Engineers”, De 1961 
à 1964 il fut continuellement de 
service avec le personnel d'ins- 
truction de l'armée régulière, 
région du Manitoba, aux Fort 
Osborne Barracks, 


| Somerset 


Déces 

Né à St-Léon en 1929, M. 
Edouard Labossière est décédé 
à l'hôpital de Swan Lake le 8 
janvier dernier, laissant dans le 
deuil ses parents, M. et Mme 
Thomas Labossière: cinq frères, 
Fernand, de St-Léon, Florent, 
de Winnipeg, Cecil, Antonio et 
Alain, tous trois de Somerset: 
quatre sovurs, Edith (Mme E,. 
Maranda), de Mariapolis, Jean- 
nette (Mme E. Hamel), de St- 
Boniface, Leda (Mme G. Mess- 
ner) et Lucille, toutes deux de 
Somerset, Il laisse aussi pour 
pleurer sa perte cinq neveux et 
six nièces. 

Les porteurs, lors des funé- 
railles, étaient MM. Donald Lus- 
sier, Ernest et Thomas Rheauit, 
Rhéal Labossière, Roger Cado- 
reth et Gilbert Lafrenière. 


Remerciements 

La famille Labossière désire 
remercier tout spécialement le 
docteur Mabon, le personnel de 
l'hôpital de Swan Lake et tou- 
tes les personnes qui ont aidé 
de quelque manière en ce mo- 
ment si cruel de grand deuil. 


. 
Ste-Geneviève 
Décès 

Le dimanche 10 janvier s'é- 
teignait à sa demeure M. Paul 
Morin, âgé de 78 ans. 


Le service fut chanté par M. 
l'abbé Philippe Jean, curé, as- 
sisté de MM. les abbés E. Fon- 
taine, curé de Lorette, et E. Hé- 
bert, curé de Richer, comme 
diacre et sous-diacre. L'enterre- 
ment eut lieu dans le cimetière 
paroissial, 

Les porteurs furent MM. 
Jean-Paul Larocque, petit-fils 
du défunt, Antonin Duhamel, 
cousin, Origène et Gérard Mo- 
rin et Horace Nault, neveux, et 
Léonide Nault, beau-frère, 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Valentine Ver- 
mette; un fils, Désiré, de Ste- 
Geneviève; quatre filles, Mmes 
Gilbert Larocque (Cécile) et 
Edouard Leclair (Edmonde), de 
Richer, Pierre Fiola (Elmire), 
de Ste-Geneviève, et -Auguste 
Therrien (Yvette), de la Colom- 
bie-Britannique, et 22 petits-en- 
ants, 


Remerciements 


Mme Paul Morin remercie 
sincèrement tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie 
lors de son récent deuil, 


| 


Fa 


- | de Ste-Agathe furent victorieux. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


os. 


M. Fillion, de la paroisse du Précdieux-Sang, 
adresse la parole à la LE.C. à Aubigny | 


AUBIGNY — i la 
12 janvier avañ d 
de l'aide 1965 de 


l'asnstance 
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de l'hymne national “O N'oublions 


M. l'abhé E. Fontaine, curé, 
présida à la bénédiction de la 
glace et M. Louis Marcoux, mai- 
re, jeta la rondelle la pre- 
mière joute de hockey: Loreite | 
contre Ste-Agathe, Les joueurs 


Ë 


Le dimanche 3 janvier, les 
amies de Mie Elaine Saurette 
organisèrent à l'occasion de son 
{futur mariage un shower d’ar- 
|tickes divers. L'héroïne de cette 
| tête reçut de nombreux cadeaux 
et remerciu paremis et amis en 
termes appropriés, Un délicieux 


Grand merci aux gens de Lo- 
rette qui ont travaillé au froid 
pour finir l'arène, 


Récollection 
Le dimanche 27 décembre, | 
une trentaine de nnes ont 
assisté à une récollecton de cou- | goûter fut ensuite servi, 
ples mariés. { Condoléances | 
Le matin il j sp avé et] Sincères condoléances à la 
communion et, dans l'après-mi-|Rév, Sr Berthe-St-Joseph, ins- 
|di, les retraitants se rendirent | ifuirie ainsi qu'à sa famille, 
à l'église paroissiale où M. l'ab-|à l'occosion du décès de M. An- 
[bé Fontaine sut les intéres-|ine Alarie, le lundi 4 janvier. 
ser sur le thème “Pour des fé- Malades 
tes vraiment chrétiennes”. Brombt nétablé 
Comme trois nouveau-nés fu- ais Gui grer mn 
rent baptisés ce même jour, M. tel” de Laon y ‘tàM À 
le curé en profita pour expli- F pu Le Te QUE Pc de 
quer les trois sortes de baptême. |. patient à l'hôpitel géné- 
Les nouveaux baptisés nt: ral St-Bonif Ma qui M 


Lionel-J h-Louis, fils de Ro- f: ; 1 
sairé Jeanson et de Claire Lau. | William Beïl, patient à Morris. 
rin, né le 15 décembre. Parrain 


à M. 
à l'hô- 


Baptêmes un 
et marraine, M. et Mme Louis| Le 3 janvier: Donat-Emil 
€ ’en- | Joseph, fils de Joseph Chartier 
or oncle et tante de l’en- et de Lucie L'Heur x, mir 
Suzanne-Louise, fille de Phi-|28 décembre. Parrain mar- 
lippe Gélineau et d'Angèle Mar- | raine, M. et Mme Léo Chartier, 
coux, née le 17 décembre. Par- | oncle et tante de l'enfant. 
rain et marraine, M. et Mme 
Raymond Tétreault, oncle et 
tante de l'enfant, 
Renald-Charles-Joseph, fils de 
René Gauthier et de Denise 
Dion, né le 9 décembre. Parrain 
et marraine, M. et Mme Charles 
Gauthier, oncle et tante de l'en- 
fant, 
Décorations des Fêtes 
Le village prit un air de gaieté 
pour le temps des Fêtes, Per- 
sonne ne ménagea ses efforts 


Le 17 janvier: Léo-Paul-Jo- 
seph; fils d'Urbain Fillon et 
d'Aurore Berthelette, né le 8 
janvier, Parrain et marraine, M. 
et Mme Théodore Fiola, de St- 
Boni: ace, 


Woodridge 


Çà et là 
Le 26 décembre, M. l'abbé M. 
Giroux, curé, bénissait le ma- 
riage de Mlle Irène Lachnit à 
pour décorer et embellir leur |Denis Lebleu. La bénédiction 
demeure, M. le vicaire avait ins- 
tallé un haut-parleur à l'exté- 
rieur et, la veille de Noël, on 
it loin à 


| 
nuptiale leur fut donnée en la 
basilique de St-Boniface, 
Félicitations à M. et Mme 
pouvai de René Lebleu, née Leslie Water- 
chants de Noël. On put entendre | man, à l'occasion de la naissance 
la chorale de la messe de minuit | d’une fille, Gisèle-Christine, le 
à une bonne distance, même |25 décembre. 
de eme one LR des fee iv 
ne chorale ç ’étu- |V : \ 
diants, de dames et de messieurs | Pohl, à Gladstone; le était ac- 
rendit une belle messe de minuit. 
Merci à toutes les personnes qui 
se sont dérangées pour se 
aux pratiques de chant, 


re 

visite à son père, M. Georges 

Dioh Ann Dargie, ainsi he ses era 
A l'occasion des fêtes de Noël, [Soeur Annie. Pargie, fgmenent 

le Club Anna, sous la présiden- gnait 

ce de Mme Crewson, organisa 

Je se composait 
oël et de say- 


Mlle Monique Delaurier, de 
Winnipeg, a rendu visite à son 
amie, Mile Roberta Nault, en 
‘ fin de semaine, ss 

Les dames suivantes sont en |" Mme J. Snow est de retour à 
charge de ce club: présidente, |], :maison après un séjour de 


Mme Ben Crewson; vice-prési- ; An: : 
dente, Mme Louella Hamel; tré- as semaines à l'hôpital Beth 


sorière, Mme René Desautels; 
secrétaire, Mme Le Pr 
Mmes Crewson et is Dorge 
sont en charge de la cantine. 
Sincères remerciements à 
Mmes Sarrasin et Lacasse pour 
leur grand dévouement durant 
ces deux ans, 
Voyageurs 
M. et Mme P. Hamel sont al- 
lés passer les vacances de Noël 
chez leur fils, Ernest, à Hamil- 
ton, Ont. Ils ont profité de l'oc- 
casion pour visiter le nord du 
Lac Erié, Ils sunt revenus très 
| enchantés de leur voyage. 


un programme 
de chants de 
nètes, 


a, 
M. Abe Roman, de Winnipeg, 
a rendu visite à ses amis, en fin 
de semaine, À 
Décès ‘ 

Le 13 janvier est décédé subi- 
tement à sa résidence, M. Ernest 
Laplante, âgé de 75 ans. Le ser- 
vice fut chanté par M. l'abbé 
Giroux en l’église St-Alexandre. 

Le défunt laisse dans le deuil 
une soeur, Mme R. (Aurore) 
Gosselin, de Winnipeg, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces. 

Le salon funéraire Loewen, de | 


Steinbach, avait charge des fu- 
inérailles. 


Beauty Shop; complet pour bé- 
bé; Simone roms. À Shop: pré- 
paration de beauté (maman); 
Crémerie de St-Claude: chauffe- 
bouteille pour bébé; E.-J, Mont- 
sion: couches: Co-op Haywood: 
sac de voyage et couverture 
pe bébé, Mmes PEN Le 

bossière; bavettes de : 
Mmes A. Rey et C. y 4 com- 
plet de bébé; Tougas Transfer: 
complet de bébé; Dames Auxi- 
liaires: complet de garçon; Da- 
mes de Ste-Anne: complet de 
garçon qui s'étire; Filles de 
la Croix (hôpital): complet de 
bébé: Gérald Bourgoyne: com- 
plet de bébé; Mme A. Jacques: 
plante d'ornement. 

Merci aux généreux dona- 
teurs. 


Filles d'Isabelle 
de N.-D.-de-Lourdes 


Norman - Jean - Joseph Chab- 
bert, né le 10 janvier, fut le 
premier bébé à naître cette an- 
née à l'hôpital de Notre-Dame- 
de-Lourdes. 1} est le fils de M. 
et Mme Louis Chabbert, fils, de 
cette paroisse, et a aussi un pe- 
tit frère par Denis, Murielle, 
Aline et : 

Toutes nos félictations aux 
heureux parents. (Mme Chab- 
Dre est une Fille d'Isabelle de 


oisse,) 
comité des malades a bien 
voulu recueillir les dons ) ce 
premier bébé, Voici la liste des 
donateurs: M. le Dr et Mme Hu- 
bert Delaquis, M. 
Mme Marcel Roch, M, Raymond 
Badiou, M. J.-B. Deroche, M. 
Joseph Deroche, M. Pierre De- 
laquis, père, M. Raymond Kally, 
Mme J.-B., Pantel, M. Marcel 
Beaudry, M. René Monchalin, 
M. Josaphat LeNeal, M. Guy 
Durand, M. Raphaël Vuignier, 
M. Yves Julien, M. Albert Au- 
ert, M. Emile Paulhus, Mlle 
rthe Weicker, M. et Mme M. 
Roch, les religieuses Chanoines- 
ses Régulières des | Plaies, 
la boulangerie Meyer, M. Albert 
Delaquis, Mile Cécile Delaquis, 
Mlle Odette Deleurme, M. et 
Mme Albert Moulin, les frères 
Bazin, de l'Union Commerciale, 
et la Coopérative de Lourdes, 
A tous ces généreux dona- 
teurs, un merci sincère, 
LA REDACTRICE, 


le maire et 


Grande-Clairière 


Décès 

Le mardi 5 janvier est décé- 
dé subitement M. Jules Lamou- 
line, époux d'Augusta Vink, 

Les funérailles eurent lieu en 
l'église St-Jean de Grande-Clai- 
rière le & janvier. 

Né à Orgio, Belgique, le 11 
avril 1904, M. Lamouline vint 
à Grande-Clairière avec ses pa- 
rents en 1912, 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse; un fils, Hubert; une 
fille, Jeanne (Mme Maurice 
Boulanger); six petits-enfants; 
une soeur, Juliette (Mme Mar- 
cel Lamy), de St-Boniface. 


Avis aux abonnés 
Tarif des den 


La Liberté 
et le Patriote 


CANADA 


1 an: $3.50 21 mois; $5 
33 mois: $7.50 45 mois: $10. 
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Aux Curés des paroisses : 
Nous sommes en mesure de vous fournir vos enve- 


loppes de quêtes pour 1966 à des prix avantageux etant 
représentants de deux manufacturiers. Protitex de 


l'escompte maximum en plaçant votre commande des 


maintenant. 


Le Procure Générels des institutions Inc., 
85, avenue Water, Winnipeg 1 
Téléphone; WMH 2-0761 


Quarante-Heures 

Le jeudi 14 janvier était no- 
tre journée d'adoration au 
Saint-Sacrement. La messe du 
matin a été célébrée par le K, 
P, Gérard Clavet, C.S.V., et tou- 
te la journée les adorateurs se 
sont succédés au pied de l'autel, 
en groupes ou vidue Nement, 
Le tout s'est terminé par une 
heure sainte prêchée par M. 
l'abbé David Roy, curé de St- 
Malo, 

Les cantiques chantés par 
toute l'assistance étaient d'abord 
commentés par le prédicateur 
pour faire saisir le lien qui les 
rattachait aux quatre Ps 
les fins du sacrifice et de l'heure 
sainte: l'adoration, le remercie- 
ment, la demande du pardon et 
la demande des grâces, 

Cinéma 

Les films à grand déploie- 
ont ont toujours captivé et 
Des et ve de Dh 

a couleur et la grandeur des 
films en cinémascope, la quan- 
tité des personnages, les propor- 
tions gigantesques ‘des décors, 
les techniques emplo: font 
même quelquefois perdre la tra- 
me du film. 

Quoi qu'il en soit, nos élèves 
ont bien joui de la représenta- 
tion du film de William Wyler 
“Ben-Hur”’, qui leur fut proje 
sur écran géant pour la premiè- 
re fois dans notre salle de ré- 
création, le vendredi 15 janvier, 

Parties de hockey 
Les différents clubs du collè- 
e avaient à rencontrer samedi 

rnier d’autres clubs de la li- 
gue. St-Pierre, St-Jean-Baptiste 
et Otterburne (village) ont goû- 
té à l’entrainement de nos jou- 
eurs et se sont vu infliger une 
défaite, 

L'annonce faite à Marie 

Une e d'émulation rè 
à partir de la semaine aie 
parmi les élèves de langue fran- 
pre du collège, En effet, des 


illets réservés pour la pièce 
de Paul Claudel seront donnés 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


sous lo direction des Cleres de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


tr 


vaux français d'ici le 24 février, 
jour de la représentation au 
théâtre iiayhouse de Winnipeg 
de l'‘Annonce faite à Marie” 
ar la troupe des Tréteaux de 
aris, 
Vingt-six heureux, qui le se- 
roni parce qu'ils auront voulu, 
pourront jouir d'une très belie 
pièce de théâtre en français, 
C'est la première fois qu'une 
troupe de Paris se rend jusqu'à 
Winnipeg. Merci à M. Damien 
Giordani, notre consul de Fran- 
ce, qui a obtenu celle nouveauté. 
Er attendant ce jour, quel- 
ques de français passeront 
à ex ur dans les grandes li- 
nes cette pièce plutôt symbo- 
ique. Nous ferons aussi con- 
naissance avec ce grand écri- 
vain dramaturge catholique con- 
temporain. a 
A.-0, DEPOT, C.S.V. 


Laurier 


Nouveaux commissaires 

Le mercredi 18 janvier avait 
lieu l'assemblée annuelle des 
contribuables de l'école du vil- 
lage, MM. Raymond Van Hum- 
beck et André Saquet furent 
élus commissaires, remplaçant 
MM. Jacques Péloquin et Hervé 
Molgat. 

Tout en souhaitant bon suc- 
cès aux nouveaux commissaires, 
c'est à regret qu'on voit se re- 
tirer MM. Péloquin et Molgat, 
car ils ont été de fidèles servi- 
teurs de l'arrondissement sco- 
laire; depuis plusieurs années 
déjà ils n'ont pas ménagé leur 
temps et leurs efforts à ce tra- 
vail souvent ingrat au service 
de la communauté, En plusieurs 
occasions, on a pu constater la 
peine qu'ils se sont donné à étu- 
dier les lois scolaires queique- 
fois un peu compliquées, Donc 
à tous deux, sincères remercie- 
ments. 


Distinguée visiteuse 


On a eu le plaisir de recevoir 
la Rév. Mère Provinciale des 


aux élèves qui se seront classés | Soeurs de la Présentation en 
parmi les premiers dans les tra- visite au couvent de Laurier. 


XX  HAWAÏ 


Vacances ensoleillées 
Xe 


Tours sous escorte personnelle 


Départ de Winnipeg 
4, 11, 18 et 25 février 1965 
plus un départ spécial le vendredi 
19 février 1965 
14 NUITS — 15 JOURS 
5490.20 
(y compris le billet par avion) 


au 
WAIKIKI BILTMORE 


Pour tout renseignement et dépliant gratuits, s'adresser À 


L'Agence de Voyages D'Eschambault 


136, avenue Provencher, St-Boniface 


Tél.: CE 3-3457 
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AMUSEZ-VOUS 


AU MANITOBA 


au HBonspiel de 


Notre-Dame-de-Lourdes 


LE LUNDI 25 JANVIER 


WLabatf's Manitoba Brewery Limited 
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Transcona, Man. 


Conférence sur 
le journalisme 


JRARACONA — L'assem- 
blée générale de la Ligue des 
Femmes Catholiques de l'As- 
somplion eut lieu le 12 janvier. 
11 fut décidé de tenir le nd 
bazar lasial le mercr 17 
mars, à 2 h. p.m. 


81 janvier, à 8 h. p.m., dans le 
eo y de l'école à 609, Rosseau 


gs D R. P, Raymond Durocher 
OM, directeur de La Liberté 
et le Patriote, était le conféren- 
cher invité. Il parka des problè- 
mes qu'il faut surmonter pour 
publier un journal comme le nô- 
tre, de l'unité créée entre Ca- 
y À français disséminés dans 
l'Ouest l'Ouest_par les chroniques en- en- 


St-Malo 


Filles d'Isabelle 
À l'occasion des Fêtes, les Fil- 
les d'Lsabelle avaient ren- 
dez-vous à des amis à la rési- 
dence Ste-Thérèse d'Oerburne 
pour offrir un concert aux da- 
mes âgées de l'institut, ainsi 
; à aux religieuses de la Provi- 
ence qui se dévouent r elles. 
Toutes se rassemblérent dans 
la salle à manger et l'on débuta 
r le chant des Filles d'Isabel- 
, dont Mme Hélène Arpin, mai- 
tresse de cérémonies, résuma 
l'histoire, 11 y eut ensuite distri- 
bution de Jos cadeaux pour 
toutes les dames, chants divers 
en français et en anglais, chants 
folkloriques, morceaux de mu- 
sique appropriés et même de la 
gigue par jeunes et moins jeu- 
nes. 
Accompagnée au piano par 


Mme Arpin, la rar erpré- 
ta plusieurs can de Noël 
et M. Paul Forest ç eh 44 “Mi- 


nuit chrétien” et ‘Souvenir d'un 
vieillard’, tandis que M. Gilles 
Hébert nous égaya en interpré- 
tant quelques chansons d'Ovila 


Légaré, Quelques airs de Noël | P 


furent présentés par le trio mu- 
prys eg ve de Mme Arpin au 
, la jeune Lise Bourgeois 

Tee 1 n et son frère cadet, 


vieux et nor] 
entendre “Dans l'bon vieux 
ps''. De sa voix mélodieuse, 
la ile Michelle Gosselin in- 
terpréta “Bonne nuit mon a- 
mour’”’, Tous répondirent à “La 
chanson de posés rm présentée 
par Mme Lambert 
Mmes Clara Trudel et Hélène 
Tétrault, ainsi que le petit Denis 
Bourgeois, démontrérent leur 
souplesse par une bonne Bigue. 
Tous trois ont prouvé qu'il n'y 
pas de limite d'âge pour ce gen- 
ue Lego j'ai 
“ ps q que Ya 
lais voir Rose” fut interpretée 
par Mmes Marie Maynard, Her- 
vé Marion et A. Lambert. 
Pour clore ce programme, 
tous firent la ronde en chantant 


“Ce n'est qu'un au revoir”, 
“Ould Syne” et “Bonsoir 
mes amis Bonsoir”, Enfin, une 


chanson sur l'air de “Mon beau 
sapin” fut exécutée par une re- 
ligieuse et une demoiselle de la 
résidence, À ge l'avait composée, 
en guise de remerciement pour 
ce concert, Ce fut là un geste 
très apprécié. Ensuite, l’on cau- 
sa re pi avec les dames, 
dont plusieurs ne nous sont pas 
inconnues, ainsi que les religieu- 
ses qui avaient eu la gentillesse 
de préparer un délicieux goûter. 
Après quoi, l'on se sépara avec 
l'espoir d'y revenir. 

Ce n'est qu'un au revoir, a- 
mies. Ce n'est qu'un au revoir. 

Nous désirons remercier les 
religieuses de la Providence pour 
leur chaleureux accueil. A notre 
curé, M. l'abbé David Roy, à 
MM. Paul Forest et Gilles Hé- 
bert, Mmes Wilfrid Gosselin, 
Hervé Marion, Ovila Malo, Gil 
les Hébert et Robert Gosselin, 
ainsi qu'à Michelle Gosselin, Li- 
se et is Bourgeois, nous di- 
sons um cordial merci. Grâce à 
leur présence, notre chorale a 
été grandement enrichie. 

Sincères remerciements à 
Mme Ernestine Desrosiers et son 
comité, 

En passant nous saluons Mmes 
Florentine Gosselin et Rose Du- 
bois, anciennes Filles d'Isabelle, 
qui demeurent à la résidence 
Ste-Thérèse. 

LA REDACTRICE. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cause que vous êles oublié 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous invoque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour moi si 
malheureux qui vous implore 


usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
visiblement et promptement le 
secours nécessaire 
sans espoir. 

Venez à mon aide dans ce 


dans les cas 


besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, particu- 
lièrement et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité. 

Je vous promets, 6 saint Jude, 
de me souvenir de cette de 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 

tron très spécial et de faire 

ut en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion. 

Saint Jude, priez nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 


En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 
faveur. 


41-248-41C. 


La Détense Civile dit: 


Avez-vous lu “Eleven Ste 
au sujet de la Défense Civile? 


= Sec c=e SONDE - - ques a ———_—_—__——pZ2Z 


| 


voyées fidèlement par 
respondants, Il y à aussi 

ficuliés financières et le 
A D qui rendent la tâche 
ici 


ses Cor: 


Cette causerie donne une 
juste idée de notre ea 
montre la nécessité le sup- 


porter fidèlement. 
Merci au Père Durocher pour 
son intéressante conférence et 


30, dans la salle 


Soirée sociale 
Le troisième groupe des pa- 
roissiens remercie one 
les gens de Transcona et leurs 
amis qui sont venus les encou- 
rager et faire de leur soirée du 
16 janvier un magnifique succès. 
Partie de cartes 
Les paroissiens du quatrième | 
groupe de l'Assomption organi- 
sent une partie de cartes pour 
la St-Valentin, le dimanche 14 
février, à 8 h. p.m., dans l'audi- 
torium, 609, Rosseau est. Bien- 
venue à tous. 


Saint-Labre 


Séance 

Le 21 décembre au soir, le | 
soubassement de l'église se rem- 
plissait de gens venus, une fois 
de plus, assister au concert de 
Noël, Les élèves surent intéres- 
ser l’auditoire par des chants et | 
saynètes, 

Félicitations aux enfants, ain- 
si qu'aux instituteurs, M. Mar- | 
cel Lanctôt et Mme H. Grenier. 


Va-et-vient 

A l'occasion des Fêtes, plu- 
sieurs parents et amis ‘étaient 
venus se joindre à ceux de cette 
aroisse d'abord pour assister 
aux célébrations religieuses et 
jouir ensuite d'un bon réveillon 
traditionnel tout en écoutant le 
poste CKSB dans les échanges 
de souhaits, 

Voici la liste des nombreux 
visiteurs: MM. et Mmes Alexis 
Gendron, Paul Grenier, Lucien 
St-Pierre, Hubert Grenier, Do- 
nat Gagnon, Ba ju Lebrun, 
Louis Gagnon, Jules dr 
Denis Comeault, Edouard Beau- 
lieu, Raymond Le Leannec, Wil- 
frid Ds du Lucien Fontaine, 
Paul Barthelette, Wilfrid Car- 
rière, Philippe Harel et Richard 
Barthelette, Milles Marguerite 
Gisiger, Emilie et Valérie Ross. 

Mme B, Gisiger, Mlle Margue- 
rite Gisiger et M. et Mme Luc 
Gisiger ont rendu visite à M. et 
Mme Joseph Gisiger, le diman- 
che 17 xnwier, 

MM. Guivert et Gilles Gau- 
thier ont joui des fêtes du Nou- 
vel An en allant rendre Le 
à leurs tantes et oncles, MM. et 
Mmes Joseph Kirouac, de Red 
Lake, Ont. Louis Lorteau, de 
Sioux Lookout, Ont. 

Mme Rémi André a rendu 
visite à ses enfants de St-Boni- 
face, ainsi qu'à la Rév. Sr Ma- 
rie-Si-Rémi, qui était de passa- 
ge à St- Vital. 


Ile-de-Chènes 


Hockey 

Le vendredi 13 janvier, les 
joueurs de Niverville vinrent à 
Ile-de-Chênes pour jouer une 
pi ed de ligue. Les joueurs de 

a paroisse remportèrent la vic- 
toire: 7 à 4. Marcel Leclaire et 
Gilbert Dumontier ont compté 
chacun deux buts, tandis que 
Gilbert Titgat, Edouard Mondor | V9 
et Paul St-Laurent en ont comp- 
té chacun un, 


La coupe “Molloy B” 

Les joueurs d’Ile-de-Chênes et 
de St-Malo se sont rencontrés à 
l'arène de St-Pierre, le samedi 
16 janvier. Le club d’ ‘Tle-de- Se 
nes gagna la partie: 9 à 3. 
Zéphirin Audetiprésenta la À. 

pe “Molloy B”’ aux gagnants qui, 
Étaient très fiers de leur partie. 

Le gardien de buts, Roger Pe-| 
tit, fit des arrêts extraordinai- 
res; les défenses, Cyril Carrière, 
Ernest Dumaine, Bernard Por- 
teous et Fernand Brülé, ont très 
bien protégé leur gardien de 
buts, Gilbert Dumontier eut 
l'honneur de compter quatre 
buts. Gilbert Titgat, Paul Si- 
Laurent, Raymond Dumaine, 
Laurent Trudeau et Fernand 


! Brûülé en comptèrent chacun un, 


Félicitations, les gars. 

Après la victoire, les joueurs 
et leurs amis se rendirent à la 
résidence de M. Aimé Dumai- 
ne pour se réjouir de leur vic- 
toire. Tous remercient M. A. 
Dumaine pour l'agréable soirée. 

Le samedi 23 janvier, Ile-de- 
Chênes rencontrera New Both- 
well à l'arène de St-Pierre pour 
essayer de garder la coupe, vu 
que New Bothwell a lancé un 
défi. Venez tous en grand nom- 
bre pour voir cette partie et en- 
courager les joueurs. Ne faut-il 
pas garder cette coupe? 


Défense de construire 
de nouvelles églises 


en Pologne 
VARSOVIE (CCC) — 


discrimination, 
a-t-à pr lorsque plus de 90 
pour cent des Polonais sont ca- 
thoïiques? Aucune permission 
n'est accordée pour construire de 
nouveiles égüses par les mêmes 
gens qui construisent une nou- 
velle et belle Varsovie”. 


to Survival” et autres écrits 
copies sont disponibles à: 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: 888-2351 


les dif. | 
sg rs 


lus | 


aura lieu le mardi 16 fé- | 


QE eh 


sont vides, et à faut y ap- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A la Ferme re 2 centrale d'Ottawa, une chambre réfrigérée bte vient d'être 
| déplacée de l'endroit où elle enfermait un groupe de jeunes pommiers soumis à des épreuves de 
résistance aux froids de l'hiver, 


| Épreuve de la rusticité des arbres 


L'équipement comprend une | et grâce à des mensurations ob- 
tenues au moyen de résistances 


Î faut ‘tenir compte avamt de 
pouvoir recommander ces varié- 
|tés aux producteurs canadiens. 

Le service de recherches tech- 
|niques du ministère de l’Agri- 
culture du Canada, à Ottawa, a 
mis eu point une chambre d'es- 
ET portative pour basæs tem- 


| pératures. 

les parcaïes de petits arbres cul- 
|tivés en plein air. Après plus 
d'un sn d'usage pratique de cet 
équipement, l'ingénieur K. R. 
Scott décare qu'il est très pré- 
cieux pour la recherche, Il éli- 
mine l'attente qui précédait la 
og 
tiques extrêmes ou an- 
tation des arbres dans Lg mn 
bre d'épreuves ainsi que tous les 
désavantages qui accompagnent 
ces travaux. 


chambre construite en polyuré: 
thane et un réfrigérateur mobile 
monté sur remorque. Un chariot 
élévateur à fourche soulève ja 
chambre, qui set de comparti- 
ment pour l'épreuve, au-dessus 
des arbres (elle est suffisamment 
grande pour couvrir une parcelle 
contenant jusqu'à 300 jeunes ar- 
bres), Le matériau utilisé dahs 
les murs de cette chambre est 
une des nouvelles mousses en 
plastique qui | bien que d'une ex- 
trême légèreté, possèdent cepen 
dant k. valeur _isdiante arr 
de celle de la fibre de verres. 

Le réfrigérateur permet d'ob- 
tenir les conditions de tempéra- 
ture désirées autour des arbres 
puis de les varier et de les ins- 
crire à volonté. Après avoir été 
soumis aux épreuves, les arbres 
sont laissés en paix pour le reste 
de l'hiver, Au printemps, en 
comparant la nouvelle croissance 


: AN Ce < 
Répression des insectes d'entrepôt 


Le monde fait la vie de plus 
en plus dure aux insectes nuisi- 
bles qui doivent lutter contre 
divers leurres, y compris le sexe, 
destinés à les conduire au trépas, 

Présentement, même leurs ali- 
ments préférés font l'objet d’é- 
tudes et peuvent servir à leur 
desruction, 

A la Section de la protection 
des cuilbures de la Station de re- 
cherches très affairée du minis- 
tère de l'Agriculture du Canada 
à Winnipeg, un entomologiste 
M. S. R. Loshiavo, et son ad 
joint étudient les appâts alimen: 
taires comme moyen de détruire 
les insectes nuisibles que l'on 
trouve dans les produits céréa- 
liens conservés en entrepôt. Pius 
particulièrement, leurs études 


préférences alimentaires du tri- 
boblum, parasite de première im- 
portance dans les coffres à grain, 
les entrepôts et les meuneries, 
ainsi que du cucujide roux, pa- 
rasite des céréales entreposées 
sur les fenmes. 

“Les appâts alimentaires of- 
frent une nouvelle méthode pro- 
metteuse dans la lutte contre les 
insectes nuisibles des céréales en- 
si tic souligne M. Loschia- 


u s'agit d'abord de détermi- 
ner les ingrédients chimiques du 
régime alimentaire normal qui 
attirent les insectes et stimuient 
leur appétit. Ensuite, la produc- 
tion commerciale de ces ingré- 
dients permet de les utiliser ad- 
Laspnes d'une substance toxi- 


à * MN à * GE * 
Présence d'insectes dans les céréales 


| Les cuitivateurs devraient sur- 
veiller étroitement cet hiver 
leurs céréales entreposées. 

L'automne ayant été assez hu- 
|m mide dans plusieurs régions des 
| Prairies, les céréales enreposées 
rivènt avoir une haute teneur 
|'en humidité, facteur propice aux 
j | infestations par les cucujides 
roux, les cirons et autres insectes 
nuisibles, 


M. E, A. Liscombe, de la Sta- 
tion de recherches de Winnipeg, 
ministère de l'Agriculture du Ca- 


posage. Une hausse de tempéra- 
ture peut signifier la présence 


d'ihesntà 
Le vérifoblh ds à sie: 
Ds huit DE 


dans les céréales, D Ty mue 
durant quelque temps et d'en 
| constater la chaleur, une fois re- 


Pour prévenir toute infesta- 
tion, ka première mesure à pren- 


824 


âre en est une de propreté. Les 
coffres de céréales sur les fermes 


un autr” bâtiment afm d'en per- | 


| La Phosioxine, nouveau fumi- 


électriques, les de 
l'hiver des arbres soumis à l'es 
sai peuvent être comparés 
ceux de variétés déjà bien con- 
nues, comme la Melntosh. L'é- 
quipement utilisé permet donc 
d'accélérer le programme de re- 
cherches pour l'amélioration des 
plantes et assure un meilleur 
service au producteur commer- 
cial de pommes. 


Air Canada participera | 
à l'exposition de 1967 


MONTREAL —- La société 
Air Canada est devenue le 15e 
exposant privé à annoncer sa 
participation à lExpo 67. 

La ligne aérienne construira 
un pavillon sur un terrain de 
22, 000 pieds canrés situé sur l'ile 
Sainte-Hélène. 

Le président de la société, M. 
Gordon MeGregor, a déclaré que 
deux coordonnateurs s'occupe- 
ront du projet, MM, Rod Mac- 


que dans des pièges et sous for- | ]nnes, directeur des relations pu- 


me d'appâts. 


bliques de la société, et Russell 


L'entomologiste dont il. est |Yeomans, adjoint au directeur 
question croit que cette méthode | du service d'architecture, 


de lutte est effectivement sélec- 
tive puisque les appâts et stimu- 
lants alimentaires seraient spé- 
cifiques, en ce sens qu'ils n'atti- 
reraient que les seules espèces 
d'insectes qui se nourrissent d'un 
même aliment, 

Bien que les études sur le cu- 
cujide roux ne soient encore qu'à 
leur début, des progrès considé- 
rables ont déjà été réalisés dans 
le cas du tribolium. 


L'exposition de 1967 sera un 
grand événement pour le Cana- 
da, a déclaré M. 9 2» et la 
décision prise par notre conseil 
d'administration a été basée sur 


lle fait que l'attention du monde 


se portera sur notre pays, 
“Notre position en tant que 
compagnie de navigation aérien- 
ne internationale nous fait sou- 
haiter que l'expo sera un stimu- 


lant extraordinaire pour le vo- 


A4 Buenos de. open n € à des. 


des extraits tirés de la farine, du 
son, du germe de blé et de ja | nation du Canada”, 
levure de bière ont élé mis à | Le sous-commiisaire général 
l'essai chez le tribolium. La le- | de l'expo et le directeur général, 
vure et le germe de blé ont don- | MM. Robert F, Shaw et André 
né les meïlleurs résultais, ce qui | Kniewasser, ont accueiili avec 
met en évidence cas substances. satisfaction la nouveile de cette 
Les résultais de laboratoire en | Participation. , 
ce qui concerne les extraits de | M. Shaw a révélé qu'au moins 
germe de blé confirment en ou- | 30 autres participants du secteur 
tre les observations effectuées | privé devraient ‘sous peu” an- 
dans les meuneries à l'effet que |noncer leur participation, Il a 
les stocks qui contiennent la (plus | ajouté que plus de 100 demanres 
forte teneur en germe de blé sont | de renseignements sont parve- 
les plus abondamment infestés, | nues aux bureaux de l'Expo, en 
Les extraits de farine ont don- provenance de divers secteurs de 
né des résultats médiocres, M. | l’industrie canadienne intéressés 
Loschiavo donne à entendre que à un pavilion spécifique ou à 
le triboiium dans son appellation une participation aux pavillons 
anglaise de ‘“flour beelle” est | thématiques, Il a ensuite fait re- 


fort mal désigné, 

Cet entomologiste envisage en 
outre la possibilité d'utiliser des 
leurres . alimentaires pour déce- 
ler la présence d’infestation d’in- 
sectes dans les céréales emma- 
gasinées sur les fermes ou dans 
les entnepôts. 


gène, a donné de bons résultats 
dans des essais effectués par la 
Station de recherches, nous dit 
M. Liscombe, Ces épreuves ont 
été effectuées sur des fermes et 
dans des élévateurs régionaux et 
de tête de ligne. 

La Phostoxine se vend sous | 
forme de comprimés qui peuvent 
être déposés dans les céréales à 
des profondeurs diverses au 


moyen d'un tube. 


marquer que 55 participants ont 
maintenant fait connaitre leur 
décision finale: 28 pays, 15 en- 
treprises (ou groupes d'entrepri- 
ses) privées, 10 provinces cana- 
diennes, et les vibes de Paris et 
Montréal, 

Pour sa part, M. Kniewasser 
s'est déclaré ‘ravi de la partici- 
pation de cette très importante 
société caradienne”’, “Je suis as- 
suré, a-t-il conclu, que ce sera 
une bonne affaire, et pour Air 
Canada et pour l'Expo”, 


La Bible vous parle 


(Ce texte est choisi par la 
Société Catholique de la Bible.) 


Jésus dit: “Ce ne sont pas les 
gens bien portants qui ont besoin 
de médecin, mais les malades. Je 
ne suis pas venu appeler les jus- 
tes, mais les pécheurs”. (Me 2, 
17) 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: 


WhHitehall 2-3451 


Prix décharge à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE — Lundi  Mordi Mercredi Jeudi Vendredi 
CMOS mms 83.2 83.4 83.4 834 832 
C.W_ no} ssttsisssmenmnatisennen 80.2 80.2 802 80.2 802 
UUUITIEe 20 € ns ismpo 79 79 7 78 79 
PONTS 00 Emme 76 178 76 76 76 
PVourtage 20 32 73 73 73 73 73 
ORGE — 
C.W. no 1—$ rangs 135.8 136 1358 1356 135.6 
CW no }—6 rangs 133.6 134 1336 1336 133.6 
Fourrage no ! mséséennetnssesie 1226 123 1226 1226 122.6 
Fourrage no ? … 1212 1214 1212 1212 1212 
Fourrage no 3 1182 1184 1182 1182 1182 
SEIGLE — 
C.W. no 1 ermeenmieseenses 1262 1247 123s 12414 1246 
CW no 3 122% 1212 12015 12034 121 
CW 2 re) 1226 121% 120% 120% 1212 
CW no 4 . 1114 1096 10853 108% 1092 
Ergot naliilisanaliés 110% 1086 107% 107% 1082 
| Sur vole net estéssenesmemnnseenmseses 126.4 125: 1241: 12414 125 
OPTIONS — WINNIPEG 
319 323 3232 322 318 
300 4 311.4 311 309 4 308%; 
293.4 296 295 292% 290 
291 2921: 292 289.4 2862 
83 83 83 83 827 
827% 827% 827 827% 825% 
816 816 816 816 81% 
we 1268 1267, 1266 126% 125% 
DURE EL TS ES 126.4 126.4 1264 1264 126% 
| | Octobre ’ die RARE 12 125 125 125 1246 
es | LIN — 
Mai ss 32374 3247; 324 323% 323: 
| Juillet. . 325.8 326: 325% 3252 325. 
Octobre 3232 324.4 324 324 3242 
SEIGLE — 
ai sscrmsisenemiéiestiéstetitte 1321, 1306 120% 129% 1302 
Juitiet. mb 133% 122 31 131 1314 
Octobre 1314 1314 1206 14 141 


1 {Pour la semaine du 11 ou 15 janvier 1965) 


par Roger TESSIER, PB. 


|busoin des missionnaires chré. 
tiens, Cependant leurs tâches 
sont changées. Ils devront jouer 


| gnement et les soins hospitaliers 
Lis devront aussi s'occuper des 
plus abandonnés, comme les lé- 
preux. Tout en servant le même 
Christ, les missionnaires doivent 
orienter leurs activités dans la 


PA |ligne de la situation présente." 


Cette réponse à une question | 


| Thompson, chef national du 
|Crédit Social, la donnait lors 
d'un récent souper-causerie à 
Montréal par l'Institut interna- 


(1). Dans son exposé, l'homme 
politique canadien, qui revient 


au Ghana, au Nigéria, au Sou- 
dan, au Tanzania, en Ethiopie 
et au Kenya, a passé en revue 
les événements récents du Con- 
| go et l'orientation du continent | 
africain. On sait que lui-même | 
a déjà travaillé une dizaine 
d'années en Ethiopie. 
Regards sur le Congo 

Une des tâches que lui avait 

confiées le gouvernement cana- 


. [dien, ce fut de négocier la libé- 
à | ration des otages entre les mains 


des rebelles congolais, dont une 
trentaine de missionnaires ca- 
nadiens. Le conférencier insista 
sur le fait qu'il travailla en 
étroite coopération avec un di- 
plomate de notre pays, M. Mi- 
chel Gauvin, Le politicien et ie 
diplomate, le Canadien de lan- 
|gue anglaise et celui de langue 
française, s'attaquèrent ensem- 
ble à cette mission difficile. Au- 
cun effort ne fut négligé pour 


atteindre le but, quoique sans | 


succès. 

Le conférencier traça ensuite 
un rapide tableau historique et 
économique du Congo. Dans cet 
immense pays d'un million de 
milles carrés, il y a risque que 
s'établisse une guerre de gué- 
rilla dans le genre de celle qui 
ensanglante le Vietnam. À cau- 
se de la situation actuelle, cette 
riche nation souffre du chôma- 
ge, cette fertile nation souffre 
de la faim. Pourtant, importan- 


WL'Afrique a encore un grand | 


un rôle important dans l'ensel- | 


| d'un interlocuteur M. Robert | 


tional des Affaires africaines | 


d'un voyage, qui le conduisit | 


St-Boniface, le 22 


les sont ses richesses minérales, 
comme ‘le cüivre, le cobalt, 
ses richesses végétales, comme 
le coton, l'huile de palme, le thé 
ke café 

Selon M. Thompson, la Chine 
est particulièrement intéressée 
par l'uranium et le cobalt con- 
| golais pour la production de ses 
| bombes atomiques. Il trouve re- 
Igrettable que le général de 
| Gaulle at reconnu la Chine de 
| Péking et lui ait permis d'ouvrir 
un ambassade à Paris, qui est 
devenue un centre de l'activité 
subversive en Afrique, telle 
qu'elle se manifeste aujourd'hui 
au Congo. 

Regards vers le sud 
de l'Afrique 

Etendant ensuite ses réfle- 
| xions à d'autres régions du con- 
tinent africain, M. Thompson se 
|montre inquiet de la situation 
|future dans les territoires en- 
|core sous domination coloniale 
[a Angola, le Mozambique, la 
|Rhodésie du Sud) et en Afri- 
que du Sud, où sévit l'apartheid. 
Selon lui, ‘“‘ y a là un abcès 
iqui a besoin d'un traitement 
|chirurgical, Il y aura un crescen- 
| do de violence jusqu'au jour 
|de l'accession à l'indépendance, 
avec ou sans préparation’, 

Regard sur le continent 

Au début de son exposé, le 
conférencier avait souligné l'é- 
volution qui s'est produite chez 
|l'Africain, Autrefois, il regar- 
dait l'homme blanc comme une 
sorte d'homme supérieur, venu 
{d'un autre royaume, sans espoir 
{d'atteindre son niveau. Mais au- 
jourd'hui, tout cela est changé. 
ILes moyens modernes de com- 
Imunication ont aboli les distan- 
|ces. Le cri de l’uhuru (liberté) 
a retenti. L'Africain sait qu'il 
peut améliorer sa situation; mais 
si cet espoir n'est pas réalisé, 
il y aura une explosion de déses- 
poir autrement plus puissante 
que les bombes atomiques. 

La meilleure voie d'avenir 
pour cé continent n'est pas une 
Afrique fédérée sous un unique 
gouvernement comme le propo- 
se M, Nkruhmah, qui rappelait 
sa thèse à M. Thompson, lors 
de son passage à Accra, mais 
plutôt la “coordination” coopé- 


M. Robert Thompson regarde l'Afrique 


12.2 pour cent de la population 
du Canada était bilingue en 1961 


OTTAWA — Le Canada n'é- 
tait pas plus bilingue en 1961 
qu'il ne l'étailt il y a dix ans et 
même 30 ans. 

Dans son rapport, impatiem- 
ment attendu, sur les langues, 
le Bureau fédéral de Ja statisti- 
que constate que seulement 12.2 
pour cent de la population était 
bilingue en 1961, 

Pour être plus précis, disons 
que tel étaït le pourcentage de 
la population qui prétendait pou- 
voir parler français et anglais, 

De ceux qui étaient classés 
comme bilingues, 73 pour cent 
étaient d'origine française, La 
moitié des autres habitaient la 
province de Québec. 

Seulement 4.4 pour cent de 
tous les Canadiens originaires 
des îles britanniques pouvaient 
parier français, Trente pour cent 
des Canadiens de descendance 
française pouvaient parler an- 
glais. 

Un pourcentage de 67.4 de la 
population du pays ne pouvait 
parler qu'anglais et 19.1 pour 
cent, français seulement. Outre 
les 12.2 pour cent se disant bi- 
lingues, 1.3 pour cent .formait 
un groupe sachant parler nil 
l’une ni l’autre des deux langues 
officielles du pays. 


Régression 


Cet état de choses n’a rien F4 


nouveau, La proportion était à 
peu près la même aux recense- 
ments de 1931, 1941 et 1951. 
De toute façon la corréiation | 
du bilinguisme a légèrement 
baissé, par rapport à ja popu- 
lation totale du pays, entre 1951 


Le nombre de personnes sa- 
chant parier l'anglais et le fran- 
çais a augmenté, pour la décen- 
mie, de 503,725 à 2,231,172, une 
hausse de 29.2 pour cent. 

Mais le chiffre de la ae” 
tion avait crû davantage, 
de 30.2 pour cent, à 18,238,247 
le ler juin 1961. 

De sorte que la proportion des 
biingues a de fait rétrogradé 


s'établit ainsi: Manitoba, 7.4 
pour cent; Saskatchewan, 4,5; 
Albenta, 4.3; Colombie-Britanni- 
que, 3.5; Terre-Neuve, 1.2; Nou- 
velle-Ecosse, 6.1; Ile du Prince- 
Edouard, 7.6; Yukon, 56; Ter- 
ritoires du Nord-Ouest, 7 pour 
cent. 

Le Manitoba possède le plus 
fort pourcentage de population 
ne sachant parier ni l'anglais m 
le français, soit 2.1 pour cent ou 
un total de 19,409 personnes. 
C'est-à-dire environ une sur 50. 

En tout et partout, le Canada 
comptait 232,447 personnes en 
1961 qui ne savaïent parler ni 
l'une ni l’autre des deux langues 
officielles, La majorité d’entre 
elles, soit 134,354, étaient des 
femmes, 

C'est une augmentation de 79,- 
672. Le bureau attribue cette 
augmentation à l'arrivée au pays, 
entre 1951 et 1961, de 100,142 
immigrants qui ne possédaient 
ni l'anglais ni le français, 

Le tiers de ceux qui ne pou- 
vaient parler ni l’une ni l’autre 
des deux langues officielles était 
formé d'Italiens. 


Un monumntal gâteau 
| pour un 4e centenaire 


RIO DE JANEIRO -— Un mo- | 
numental gâteau de 2,640 livres 
| sera monté à Rio de Janeiro 
| dans le gymnase du stade de Ma- 
| racana, le ler mars, pour célé- 
| brer | le quatrième centenaire de 

la ville. 


D'un diamètre de 52 pieds à 
la base et d'une hauteur de 16 
pieds, la gigantesque pâtisserie 
sera découpée par M. Carlos 
Lacerdä, gouverneur de l'Etat 
de Guanabara, et 24,000 autres 
personnes, Quatre cents bougies 
rappelleront l'âge de Rio de Ja- 
de sucre, 220 livres de beurre, 
7 [115 pintes de ksit et 4,000 oeufs 
ront nécessaires à sa confec- 


| 


. 


d'une fraction à 12.2 pour de | Le ministère du 


12.3 qu'elle était. Le point le 
plus élevé qu'elle ait atteint de- 
puis 1931 fut de 12.8 pour cent. 

Le bureau dit du bilinguisme 
ne Dre bte des gens sa- 


1961, 
vaient déjà: 

“La connaissance des deux 
langues officielles dépend dans 
tact étroit et du commerce des 
francophones avec les angilo- 
phones. 

Contacts 

“Ces rapprochements s ma- 
nifestent spécialement sous for- 
me de contacts d'affaires et 50- 
ciaux chez les citadins.” 

La preuve c'est que 80.5 pour 
cent de tous les Canadiens bi- 
lingues habitent les villes. 

92.4 pour cent de tous les Ca- 
nadiens d'origine français ha- 
bitent trois provinces, le Qué- 
bec, le Nouveau-Brunswick et 
l'Ontario, Ces trois provinces 
comptent également 87.2 pour 
cent de tous kes Canadiens bikin- 


Naturellement, Québec arrive 
en tête pour ke bisnguisme, soi 
25 pour cent Au Nouveau- 
Brunswick, cette proporuon est 
de 19 pour cent et en Ontario, de 
7.9 pour cent. 

Dans les autres provinces & 


Commerce, à 72 foires 


OTTAWA — Le ministère fé- 
déral du Commerce a annoncé 
son intention de participer à 72 
foires internationales à |’ - 
ger au cours des dix-huit pro- 
chains mois, 
| Le programme du ministère 
pour la période de janvier 1965 
à juin 1966 comprend des foires 
dans dix des pricipaux pays 
commerçanmis: Etats-Unis, Angie- 


Pays-Bas, Japon et Lisban. 


Le ministère soutient dans un 
communiqué qu'E a été démon- 
| tré que les foires constituent un 
|excellent moyen d'introduire des 
produits sur de nouveaux mar- 
chés à des coûts relativemem 
bas, de stimuler pius d'imtérêt à 
l'égard des produits déjà im- 
p'antés et d'établir des contacts 
avec des agents et autres ache- 
| teurs possibles à l'étranger. 

En 1964, plus de 300 sociétés 
canadiennes :ont participé au 
programme du ministère et un 
grand nombre d'entre elfes ont 
déclaré qu'elles avaient réussi 
|à effectuer des ventes remarqua- 


4 | be. 


et | 


,|viié des 


janvier 1965 


rative” des Etats africains, com 
me le soutient un Hailé Sélassié 
par exemple. Déjà sont en aet- 

organismes pan-afri 
[cains qui Hlustrem concrète- 
|ment cette “coordination coopé- 
rative”": l'Organisation de l'U- 
nié Africaine, la Commission 
économique de l'Afrique et La 
Banque africaine de Dévelop- 
pement. Dans ces deux derniers 
organismes, des Canadiens as- 
sistent des Africains, 


Regard sur l'aide du Canada 

L faut mettre beaucoup d'es- 
poir dans ces organismes propre- 
ment africains, car ce n'est pas 
nous qui règlerons les problè- 
mes des Africains, mais eux- 
mêmes, a souligné l'homme po- 
litique. ‘‘Nous, Canadiens” avons 
un rôle propre à jouer, Nous 
sommes respeciés parout en 
Afrique, non à cause du gouver- 
nement canadien lui-même, mais 
parce que des Canadiens ont 
bien accompli leur tâche”, La 
meilleure façon pour un pays 
comme le Canada de bien utili- 
ser les fonds qu'il offre aux paye 
africains, c'est de les employer 
à l'envoi d'un personnel de qua- 
lé, 


(1) Le siège social de l'Institut 
est établi à l'Université de 
Sherbrooke, auquel est 
affilié. 


Don de 20 ouvrages 


du Canada français à 
l'université Notre-Dame 
OTTAWA — Un ministre du 


cabinet fédiénal, le sénateur Con- 
nolly, vient d'offrar à ses frais 


Dame, le 24 octobre demnier, que 
le sénateur a eu l'idée de ce ca- 
deau, 

Au nom du gouvemmement ca- 
nadien, le sénateur Connolly 
avait alors présenté à l'institu- 
tion une collection d'ouvrages 
canadiens, mais uniquement 
d'ouvrages anglais dont le choix 
avait été fait par le bibliothé- 
caire de l'univensité. 

À ce dernier, qui paraissait 
ignorer le fait français du Ca- 
nala, le sénateur avait alors 
promis des ouvrages en langue 
française, 

Ces ouvrages, qu'il a lui-mé- 

me choisis, il vient de les expé- 
dier, En voici Ja liste par auteur: 
Gérard Bessaitte: Anthologie 
d'Albert Laberge; Michel Bru- 
net: Canadians et Canadiens; 
Guy Fregaulll et Marcel Trudel: 
Histoire du Canada par les tex- 
tes; Michel Brunet: Histoire du 
Canada par des textes, Alain 
Grandbois: Poèmes; Chanoine 
Lionel Groulx: Histoire du Ca- 
nada Français, vol. 1 et 2; Gus- 
tave Lanctôl: Histoire du Cana- 
da, vol, 1, 2 et 111; Rina Lasnier: 
Les Gisants; Jean Lemoyne: 
Convergences; Gilles Marcotte: 
Une Littérature qui se fait; Jean 
Ménard: Places; Pierre Perrault: 
Toutes Isles; Rinquet: Trente Ar- 
pents: Robert de Roquebrune: 
Tesament de mon enfance; Ga- 
|br'elle Roy: Rue Déschambauit ; 
Saint-Denis-Garneau: Poésies 
comp'ètes; Raymond Tanghe: 
Laurier, Artisan de l'unité cana- 
dienne; Yves Thériau/!t: Agaguk ; 
Gérard Tougas: Histoire de la 
littérature canadienne-française ; 
Marcel Trudel: Histoire de la 
Nouvelle-France. 


Un destroyer canadien 
au service de l'OTAN 


| OTTAWA — L'OTAN créera, 
Ile mois prochain, une escadre 
| multinationale de torpilleufs an- 


(ti -sous-marins à laquelle parti- 
cipera le Canada, 


L'institution d’une flottille de - 
quatre navires munis de torpii- 
leurs fournis par le Canada, la 
Grande-Bretagne, les Elats-Unis 
et les Pays-Bas, sera absolument 
indépendante de la force de 
frappe navale et nucléaire de 
l'OTAN. 

On précise que l'ascadre cons- 
tituera strictement unité 
anti-sous-marine. 

Le navire canadien qui fera 
partie de k unité sera le torpilleur 


“ 


une 


Le “Cohumbia’ partira de 
Halifax, vendredi, pour une 
croisière d'entrainement dans les 
parages de Porto-Rico, Il renwre- 
ra à son port d'attache ke 24 
janvier, En février, d repartira 
pour la Grande-Bretagne où 
rejoindra les navires des Lrois 


autres pays. 

L'escadre exécutera des ma- 
noeuvres d'ensemble pendant 
cmqg mois, tout d'abord an eaux 
européennes puis dans l'ouest de 
l'Atlantique. 

Dans le passé, les navires de 
guerre des pays de l'OTAN agis- 
saient de concert au cours de 
manoeuvres bien déterminées, 
ve se séparaient pour effectuer 

rs propres Manoeuvres. 

Le but de la nouvelle forma- 
tion consiste à pratiquer sur une 
longue durée les tactiques et les 
communications spéciales à la 
guerre anti-sous-marine, 

En cas de crise, les navires des 
pays de l'OTAN auraient vrai- 
semblablement à combiner leurs 
opérations exactement de la mé- 
me façon. 

La décision de tenter l'expé- 
rience d'une escadre de ce genre 
serait la résultante des exercices 
passés 4 VYOTAN qui ont dé- 
montré qu'un travañl d'équipe 
plus fréquent et plus constant 
accroitrat l'efficacité des forces 
navales de l'Aïkiance. 

Le capitane du “Columbia 
et de son équipage de 230 hom- 
mes es le commandant Peter 
| Hinion, de Vcior:a. » 


sc" 


St-Bonifoce, le 22 janvier 196 


75 missionnaires massacrés . 


À 


en trois ans au Congo 


Les souffrances de 
rre civie au Congo affec- 
Ldernent 1&S CHENE € 
holiques qui ménent dans 
contrées, tour à MAN aux 
nu deu rebelles ou des forces 
gouvernementales, Une existmnce 
déchirée, Chaque jour on annon- 
ct à Léopoldville l'évacuation de 
rdigieux missionnaires qui re- 
gagnent leur pays d'origine. Par- 
lois C'est leur mort qu'on an 
nonce brutalement 

Depuis mois de février 
1901, Les rébelllons qui se 20m 
succédé au Congo ont causé la 
mort de 75 missionnures étran- | 
gers et de 3 prêtres congolais 
Cette liste, déjà si douloureuse, 
devra sans doute être cornplètée 
ultérieurement par les noms de 
missionnaires portés disparus 
mais dont le décès n'a pas encore 
pu être formellement établi. Il 
est à remarquer que, perdiant Les 
mous Qe@ septembre, octonre et 
novembre de l'année dernière, 15 
miamonnaes ont été tués, Dien 
avant le jour du parachutage des 
commandos belges sur Staniey- 
vIue QUE, ON 2 Sat, 4 OU JAN 
24 novembre 

Le 7 décembre, 300 mission- 
nacres se Wrouvalent encore aux 
mains des rebelles 

600 missionnaires regagnent 

l'Europe 

Le 11 décembre, la procure des 
missions de Scheut signalait que 
plus de 610 missionnaires catho- 
liques wañent di quitter le 
Congo depuis le moi de septem- 
bre 


Il s'agit de religieux et de reli- 
ÉeuRs, ain que de quéiques 
soeurs 
congrégations dont les charnpe 
A apo#.Oal SON 
kuru, dans l'Uele, dans les pro- 
vinces du Moyen-Congo, de la 
cuvette centrale du Haut-Congo, 
du Moniemna. 

Revenus en Belgique, 300 
d'entre eux om été reçus der- 
nièrement per le cardinal Sue- 
nens, archevêque de Malines- 
Bruxelles, qui a célébré une 
messe pour le repos de l'âme de 
toutes les victimes de la rébellion 
au Congo 

Dans une lettre adressée ré- 
cemment à l'épiscopat du Congo- 
Léopoldville, le pape Pau V 
encouragsaht les efforts de l'E- 
£hse au Congo et rappelait l'hé- 
rolæne des missionnaires qui ont 
payé de leur sang leur fidélité 
au Christ 

Mgr L. Janssen, évêque d'Isan- 
gui, récemment libéré avec 41 
reéhgieux et religieuses, a fait 
part, avant de regagner Bruxel- 
les, de sa préoccupation concer- 
nant l'avenir de l'Eglise au 
Congo après le départ des mis- 
#onnaires, Voici les déclarations 

u'il à faites à un correspondant 
de l'Agence DIA. 

D'immenses chrétientés 
sans prêtres 

“L'évacuation forcée des mis- 
sionnaires considérés comme ota- 
ges à fait surgir des problèmes 
très complexes et très graves, On 
se trouve devant d'immenses 
chrétientés sans prêtres. Rares 


Paroles très sages et pratiques d'un 
ministre québécois, à Winnipeg 


La révolution sociale qui se | 
produit dans le Québec met le | 
gouvernement provincial en pré- 
sence d'un problème si vaste que | 
ce n'est pas dans les dogmes de | 
ka droite ou de la gauche qu'on | 
pourra lui trouver une solution, | 
a déclaré le mimstre québécois | 
du Revenu, M. Eric W. Kierans, | 
dans une conférence au Cans-| 
dian Club de Winnipeg, la se-| 
maine dernière, 

“Notre politique doit tenir 
compte des réalités d'une écono- 
mie atteinte d'un chômage con- 
sidérable, d'une croissance lente 
excepté dans les secteurs métro- 
politains, et d'une malheureuse 
fidélité à des formules inuffica- 
ces d'organisation commerciale”, | 
a-t-ll ajouté, 

“Le fait est que nous ne pou- 
vons plus faire progresser l'éco- 
nomie simplement en nous re- 
posant sur ceux qui entrent dans 
les affaires et croient que les 
affaires resortissent  unique- 
ment au domaine privé. 

“Si nous devons assurer le 
maximum d'avantages sociaux 
à notre population . . . nous de- 
vons accepter le principe que 
l'entreprise privée et les sociétés 
d'Etat se complètent, au lieu 
d'être entièrement séparées, 


s'agit pas là de 5so- 
déciara le ministre 
ébécois, Il rejeta la théorie 


du socialisme pur, qu'il qualifia 
“d'aussi désuet que le capitalis- 
me tel que défini sebon les cri- 
tères du XIXe siècle.” 

La réponse, selon M. Kie- 
rans, est en voie d'être mise au 
point par le gouvernement Le- 
sage, en ce moment: elle consiste 
en un mélange de socialisme, de 
capitalisme personnel et institu- | 
tionnel, et d'intérêt gouverne- 
mental bien compris. 

Le ministre du Revenu a dit | 
que sa province avait besoin de 
certe nouvelle philosophie ‘parce 


que la résurgence du Québec ne 
pouvait plus être examinée cal- 
mement et objectivement”, 

“Le gouvernement actuel du 
Québec, poursuit, se consacre 
à la réalisation de la destinée 
du peuple québécois, tout en tra- 
vaillant en même temps à for- 
ger un Canada plus fort et plus 
uni”, “Le gouvernement Lesage 
ne cherche pas à sortir du Cana- 
da ou de la Confédération”, af- 
firma-t-il, ‘Nous croyons en la 
nécessité d'une unité canadienne 
au sain de laqueïlke pourrait être 
définie une claire division des 
pouvoirs”, 

A plusieurs reprises, la confé- 
rence de l'ancien président de la 
Bourse de Montréal et de Ja 


[Bourse canadienne, intitulée 


“Québec 65: un exemple de bon 
sens économique”, souleva les 
applaudissements prolongés de 
l'auditoire. 

A Calgary 

La veille, M. Kierans avait 
soutenu devant ke Canadian Club 
de Calgary que ‘ni le sépara- 
tisme, ni le nationalisme ne re- 
présentent la vraïe nature des 
changements en voie de se pro- 
duire dans le Québec”. 

Il avait rejeté le séparatisme 
“comme une vision dénuée de 
tout contenu économique ou 
pratique” et avait qualifié le 
nationalisme ‘d'appel malveil- 
lant aux pires émotions”, Il a- 
vait aussi demandé “un surcroit 
d'efforts et d'initiative de la part 
de tous” en vue d'aider à la 
transformation économique du 
Québec. 

M. Kierans avait ajouté que 
l'évolution actuelle du Québec 
est celle d'un peuple qui se dé- 
gage de ses structures et de ses 


| habitudes traditionnelles et qu’il 


appartient à chacun, dans cette 
situation, de prouver que la pro- 
vince peut assumer ses respon- 
sabilités nouvellement découver- 


tes, 


Compagnie d'Assurance sur la Vie 


La Sauvegarde 


La première compagnie canadienne-française 


d'Assurance-Vie 


à fonds social 


à avoir été fondée en 1901, 


SY MBOLIQUE 


SERVI 


ABLE 


SOLIDE 


Actif: 
Assurance en vigueur: 
Nombre d'assurés: 


$ 63,000,000.00 
$313,000,000.00 
112,000 


Fidèle à ses traditions 


Garante de votre avenir 
# 


Siège Social: 152 est, rue 


Notre-Dame, Montréal, 


Un actif au sein du mouvement coopératif Desjardins. 


congolases de diverses | 


situés au San- | 


|sont les localités où les mission- | 


|naires, après les opérations de 
Mbération, ont pu rester ou ont 
pu rétourner immédiatement, 

“Pour æ permettre le retour 
[et ke séjour éventuel des mission- 
|baires, certaines conditions de- 


|vraleni, sémble-t-d, être rem- | 
[ps La population doit étre | 
| fà 


vorabk au retour, ce qui, 
| maintes fois, sera le cas, mais de 
jus, elle doit être à même de 
| protéger contre les bandes de 
| jeunesses et de rebel;'s con- 
|tmuent à faire des 
qui rendent toute tentative d'a- 
postolat illusoire, 
| “L'état de santé des mision- 
|naires' doit être tel que ceux-ci 
| puissent continuer à endurer des 
privations extrêmes, car, souvent, 
ils sont restés plusieurs semaines, 
|parfioks plusieurs mois, en capti- 
| vité ou du moins ils ont passé 


une longue période d'insécurité | 


let de tension, pendant laquelle 
1les nerfs om été soumis à une 
| lourde épreuve, Un minimum de 
soins médicaux devrait pouvoir 
| être assuré, Or, jusqu'à présent, 
| ces conditions ne se sont réalisées 
|que dans quelques missions de 
Lisala, du diocèse de Tshumbe, 
| au Sankuru, à Kole, à Lomela et 
{à Lusambo, 


| Des diocèses entiers sont évacués 


“Des diocèses entiers ont été 
évacués: Ikela, Lsangi, Bunia, 
Kasongo, Buta, Doruma et dans 
d'autres comme Stankeyvike, Ma- 
hagi, Bondo, Niangara, Wamba, 
le personnel missionnaire, dort 
on est sans nouvelles, attend 
d'être sauvé! 


“I ne s'agit pas d’un abandon. | 


Dans tous les cas, il y a lieu de 
| parler d'un départ forcé ou d'un 
in extremis, opéré par 


ve 


sauvela 


| données se 
ives actuelles, 
nage des missionnaires 
autorisés à émettre une opinion, 
{la réoccupation des missions et 
des paroisses dans les territoires 
d'où elles ont été évacuées dé- 
pend. de l'issue des opérations 
militaires, de l'évolution politi- 
ue du pays et, particulièrement 
ans ces régions, de la mentalité 
des populations, 

“Les autorités ecclésiastiques 
sont très préoccupées du sort du 
clergé local, des religieux et reli- 
gieuses restés sur place, 

“En général, les prêtres diocé- 
sains et les frères et soeurs con- 
golais qui, pendant l'occupation, 
se sont comportés d'une manière 
admirable sinon héroïque, ont 
maintenant tout seuls la charge 
et la responsabilité de la chré- 
tienté, C'est le cas à Stanileyville, 
où travaillent Mgr Fataki, cinq 
abbés et les frères congolais, ai- 
dés cependant par deux prêtres 
du Sacré-Coeur néerlandais, res- 
tés malgré les souffrances en- 
durées pendant l'occupation. 


Plus grave est la situation du 
clergé local, dans les régions où, 
|après l'évacuation mission - 
naires, les rebelles sont revenus. 
Ainsi, dans le diocèse de Buta où 
toute activité religieuse est para- 
lysée à cause de l'insécurité per- 
sistante, 

‘Enfin se pose la question pré- 
oùcupante du sort et de l'avenir 
des prêtres, frères et religieuses 
congolais réfugiés à Léopoldville 
et venant des territoires occupés 
ou récemment libérés et de nou- 
veau investis par les rebelles. 

“Il semble que les religieuses 
congolaises qui, en général, sont 
très jeunes, pourront poursuivre 
leur formation ou leurs études en 
Europe, Mais que faire des prê- 
tres et des frères, en attendant 
leur retour parmi les ouaïlles 
| dont ils sont responsables? 
| “Tout cela, il est vrai, de- 
|mande réflexion, Un pays et une 
|chrétienté tellement bouleversés, 
|comme le sont le Congo et l'E- 
| glise du pays, ne se redressent 
| pas du jour au lendemain et pro- 
| bablement, dans un proche ave- 
|nir, les problèmes au lieu de se 
| résoudre, s'accumuleront.” 


| Voeux de Ben Bella 
| au pape Paul VI 


| ALGER (CCC) — Le Prési- 
dent Ben Bella d'Algérie a adres- 
| sé au pape Paul VI le message 
| suivant: 
| “A l'occasion des fêtes de Noël, 
il m'est agréable de vous pré- 
| senter au nom du peuple algé- 
| rien, de son gouvernement et en 
| mon nom personnel les meilleurs 
| voeux de santé pour Votre Au- 
| guste Personne, Je prie le Tout 
| Puissant de venir en aide à Votre 
Sainteté dans la lourde et hono- 
| rable mission qui lui est confiée.” 


| Intégration des religieux 
enseignants dans les | 
rangs d'un syndicat? 


QUEBEC — La dernière li- 
| vraison de la Gazette officielle de 
| Québec annonce que la Corpora- 
| tion des instituteurs et institutri- 
|ces catholiques du Québec pré- 
| sentera à la Législature au cours 
| de la sessinn qui débutera le 21 
| janvier un projet d'amendements | 
| à sa loi constitutive. | 

La corporation désire modifier 
son nom et ses pouvoirs pour lui | 
permettre de grouper de nou- 
velles catégories de membres, 


«|! 


Iles militaires. Il n'empêche que | 
{ke problème des chrétientés aban- | 
pose, Dans les pers- | 
selon ke! 


| maintenant à St-Vital avec son 


M. Normand Jutras 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Ci-dessus l’on voit M. René Réniillard, capitaine des chasseurs 


de l'hôtel Fort Garry de Winnipeg, qui répond dans son bureau à 


un appel d'un elient. 
(Photo Jack Skull, des 


Relations publiques du CN) 


_ Un Nemrod moderne, 


Beaucoup de lecteurs de ee | 
journal ont eu, un jour ou l'au- 
tre, l'occasion de partici à 
un congrès ou à un gr ban- 
| quet, ou de loger dans une vaste 
{chambre du magnifique hôtel 
| Fort Garry à Winnipeg. Combien | 
ont dû remarquer à l'entrée de 
| l'hôtel un tout petit homme qui 
| porte fièrement l'uniforme de ca- 
| Piiaine des chasseurs (bell-boys) 
let s'adresse dousement aux 
| clients avides de renseignements, 
en français ou en anglais selon 

| le cas, Il fait plaisir de leur pré- 
|senter aujourd'hui ce gentil 
Franco-manitobain, M, René Ré- 
millard, qui depuis 41 ans recoit 
ainsi les plus grands ou les plus 
humbles personnages dans cet 
hôtel dont les pierres Tyndall ont 
été taillées par nul autre que son 
| père. 

René, fils de Siméon Rémillard 
(décédé en juin dernier) et de 
Rose Bérard (décédée il y a neuf 
ans), est né le 15 décembre 1903 
| à Lorette, Man. Après avoir fré- 
quenté l'école Provencher et le 
“vieux” collège de St-Boniface, 
il commença sa vie de travailleur 
chez Richard & Béliveau, mar- 
chands de vins, rue Main, à Win- 
nipeg, qui devaient bientôt 
vendre leur entreprise à l'italien 
Ghezzi, Deux .ans plus tard, il 
n'a encore que 18 ans, on le re- 
trouve chez Western Steel, à St- 
Boniface, Mais à 20 ans il entre 
au service de l'hôtel Fort Garry, 
le 13 juin 1923, et encore au- 
jourd'hui il aime rappeler que 
son père lui-même avait scié 
toute la pierre qui servit à la 
construction de cet hôtel majes- 
tueux, ainsi que celle du parle- 
ment de Winnipeg. M. Siméon 
Rémillard travaillait en effet, 
alors, au service de Pierre Bour- 
geault, marchand de pierre de 
St-Boniface, La ville cathédrale 
garde d'ailleurs le souvenir de 
| cet artisan modèle, car une de ses 
artères porte son nom. 

Depuis 41 ans donc, René oc- 
cupe la position de “chasseur”, 
n'ayant été préposé à l'ascenseur 
que les trois iers jours en 
juin 1923. Durant ces années il 
en a rencontré des personnalités, 
sans oubliér le prince de Galles 
| dont l'aide de camp lui avait 
remis un généreux pourboire de 
$20.00: ‘Je me rendis immédia- 
tement chez le bijoutier pour 
m'acheter des boutons de man- 
chette en souvenir de ce prince 
si charmant.” Il possédaït alors 
un livre d'autographes où les cé- 
lébrités de la politique, du théâ- 
| tre et du cméma, de la littérature, 
du commerce et de l’industrie, du 
sport, etc. avaient gentiment 
signé leurs noms, mais un jour 
sa fille Rina lui demanda avec 
tant d'instance ce “souvenir” 
qu'il dut s'en séparer. 

Ces renconires de personnali- 
tés font l'agrément de la vie quo- 
tidienne du chasseur d'un 
hôtel, dit M. Rémillland. Car c’est 
notre rôle de faïre les réserva- 
tions dans un avion, sur Je train, 
ou encore de préparer les cham- 
bres des clients qui s’annoncent, 
Et, comme capitaine des chas- 
seurs de Fort Garry depuis une 
quinzaine d'années” (il a dix 
hommes sous ses ordres, à ce 
titre) il doit de plus recevoir à 
la porte même de l'hôtel les 
grandes personnalités, Il les ren- 
contre donc au train ou les y 
reconduit, il les accompagne à 
leur chambre, il facilite leur sé- 
jour, etc, Et aussi il voit à ce que 
Les chefs des divers autres dépar- 
tements de l'hôtel coopèrent en 
tout cela. Car un hôtel c'est un 
petit monde extrêmement varié. 
Per exemple Fort Garry avec 
ses 260 chambres et nombreuses 
salles de banquet, de bal, de ré- 
cephon, exige un personnel per- 
manent de 260 qui se 
distribuent les fonctions diverses 
de la réception, de la cuisine, des 
bureaux, de la pâtisserie, du mé- 
nage et de l'entretien, de la 
chaufferie, etc. 

M. René Rémillard demeure 


représentera le Canada 


MONTREAL (CCC) — Mon- 
sieur Normand Jutras, secrétaire 
énéral de la Commission Radio- 
‘élévision de l'Office catholique 
national des Techniques de diffu- 
sion, sera le délégué officiel de 
cet organisme aux prochaines 
journées internationales d'étude 


Le président, M. Léopold Ga- 
|rant, a déclaré que la Corpora- | 
Ition voudrait désormais être 
| connue sous le nom de la Corpo- 
ration des enssignants catholi- | 
lques du Québec. Elle voudrait | 
| également qu'on lui accorde le | 
droit d'accepter dans ses rangs | 
les religieux. Si ka Législature 


et à l'assemblée de 
UNDA (association catholique 
internationsñe pour la radiodiffu- | 
sion et la télévision) qui auront | 
lieu à Rome, du 8 au 13 février. | 
Au cours de son voyage en | 
Europe, monsieur Jutras partici- | 
pera également à deux manifes- | 
iations importantes: le Festival | 


em 


dévoué, infatigable 


épouse, née Marie Guskoy. Leurs 
uatre filles (Thérèse, Denise, | 
ina et Joyce) sont mariées, 
trois d'entre elles demeurent à 
St-Boniface et St-Vital, la qua- 
trième vivant à Calgary, Alta. H 
a aussi un frère, Noël, qui de- 
meure à St-Vital et travaille | 
comme mécanicien à l'hôtel Fort 
Garry, et trois soeurs, Dora (East 
Kiäldonan), Irène (Flin Flon) et 
Rita (St-Vital), Ajoutons qu'il | 
est très fier de son cousin Léo, 
maintenant responsable de Ra- 
dio-Canada à Chicoutimi, Qué- 
bec 


| 


Le capitaine des chasseurs de | 
Fort Garry aime son poste et son 

travail, car il a déjà refusé d'au- | 
tres positions plus brillantes, par | 
exemple au bureau de réception. | 
Et il conclut l'interview en ajou- | 
tant ces mots, avec un fin sou- | 
rire: “Mes relations avec le| 
public depuis plus de 40 ans | 
m'ont convaincu que le peuple | 
est fondamentalement honnête. | 
Je me souviens d'une dame qui | 
n'avait pas assez d'argent pour | 
payer ses frais de séjour ici à 

l'hôtel, Je lui prêtai le montant | 
requis, bien convaincu qu'au 

fond je devais dire adieu à cet | 
argent, Mais non, deux aines 

plus tard je recevais par courrier 

le fruit de ma générosité, Cette 

dame et bien d’autres me con- 

vainquent que les gens sont hon- 

nêtes, et j'en suis fier.” 


Mais voilà, il faut déjà quitter 
cet homme sans cesse “mangé 
par son public. Ses occupations 
ne lui permettent que peu de 
loisirs dans la journée, Ne faut-il 
pas donner à chaque client l’im- 
pression que son entrée dans ce 
grand hôtel de Winnipeg ressem- 
ble, tout simplement, à son arri- 
vée à la maison? Félicitations, M. 
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Année d'élections municipales 


et présidentielles 


PARIS L'an 
pour. les 
électorale 
re 


1965 #ra 
Français une à 
Ts voteront pour éli- 
leurs CONSeLSs MUMICIDRUX es 
mars et en décembre 
pour l'élection présidentielle 
Généralement, partis politi. 


ques «it élecleurs se préoccupent | 


des élections municipales d'a- 
bord sur le plan local et ensuite 
quelques semaines avapt que les 
élections aient lieu. Il n'en est 


pas de même cette fois et les 


fédérations socialiste et commu- | 


niste du département de la Sei- 
ne qu groupent, outre 
trente-neuf communes, repré- 
sentant près de 5 millions d'é- 
lecteurs ont décidé de mettre 


à l'étude l'établissement de listes | 
communes, tant pour l'élection | 


des conseillers municipaux de 


Paris que pour celle des conseils | 


municipaux des communes de 
banlieue, 

Ce n'est, certes, pas la pre- 
mière fois, on l'a vu pour les 
élections générales de 1962, que 
communistes et soclalistes se dé- 
sistent les uns pour les autres, 
mais par contre c'est la première 
fois que les deux grands pertis 
de gauche acceptent de se lier 
avant les élections et non sur 
la base d'une élection locale, 
mais sur celle de tout un dé- 
partement, celui de Paris 

Pourquoi cette décision inusi- 


|tée dans la vie politique fran- 
| çaise? 


? Il y a deux raisons: une 
strictement politique, la 
sion des socialistes de mettre en 
échec le parti gaulliste UNR par 
les moyens et une autre 
qui découle du nouveau mode 
d'élection des conseillers muni- 
cipaux dans les communes de 
plus de 30,000 habitants, tel 
qu’il a été fixé par la Ii élec- 
torale adoptée le 28 juin dernier, 


| à la demande du gouvernement 


de M. Georges Pompidou. 

En effet, cette loi fait élire 
les conseils muni:ipaux des vil- 
les de plus de 30,000 habitants 
au scrutin de liste majoritaire 
bloquée, ce qui signifie que seu- 
les les listes présentées au pre- 
mier tour pourront se maintenir 
au second tour sans aucune mo- 
dification. De telles dispositions 
obligent donc les partis politi- 
ques à s'entendre avant le pre- 
mier tour pour constituer des 
listes uniques qui seront présen- 
tées aux électeurs sans qu'ils 
puissent rien y modifier. 

A l'époque où la loi était dis- 
cutée, le gouvernement et les 
députés de la majorité ont af- 
firmé qu'ils cherchaient à cla- 
rifier les élections afin de per- 
mettre une meilleure adminis- 


tration des 155 communes fran- | 


çaises qui comptent plus de 30,- 
000 habitants, 

Par contre, l'opposition avait 
accusé le pouvoir de s'attaquer 


Rémillard. Votre présence per- | aux partis de gauche en les obli- 


met à tant de gens d'appré- 
cier voire gentillesse toute fran- 
çaise .., 


geants soit à s'allier avec les 
communistes, soit à disparaitre 
des grands conseils municipaux, 


Le coupé Parisienne Custom Sport 


La PONTIAC 6 Nouvelle ve 


Î 
rsion.… nouvelle réussite 


La Pontiac de cette année est d’une séduisante nouveauté, 
et plus luxueuse que jamais. Cette voiture pourtant déjà 


si aitement réussie 


t danssa version 65: nouvelles lignes élégantes, silhouette 
allongée et surbaissée, grille de radiateur imposante. Mais 


s’est surpassée d’une façon magis- 


la réussite de la Pontiac 65 ne tient pas seulement à son 
aspect, car elle s'est également surpassée en facilité de 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


Paris, | 


déci- | 


pour la France 


La même opposition ajoutait 
que Le parti gaul ste voulait aus- 
si obliger les partis du centre à 

| s'allier bon gré, mal gré, avec 
| lui sous peir:e, eux aussi, de dis- 
paraitre de la vie politique des 
grandes viiles 


Hesitation des communistes 

Quoiqu'il en soit la loi ayant 
été finalement adoptée, puisque 
les gaullistes disposent de la ma- 
jorité absolue à l'Assembiée na- 
Lonale, les tractations avaient 
commencé timidement dès l'au- 
lomne dernier 

Le parti communiste, mécon- 
tent du refus des socialistes et 
du candidat à la présidence de 
la République, M. Saston Det- 
ferre, de discuter avec lui d'un 
| 9 phare commun, à hésité : ! 
\ésite encore à s'engager da:. 
|des listes cammunes où ces fu- 
lurs alliés socialistes lui impo- 
|sent ou veulent lui imposer une 
répartition des sièges souvent 
inférieure à son importance 
électorale 
| C'est ainsi que dans certaines 


tions avec les socialistes ont, 
dans l'immédiat, échoué, 

A Paris et dans le départe- 
| ment de la Seine, avant le début 


tions avaient abouti à une rup- 


légal, l'alliance sorialo-commu- 
|niste qui s’amorce pour Paris et 
la Seine, est un début en force 
de la campagne électorale, dix 
|semaines avant la date des élec- 
tions. 


Diminution de 
l'effectif militaire 


OTTAWA — Le ministère de 
la Défense a apporté une cor- 
rection à l'effectif militaire at- 
taché aux quartiers généraux de 
la défense à Ottawa. 

Les chiffres exacts font voir 
qu'en 1964, le personnel du haut 
commandement a diminué à 
3,042 de 3,269 qu'il était au 81 
décembre 1963, 

Un porte-parole du ministè- 
re avait fait part d'une augmen- 
tation, au cours de l'année, à 
3,543, 

Un autre représentant du mi- 
nistère a déclaré que le premier 
nombre tenait compte de 501 
personnes qui n'auraient pas dû 
y être inclus. Ces 501 individus 


a 


villes de province les négocia- | 


d'accord, les premières négocia- | 


ture, Dans son nouveau cadre | 


Page 
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| représentent 222 retraités, 107 
| attachés au service des relations 
extérieures ne relevant pas du 
[haut commandement, dont ur 
| bon nombre sont mis à la re 
traite, et 172 employés d'un bu 
reau de l'administration qui n'a 
valent été corg:é” dans le re 
levé de l'année rrécédente 


Paris compte 
en iranes 


LL 
ses avoirs 

PARIS — Lz France compte 
désormais en francs — et non 
| plus en dollars — spas avoirs en 
ICuisæ, c'est-à-dire se réserves 
[monétaires D'autre part, pour 
|la première fois dans l'histoire 
monétaire du pays, le contenu de 
cette caisse à dépassé 25 millharcis 
de francs (ou 5 millands de dol- 
|lars); N attoignai exactement 
125,201 milbons de francs au 31 
décembre dernier, Tels sont les 
|deux éléments nouveaux appar- 
|tés par le premier communiqué, 
| pour l'année 1965, publié chaque 
mois par le ministère des finan- 
ces sur l'évolution des réserves. 

Le contenu de la caisse fran- 
| çaise est d'environ 3,500 tonnes 
| d'or, valant près de 19 milliards 
de francs, — de quoi remplir 
quatre trains d: 44 wagons de 
120 tonnes chacun — dont une 
| partie seulement se trouve dans 
| Les caves de la Banque de France, 
le reste, encore en dépôt à Lon- 
dres ou aux Etats-Unis, étant 
progressivement rapatrié, 

Pour de nombreux obsarva- 
teurs, ce changemant purement 
symbolièue est une nouvelle 
|manifestation de la volonté des 
[autorités monétaires de rehaus- 
ser le prestige du franc français, 


Ce prestige s’est d'ailleurs con- 
crétisé au cours du mois de dé- 
cembre encore, puisque les ré- 
serves monétaires françaises se 
sont accrues de 523 millions de 
francs —— soit 106 millions de 
dollars, ce qui parte à 648,5 mil- 
hons de dollars l'accroissement 
des réserves françaises pendant 
toute l'année 1964, 


Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la Route 69) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


Vente John Doere, pièces, 
| service, preus Firestone 


| Tél.: 256-1394 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ. 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908." 
521, rue Hergrave — Tél: WHitehall 3-7395 -— Winnipeg 


manoeuvre, douceur de roulement, spaciosité et confort. 


Un nouveau châssis-cadre de 
plus large, de nouveaux 


e 
direction: tels sont quelques-uns des éléments 


grande résistance, une voie 


suspension et de 
qui font 


de cette Pontiac la plus admirable qu’on ait jamais cons- 
truite. La nouvelle Pontiac version 65 est vraiment une 


nouvelle réussite! , 


La décapotable Purisienne Custom Sport 


consent à modifier la loi en ce | international de télévision du | 
sens, les quelque 8,000 religieu- | Prince de Monaco (19 au 39 jan- | 
|ses et quelque 3,000 frères qui | vier) et la Rencontre catholique | 
se consacrent à l’enseignement | internationale de télévision reli- | 
pourron:'se joindre à la corpora- | gieuse à Monte-Carlo (ler au 6 | 
| tion. février). Monsieur Jutras sera 

M. Garant a fait remarquer | membre du jury de UNDA pour | 
que l'intégration de res religieux | ces deux manifestations. | 
| était acceptée en principe, mais| Parmi les autres Canadiens | 
| qu’il fallait modifier la loi. Il a | qui seront présents aux réunions | 
souligné qu'il s'agissait bien d'un | de UNDA à Rome, mentionnons 
projet d'intégration, et non d'une | messæurs 
| simple aftiliation de la Fédéra- | Belleville 
tion des frères éducateurs et de | monsieur 
l'Association des religieuses en- | monsieur 
| seignantes, à la corparation. ipmé. 


Voyes nos représentants 


MANITOBA 
Philippe-Arsène Perron 
Philippe Perron 
Ludovic-A.-J. Ferraton 
Edouard Lachance 


SASKATCHEWAN 


St-Eustache 

St-Norbert 
St-Boniface 
St-Boniface 


LE re ‘ 


Ne mançuez pas les émissions télévisées “Rue de l'Anse” et "Cinéma de Paris’ dont l'heure et le canal figurent au programme local. #.5650F 
Vonda 
Vonda 


Herve Leblanc Géraid 1 
Zénon Lepage l'abbé J.-M. Poe, | 


Voyez le concessionnaire PONTIAC de votre localité 


| 
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AIDANT À LA FORMATION D'UNE MEILLURE SOCIETÉ. 


Er Eee NA ar 


La Semaine: du Hockey Mineur au Canada,» 


Comité du hockey mineur de l'ACHA 


Ed 


Statistiques — Pour la Se-|ont joué au hockey organisé 


maine du Hockey Mineur — 
Débutant le samedi 23 janvier 
1964, 


Enregistrement de joueurs 


Selon des informations reçues 
le Comité du Hockey Mi- 


Dur de l'Association Canadien- | Qué 


ne du Hockey Amateur, 171,886 
garçons en de 18 ans 


La presse nationale va 
honorer M. Claude Ryan 
et M, G. V. Ferguson 


OTTAWA -— Deux éditoria- 
listes de quotidiens montréalais 
hain 
hub pour 
contribution à une meilleure 
compréhension entre les Cana- 
diens de langue française et les 
Canadiens de langue anglaise, 

MM. Claude Ryan, du Devoir, 
et Georges V,. Ferguson, du 
Montréal Star, ainsi que leurs 

seront les invilés au bal 
de la Presse nationale ‘qui aura 
lieu le 12 février au Château 
Laurier, dans la capitale, 

M. Ryan, ancien secrétaire na- 
tional de l'Action catholique ca- 
nadienne, a été nommé directeur 
du Devoir au mois de mai der- 
nier, Au cours des derniers mois, 
il a prononcé jusqu'à cinq confé- 
rences par semaire, dans les- 
as + il a défendu les droits des 

anadiens français et a parlé en 
faveur d'une meilleure compré- 
hension entre les deux plus im- 
portants groupes ethniques du 
pays. 

M. Ferguson, qui a débuté 
dans le journalisme en 1920, a 
été directeur exécutif de la Win- 
nipeg Free Press avant de don- 
ner sa démission pour devenir 
directeur du Montréal Star, 


PT mm 


pendant la saison 1963-1964. 


Alberta 5,055 
Colombie- Britannique 18,350 
MAO dis 9,511 
Maritimes soins 2,804 
Ontario . 18,392 
District d'OHAWA nn. 22 
Ma en 40,125 
Saskatchewan 11,921 
Thunder Bay ……...... 4,505 
Total: 171,886 joueurs dis- 


tribués parmi 10,760 équipes. 


Informations financières 
Chaque année, l'Association 


Canadienne du Hockey Amateur | @ 


donne $3,000 à chaque Associa- 
tion affiliée pour aider le hoc- 
key mineur. Les diverses asso- 
ciations dépensent au-dessus des 
$3,000, avec des dépenses extra- 
ordinaires pour le hockey mi- 
neur, 


Le hockey mineur, 
deux millions de dollars 


Il est estimé que les green 
mineurs eux-mêmes, leurs équi- 


Metz est consterné par 
le départ des Canadiens 


METZ — L'annonce faite à 
Ottawa de la possibilité de la fer- 
meture du quartier général de 
l'Aviation royale du Canada ins- 
tallé au Château-de-Mercy dans 
la banlieue de Metz a provoqué 
l'effet d’une bombe dans le chef- 
lieu du département de la Mo- 
selle, 

En effet, 750 aviateurs cana- 
diens avec leurs familles, 3,100 
personnes au total, étaient ins- 
tallés près de Metz depuis plus 
de dix ans et pendant ce laps de 
temps ils avaient noué les rela- 
tions les plus cordiales avec les 
habitants des quartiers où ils 
résidaient et prenaient part à 
tous les grands moments de la 
vie de Metz. 


N'OUBLIEZ À 
PAS VO{IS 


Débute 
73 janvier. 


pes, les ligues et ies Associations 
provinciales dépensent au-des- 
sus de deux mililons de dollars 
par année. Des magasins d'ar- 
ticles de sport, des compagnies 
d'essence, des restaurants, des 
compagnies de transport, des 


3 | arenas et d'autres reçoivent les 


fonds nécessaires à maintenir 
notre Sport national, le hockey. 

Dans la D Pgo de Québec, 
$8,222 ont êté dépensés par l’As- 
sociation et $13,472 ont été dé- 
pensés par leurs affiliés, ainsi 
que montants, impossible à es- 
pal par les équipes et ligues, 


Séparatisme et 
bombe atomique 


Le séparatisme, a dit quel- 
qu'un, est dû à la bombe atomi- 
que! Oui, parce que la bombe a 
empêché une guerre mondiale 
er er Re et que pendant cette 
période de détente, les vieux em- 
pires Cloche 08: pt sin 


nadiens français conscients que 
leur nation était une colonie op- 
primée par le Canada anglais, 
et un rapport direct s'est établi 
pour la première fois entre le 
nationalisme canadien-français 
et le mouvement international 
anti-colonialiste. 


En terminant, M. Desbarats 
déclara: “Il n'y a pas de mys- 
tère incompréhwaltle dans l’en- 
treprise du Canada français”. 
Même des Canadiens anglais qui 
vivent au Québec depuis leur 
naissance continuent de dire: ‘Je 
ne comprends pas vraiment les 
Canadiens français”, comme s’il 
s'agissait d'une tribu de la Nou- 
velle-Guinée. 


REGARDONS BIEN 
LE CANADA! 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 


le Canada canadien? Nous disons tous que 
nous le sommes, mais que faisons-nous 


pour constrüire notre pays — pour conser- 


ver sa liberté? 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens de 
l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous profite 
à tous — à notre pays tout entier. Les membres de la Coop aident le 
Canada en s'aidant eux-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 
pour prouver que le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
GRAVELBOURG - CF RG - GRAVELBOURG | 


| 200-Fémina mu — petites 
DIMANCHE | : 15-Pyrychologie | mphoties 
10.00-Mosse dominicale | de la vie 1. 1-Le Eve vocal 
| 1115-htevue e La | 236-Les Jérolas 
| 


sermain 10%0—Une demi-heure h w-Pore publique 
1130—Jardins avec : 
lantureux 3,0—Requétes et PU + 9) 
| 145 ‘un disque succès l rame 
à l'autre 410—-Nos malades F VeSUX 
12.00—Hadio-Journal 4i5—Le coin des d nou 
|1#10—Chronique sport, tout-petits PER y 
| 12.15—Mémoires 4 taisies 1000—Chorales d 
|122--Terre. nouvelle pr ù 
| M "7 + 2: 1030—Musique ançais 
| ur quatre roues S5—-Chronique sport. 
| s00—March Intercités | 506 Redio-Journal de chambre 
| 430-Musique de film | 515-Radio Transistor SAMEDI 


| 455-Chronique sport, 


5.20—Musique en di- 


PA Ag — û pres ou e | 145-—Nou 
10—Vitilles maisons, 10—L'Angèlus | 
| vieux papiers 602 Musique at À - à 
530—Orchestres du semi-classique 2.001 
du réseau anglais | 645—Le d prière 
| 6M-Sur votre piano | 700-Cilub 7 u matin 
| 100-Festival de , 900-—Trente minutes cole 
120-L2 ecueret 08 our 1.0 ins 
20—Le cabaret du e ainsi que 
ui penche les hommes ” 10 Abbé Fr 
| 900—Trente minutes vivent ce ille 
| d'informations 11.30—-Nouvelles 9. ee ro ho: 
Bone "due 11.00—Découverte de 
9.55—Chronique sport. LUNDI la Littérature 
10.00—Le cabaret du soir | 8.00-—Les sons et les |11-30—Rendez-vous 
qui penche rfums, Les af- des jeunes 
aires de l'Etat 12.00—Radio-Journal 


LUNDI AU VENDREDI 


12.10Chronique sport, 
12.15—Folklore 


| 30—S 1230--Les aventures 
| 7100—Soleil levant 9 en ne , de Tintin 
8.00—Chez Miville 100—L'heure de 

| 9.0 La prière MARDI u l'Opéra 

| ouvelles 0 30—Concert 

1720 Variétés ne ve w international 

| 10, io-Journal, 55—Chronique sport, 
Marie Tellier TT Ut ensemble | $50Kadio-Journal 


10.15—Vies de femmes 
10.30—Partage du jour 


1100—Radio-Journal, Le 
monde parle au 
Canada 

11.30—Jardins plantu- 
reux, jardins 
fleuris 

11.45—D'un disque 


Jockey 


12.10—Chronique sporti. 


12.15—Echos du Concile 


9.30—Regards sur le 
Canada français 


215—Psychologie de la 
vie quotidienne 

230—Les souris dan- 
sent ou Disk 


3,00— Partage du jour 
330—Jeunesse dorée 
345—Visages de 
l'amour 
400—Radio-Journal, 
Bienvenue Sask, 


515—Vatican I 
5.30-—-La langue bien 


1100—Radio-Journal, 00€ papeus et le fran- 
Jeunesse Dorée a Sp oiques universel 
11.15--Les visages 6.00— déctal du réseau 
ss de l'amour MERCREDI £.20—Musique L légère 
30—Les oyeux « a 
Troubadour tArA va ee 7.00—Radio- sure! et 
12.00—Radio-Journal amme Reportage 
1210—Chronique sport. | 830 Témoignages 7.30—Hockey 
12,15—Au hasard d'écrivains 9.30—Trente minutes 
12.25—Nouvelles 9.30—Concert d'informations 
| agricoles du mercredi 10.00—Visite aux 
| 12.30—Musique et chansonniers 
chansonr.ettes JEUDI 10.30—Hier et 
| 1.30—Lettre à une 800—Temps des aujourd'hui 
| Canadienne refrains 11.00—Musique de danse 
145—-Détente musicale | 8.30—Récital d'orgue 11.30—Nouvelles 


Saskatoon — CFNS — Saskatoon 


DIMANCHE 1.00—Nouvelles locales JEUDI 

, 1.10—Communiqués 12.15 
8.55—O Canada, Ouv, | 115—Le quart d'heure 2.15—Debden sur nos 

 HoEELre À des malades ‘ ondes 
9.00—P:ogramme russe | 130—Lettre À une 45—A votre santé 
9.45—Tables tournantes Canadienne 8.00—Temps des 
10,00—Récital | 145—Réveill rural refrains 
10.30—L'homme et le 501 | 200—Fémina 8.30—Récital d'orgue 


9.30—Les petites 
symphonies 

10. 15—Le trio vocal de 
Montréal 

10,30—Place publique 


VENDREDI 


1215—Prud'homme et 
Vonda sur nos 
ondes 
545—Temps nouveaux, 
. missions nouvelles 


455—Chronique sport. 
1225—Communiqués — | 500—Radio-Journal 800—Toute la gamme 
SPC 515—Radio Transistor | -30—Les nouveaux 
12.30—Programme 530—Chez Kiki 5. gd F8 
hollandais 600—Nouvelles locales | 5%0—Chorates dt 
1245—Vers demain et météo 0—Chorales du 
1.00—Rosary Hour 610—Sports Canada français 


2.00—Radio-Journal, 


l'autre 
11.5 ignal Horaire 
12.00—Radio-Journal 


6.15—Eclairez-moi, 


10.30—Musique de 


OTTAWA — Le président du 
Conseil privé, l'honorable Geor- 
ge Mclibraith, annonce que le 
gouvernement ‘fédéral contribue- 
ra une somme® d'environ $100,- 
000 à la reconstruction du por- 
tail de l'hôtel de ville de Kings- 


hôtel de ville, On devait y loger 
une bibliothèque, un bureau de 
poste, un bureau des douanes et 
des cabinets de professionnels, 
voire un cabaret, 


Erigé selon le style classique 


Sur ei roues SVP. chambre 
2.30—Sur quatre roues | 640—Intermède ou Le SAMEDI 
3.00—Interdit aux coin des curieux |, 

hommes 645—Le chapelet 6.30—O Canada, Ouv. 
400—Match-Intercités 700—Palmarés 1170 Horaire 
430—Musique de film | 900-—Trente minutes 635—Prière du matin 
4,55—Chronique sport, d'nformations 6.40—Debout, c'est 
5.00—Radio-Journal 1130—Nouvelles de l'heure 
5.10— Vieilles maisons, CKSB, météo, 7.30—Témoignages 

vieux papiers pensée du soir 7145—Bulletin agricole 
5.30—Chansonnettes et fin 8.00—Radio-Journal, 
6.30—Musique en Bonjour 

dinant compatriotes 
6.45—Le chapelet LUNDI 9.00— Nouvelles locales 
7.00—Terre nouvelle 9.10—Sports 
7.30—Cabaret du soir ‘|12.15—Tisdale et Melfort | 9.15—Le quart d'heure 

qui penche sur nos ondes des curieux 
9.00—Trente minutes 545—Le p'tit bal de 9.30—Les aventures 

d'informations l'Ouest de Tintin 
9.30—Cabaret du soir 8.00—Le lied 10,00—Tante Lucille 

ui penche 8.15—Affaires de l'Etat | 10.30—Rendez-vous 

9.5 LrIaue sport. ou RED Capital et | 11.00—Communiqués 
10.00—Nouvelles locales, travail 11.15—Reportages 

météo, sée du | 8.30—Revue des arts et | 11.30—Visite à la 

soir et Lt des lettres discothèque 

9.30—Sur toutes les 11.59—Signal Horaire 
ë à ares ee Aude 4 Done w 
00—Est-ce ainsi que 0—Chronique sport, 
Du ru w vendredi les hommes 12.15—Folklore 
inclusivement vivent? 12.30—Double mesure 
6.30—O Canada, Ouv,. MARDI 1.00—L'heure de l'opéra 
Horaire 3.50—Concert 
6.35—Prière du matin |12.15—Vie croissante international 
640—Nouvelles 12.30—Chansonnettes 4.55—Chronique sport. 
agricoles 545—Les RITPAUER 5.00—Radio-Journal 
645—Radio Pyjama du jou 515—Vatican II 
7.30—Témoignages 8.00—D" anour et de 5.30—La langue bien 
745-—Quinze minutes chansons endue 
d'informations  É  “ pet ensemble | 600—Bienvenue Sask. 
8.00—Chez Miville 6.30—Résumé des nou- 
9.00—Nouvelles locales ER + sur le velles et météo 
9,10—Sports Canada français 645—Le chapelet 
9.15—Bonjour 10,00—-Concert 7.00—Radio-Journal, 
ge nt : symphonique j PNR pe je 
10.00—Radio-Journal, a soirée 

Marie Tellier MERCREDI hockey 

avocate 1215—North Battleford 915— Chronique sport, 
10.15—Vies de femmes sur nos ondes 9.30— Trente minutes 
10.30—Au fil de l'heure | 545—Le p'tit bal de d'informations 
11.30—Joyeux l'Ouest 10.00—Visite aux 

troubadours 800—Toute la gamme chansonniers 
11.50—Signal Horaire 8.30—Radio-Journal, 10.30—Musique de danse 
12.00—Radio-Journal Témoignages 11.30—Nouvelles de 
12.10—Chronique ‘sport, * d'écrivains CKSB, météo, 
12.45—Prince-Albert 9.30—Concert du pensée du soir 

sur nos ondes mercredi et fin 
Reconstruction à Kingston pour marquer 
le 150e anniversaire de Sir John Macdonald 
| 
1 


ton, dont la valeur historique 
est incontesté. 


M. Meclibraith, qui parlait au 
nom du premier ministre, a pré- 
cisé que cette décision a été pri- 
se pour marquer le 150e anni- 


versaire de naissance de sir John | 


A. Macdonald. L'an dernier, le 

| gouvernement fédéral s'est por- 

| té acquéreur de la résidence 
“Bellevue”, ancienne demeure à 

| Kingston de sir John A. Macdo- 

| nald. L'achat et la restauration 
ss: cet immeuble coûtera $60,- 
00. 


Le portail aux colonnes de 
calcaire fut démoli en 1958, 
lorsque des architectes le jugè- 
rent peu solide, La Division des 
| lieux historiques du Ministère 
| du Nord canadien et des Res- 

sources nationales en dirigera la 
| | reconstruction. 


À re on de restauration du 
portail a pris naissance à Kings- 
ton et obtint l’appui de la So- 
| ciété historique de Kingston et 
de l'honorable E. J. Benson, dé- 
puté fédéral du district et mi- 
nistre du Revenu national. Par 
la suite, la Commission des 
lieux historiques et des monu- 
| ments nationaux du Canada re- 
connaissant la valeur historique 
de l'hôtel de ville, recommanda 
au ministwe du Nord canadien 
et des ressources nationales, 
! l'honorable Arthur Laing, d’ai- 
| der à la reconstruction du por- 
| tail pour redonner à l'édifice sa 
beauté architecturale originale. 


En 1841, Kingston fut choisie 
comme capitale du Canada-Uni; 
l'hôtel de ville fut donc conçu 
pour être digne d'une capitale. 
Mais le siège du gouvernement 
fut déplacé à Montréal en 1843, 
avant même que l'édifice ne fût 
terminé. M. George Browne, 
| éminent architecte de l’époque, 


de a l'hôtel de ville était 
considéré comme un des plus 
beaux édifices municipaux que 
le Canada ait eu au XIXe siè- 
cie. Aujourd’ hui, les services 
municipaux ont pris une telle 
expansion qu'ils occupent l’im- 
meuble tout entier. 

Le portail, fait de calcaire de 
Kingston, mesurait 63 pieds de 


largeur et consistait en quatre ! 


colonnes de 27 pieds de hauteur 
soutenant un életiément fine- 
ment sculpté. 

C'est dans cet hôtel de ville 
qu'après sa mort en ‘1891, fut 
exposé le corps de sir John A. 
Macdonald, premier premier mi- 
nistre du Canada. Quarante-huit 
ans plus tôt, en juin 1843, sir 
John, alors échevin de Kingston, 
avait assisté à la pose de la pre- 
mière pierre de l'immeuble. 


“L'operator” disparaîtra 


TORONTO — Le mot ‘‘opera- 
tor’”’ disparaîtra bientôt sur les 
nouveaux téléphones qui seront 
installés dans le Québec et l'On- 
tario. C'est ce qu'a annoncé un 
porte-parole de la Compagnie 
Bell du Canada. 

Une des raisons citées pour la 
suppression de la mention “ope- 
rator”’ à côté du chiffre zéro sur 
k cadran, c'est que 40 pour cent 
de la Clientèle de la Bell parhent 
une autre langue que l'anglais, 

imCi k français, En 


De plus, avec la composition 
directe et la nouvelle coutume 
de désigner les numéros de télé- 
phone uniquement avec des chif- 
fres, l'usage de jl'opératrice sera 
moins souvent requis. 

Enfin, on mentionne que l'm- 


[l'avait conçu à la fois comme pression de ce simple mot sur le 


| édifice de marché et 


comme | métal était fort coûteuse, 


il AD Mlle Céctie Melançon, 
ontréal. Il demeura sur une 


Le 20 décembre: Peggy-An- 
; fille de Dollard Gre- 


Son Exe, Mgr J. 
nald, ancien archevêque d'Ed- 


H, MacDo- 
monton, est décédé à l'âge de 
85 ans, ‘ayant célébré î a deux 
md + er eg e son é- 
piscopat à Edmonton, 

Parmi les incidents remarqua- 
bles de sa carrière, on relève 
la fondation d'un diocèse de lan- 
mx française à St-Paul en 1948, 

dation que le délégué apos- 
tolique d'alors, Mgr Idebrando 
Antoniutti, attribue publique- 
ment à la “vision”, à la ‘“ma- 
gnanimité” et au zèle apostoli- 
que de l'archevêque, (Ce fut le 

remier siège épiscopal de Mgr 
aurice Baudoux, actuel arche- 
vêque de St-Boniface.) 

Mgr MacDonald, natif des 
Maritimes, avait été d'abord 
évêque à Victoria de 1934 à 
1936, Il fut créé assistant au trô- 
ne pntifieal Lara octobre 1948. 


Saint-lsidore sidore de 
Bellevue 


Décès de M. Joseph Gaudet 


C'est avec regret que tous ont 
appris le décès subit de M. Jo- 
seph Gaudet survenu à Victoria, 
C.-B., le 10 janvier, jour anni- 
versaire de son mariage. 

Mme Félix Pelletier, M. et 
Mme Jean Gaudet et Mlle Agnès 
Gaudet se rendirent pour les fu- 
nérailles qui ont eu lieu à Vic- 
toria le 14 janvier. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Cécile Melançon, 4 
fils, Alban, Claude et Clément, 
de Victoria, et Jean-Marc, de 
Jean-Côté, Alberta; 2 filles, Mme 
Félix Pelletier (Aline), de Belle- 
vue, Sask., et Mme Gilbert Sa- 
vidan (Huguette), de Burnaby, 
C.-B.; un frère, M. Jean Gaudet, 
de Bellevue; 3 soeurs, Mme Ar- 
mand Gareau (Armandine), de 
Bellevue, la Rév. Sr St-Nil 
(Anna),. de la Présentation de 
Marie, de Duck Lake, et Agnès, 
de Bellevue, ainsi que 27 petits- 
enfants. 

M. ds Gaudet est né à St-Jac- 
ques, P.Q., en mars 1890, En 
1894, ses parents se sont installés 
à Bellevue. Le 10 janvier 1918 


a à Bellevue, tout en tra- 
vaillant à son métier de menui- 
sier. Il passa quelques années au 
service des Rév. Srs de la Pré- 
sentation de Marie à Prince- 
Albert. En 1960, pour cause de 
santé, il se retira à Bellevue pour 
l'été et à Victoria pour l'hiver, 


Çà et là 

Le 15 janvier, parents et amis 
se rassemblaient chez M. Ed- 
mond Gareau pour une soirée 
récréative à l’occasion du pro- 
chain départ de ce dernier pour 
Domremy. 

MM. et Mmes Gilles et Isidore 
Gareau ont aussi quitté la pa- 
roisse pour aller demeurer à 
Domremy où MM. Isidore et Ed- 
mond Gareau prendront posses- 
sion de l'hôtel assistés de M. Gil- 
les Gareau. 

De passage 

M. et Mme Lucien Fiola, ou: 
Lorette, Man.,, en route pour 
Prud’homme où ils assisteront 
aux funérailles de Mme Gri- 
mard, grand'mère de Mme Lu- 
cien Fiola (Thérèse Chamber- 
land), ont rendu visite à 
famille Emile Topping. 

Baptèmes 


Ja 


nier et de Monique Vachon, 
née le 13 décembre. Parrain et 
marraine, M. et Mme Isidore 
Gareau, oncle et tante de l’en- 
fant. 

Le 10 janvier: Diane-Cécile, 
fille d'Aurélien Gaudet et d'Edna 
Gareau, née le 3 janvier. Par- 
rain et marraine, Omer et Rita 
Gaudet, frère et soeur de l'en- 


fant. 
Malades 
Prompt rétablissement à MM. 
Antoine et Arthur Gareau, Alain, 
Arcade, Edgar et Ra 
det, Mlle Georgette Gaudet et M. 
Arthur Leblanc, hospitalisés à 


SHERBROOKE (CCC) — 
Sacrée Congrégation des Sémi- 
naires et universités vient d'éri- 
ger, par un décret daté du 30 
novembre 1964, la faculté de 
théologie de l'Université de Sher- 
brooke. 

La faculté de théologie avait 
été fondée le 13 juin 1964 en 
vertu de la charte civile de 
l'Université de Sherbrooke. C'é- 


logie en 1969, et 
k doctorat l'année suivante, 


SASKO REAL ESTATE 

240, édifice Mitchell, 

Prince-Albert, Sask. 

À VENDRE 

Dans ur des meilleurs centres 
canadiens-français de la Saskat- 
chewan, sur route no 2. Garage 
{station service), avec café et lo- 


gis pour 

d'affaires. AVIS 

DIENS FRANCAIS: 
vons vous avoir terres à vo- 


propriétaire. Gros chiffre 
AUX CANA- 
avons ou 


re choix dans un endroit ou l'au- 
tre de la Saskatchewan, 

E. Daniel, 

CP. 98, 
St-Louis, Sask, 


Wakaw dernièrement 

Une faculté de théologie à 

l'université de Sherbrooke 
| 


ond Gau- | 


R-Doniioce, le 2 


Storthoaks 


Ca et là 
M. et Mme Gülbert Bonneteau 
ont rendu visite à leurs soeur et 
beau-frère, M. et Mme Emilie 
+ st à Portage la Prairie, 


Man. 

Mme Adélard Chicoine partait 

ur la Floride où elle passera 
l'hiver, 

M. et Mme Raoul Chicoine et 
leur jeune fils ce sont rendus à 


Saskatoon et Prince-Albert pour | 


y visiter des parents. 

Mme Willie Toupin, accom- 
pagnée de ses fils, Désiré et Ro- 
doiphe, ainsi Les de M, l'abbé 
Emile T de Redvers, est 
allée à St: ra afin d'assis- 
ter aux funérailles de son beau- 


frère, M. Théodore Toupin, dé- | 


cédé le vendredi 15 janvier, A 
la famille éprouvée, tous offrent 
leurs sincères condoléances. 


Prompt rétablissement à M. 
Gilles Cop qui a subi une pu 
tion à un genou à l'hôpital 
néral de Regina, ainsi qu'à M lle 
Jeannine Henrion qui se remet 
graduellement, au même hôpital, 
des suites d'un accident d'auto- 
mobile, 


Quelque 30 personnes se réu- 
nissaient à la salle publique, le 
jeudi 14 janvier, en vue de dis- 
cuter la question d'organisation 
d'une Caisse populaire dans la 
paroisse, Le directeur en chef de 
cette organisation, de Regina, 
présent à l'assemblée, adressa la 


parole et présenta quelques films 


intéressants. 


Prince-Albert 


Le Saint-Père s'est plu à ho- 
norer deux prêtres de ce dio- 
cèse, — Mgr L. Leclerc, ancien 
curé de St-Louis, maintenant 
curé de Carlton, a été élevé Pré- 
lat domestique; Mgr Martial Le- 
blanc, chancelier et ancien assis- 
tant de la paroisse du Sacré- 
Coeur, P.-A., est maintenant Ca- 
mérier Secret de Sa Sainteté, — 
L'investiture aura lieu plus tard, 
Nos meilleurs voeux à ces heu- 
reux dignitaires. 

Les chasses d'instruction pour 
catholiques et non-catholiques 
sont commencées depuis hand: 
dernier à l'évêché, 7 h. 30 
pm. 

Nouveau syndic 

Dimanche dernier 17 janvier, 
dans l’auditorium de la cathé- 
drale, a eu lieu une assemblée 
paroissiale, pour élire un nou- 
veau membre au bureau des 
syndics afin de remplacer M. W. 
J. Quinn, dont le terme est ache- 
vé. M. Andy E. Boehm lui suc- 
cède à cette charge. 


Les jeunesses musicales 

Le 2e concert des ‘“J.M.C.”, 
qui aura lieu LA mercredi 3 te. |S 
vrier, à 8 h. dans l’audi- 
torium de laine de la Pré- 
sentation de Marie, mettra en 
vedette la célèbre violoniste 
Betty-Jean Hagen. 


Cette brillante artiste cana- 
dienne de renommée internatio- 
nale a été acclamée comme soliste 
invitée des plus À pm orchestres 
symphoniques du monde, Elle a 
été applaudie au Festival de Van- 
couver, C.-B., et au Festival de 
Stratford. 


Autre concert 
“The Korte Singers” 


Plus de 450 étudiants et adui- 
tes se rendaient au Théâtre Or- 
pheum dimanche dernier pour 
applaudir cette troupe de jeunes 
chanteuses dont l'âge varie entre 
18 et 22 ans, Voici leurs noms: 
Leona, Antoinette, Cecilia, Mary- 
Anne, Loretia. et Rose Marie, 
Denis, qui est le “leader” du 
groupe, les accompagnait avec 
sa guitare ou son banjo, Il pos- 
sède une voix superbe, Ils de- 
meurent tous à Muenster, Sask. 


Leur programme très varié 
comprenait des ‘Negro spiritu- 
als”, des “folk songs” and mo- 
dern “pop' tunes “Four 
Strong Winds”, ‘Moon River” et 
“Climb Every Mountain” furent 
les plus applaudis des specta- 
teurs, ainsi que “This Land 1s 
Your Land”, “MacNamara's 
Band”, “Were You There” et 
“You Never Walk Alone”. 

Les ‘“Sauirettes de Mary”, 
nouvellement formées en cette 
ville, ont patronné ce joli con- 
cert qui remporta un Vrai suc- 


| cès, À l'issue de ce concert, les 


invités se rendirent à la salle 
des Chevaliers de Colomb où 
eut lieu une réception en leur 
honneur. Margie Smiley, prési- 


2 janvier 1965 


| dent e des Squirettes, et les mom- 
dres de son comité avaient la 
[charge des arrangements, Le ciou 
[de la soirée fut deux morceaux 


ide violon joués par M. l'abbé 
TR jchard Hickermswn (notre vi- 
|çaire), accompagné au plano par 
|Mime Simonne Ward 

| Répondant aux vifs applau- 


dissements répétés de la foule, 
les artistes revinremt par trois 
fois et chantèrent quelques chan- 
lsans très populaires 

Ce c''ncert dura 2 heures et 10 
minutes (y compris les 3 inter- 
| mèdes), puis se termina par le 
chant de “God Save The Queen”, 
C'était la première fois que ce 
groupe venait à Prince-Albert, 
mais nous ospérons les revoir 
encore bientôt 

M, et Mme John Dietenbaker 
sont à passer une semaine ici. 
Un grand nombre de leurs amis 
les ont accueillis, à leur arrivée 
dimanche dernier, Durant leur 
séjour ici, Ils résideront au 
Mariborough Hotel, 


. 
Willow-Bunch 
Çà et là 

La nouvelie boulangerie, di- 
rigée par M. Ernest Sylvestre, 
a ouvert ses portes le vendredi 
8 janvier, Voeux de succès à 
M. Sylvestre, 

M. ke Dr et Mme Louis Piché 
et leurs deux enfants, de Shau- 
navon, visitèrent leurs parents, 
M. et Mme Albert Martin, du- 
rant les Fêtes, 

M. et Mme Emile Rodrigue 
et leur famille, de Weyburn, 
M. et Mme Gérard Rodrigue et 
leur famille, de Regina, vmrent 
chez leurs parents, M. et Mme 
François Rodrigue, et autres pa- 
rents; M. et Mme René Fauchon, 
de Ferkand, chez les familles 
Champigny; M. et Mme T, Hang, 
de Regina, chez leurs parents, 
M, et Mme Dabphis Savoie, du- 
rant le congé de Noël; Miles 
Georgette Bonneau, de Winni- 
peg, et Colette Bonncau, d'Este- 
van, chez leurs parents, M. et 
Mme Jean Bonneau, 

M. et Mme Michel Bonneau 
eurent la visite d'un cousin, M, 
Aïbert Laberge, et de son fis, 
Robert, de l'état de New York. 

Mme L, Couture alla passer 
quelques jours à Moose Jaw, 
récemment, chez ses filles et 
leurs familles, 

Le mercredi 6 janvier, M. et 
Mme Léonard Bourdages con- 
duisirent leur père et beau-père, 
M. Jean Bourdages, à l'hôpital 
des Soeurs Grises de Regina; 
son épouse, qui les aCCOM pa - 
gnait, passera quelques jours 
chez ses filles, Mmes B, McGinn 
et O. Tessier, 

M. et Mme Paul-Emile Piché 
et leur famille, ainsi que Mme 

Joseph Bruneau et sa fille, Ovil- 
de, aïlèrent à Gravelbourg, le 
samedi 16 janvier, y visiter MM. 
et Mmes Antonio Grégoire et 
Gérard Piché, ainsi que leur 
fille et soeur au monastère du 
Précieux-Sang, 

Statistiques 

A la fin de 1964, les statisti- 
ques de la paroisse donnent les 
chiffres suivants: population, 
900; families, 188; baptêmes, 30; 
décès, 15; mariages, 5; il y a sept 
nouvelles familles et dix autres 
ont quitté la paroisse, 


Election 
MM. Gérard Granger et Léo 
Fitzpatrick furent élus mar- 


guilliers, le dimanche 17 jan- 
vier, en remplacement de MM, 
Maurice Durand et Clovis Beau- 
dry, sortant de charge, Bonne 
chance aux deux élus et sincère 
merci aux deux anciens pour 
les services rendus à la paroisse, 
Jour des enfants 
Le même jour, à 3 h, 
eut lieu ïa bénédiction ae a 
fants, M. le curé donnant à cha- 
cun une petite médaille; durant 
ce temps, on chanta un canti- 
que approprié et la cérémonie 
se termina var la bénédiction 
du T, S. Sacrement. 


Sécurité familiale 


Joyeux anniversaire 


Le 23 janvier, Paul Corro- 
bourg, Raymond Girardin et 
Gilbert Dupas, Gravelbourg; le 
24 janvier, Ernest Buissé, Red- 
vers, et Gérard Paul, Makwa; 
le 25 janvier, Gérard Bourgeois, 
[Hadvilie tL Albert Bourassa, 


Radville, et Louis Leblanc, Dom- 
remy 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$678,385.00 : 
Réclamations payées: $4,510,00, 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-française 
de la Saskatchewan. 


L'A.C.F.C. est en mesure de vous offrir 
ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 
Assurance-Vie Desjardins. 


® Ce mor'zn) n'inelut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.C.F.C., adressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
ere Broadway, Saskatoon 


1: 653-1441 


L'A.CF.C. invite 


tous les Cnadiens français de la Saskatchewan à écrire 
à la Societé Radio-Canada 


pour demander l'établisse- 


ment d'un réseau de télévision française en Saskatche- 
wan, Adressez votre demande à: 


Monsieur À, OUIMET, 


président de la Société Rodio-Canada, 
BP. 478 Terminus À, 


OTTAWA, 


Chronique de CFNS | 


Une émission qui jouit d'une 
popularité croissante sur les on- 
des de CFNS est sans contredit 
“Radio-Transistor”, diffusée du 
lundi au vendredi à 5 h. 15. 
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sera une nouvelle messe chantée 
en anglais par 200 membres du 


choeur de l'école Marian High 
de Regina 

Le clergé diocésain et régu-| 
her, aimai que les mimisires de 
plusieurs autres églises chré- 
tiennes sont invité L'enregis- | 
trement se fera à la Charnbre 


40, Qu'Appell 
Sask 

Le Père Slanley est actuelle- 
ment professeur des études du 
nouveau testament et doyen du 
collège Regis, institut de théo- 


Apts, Regina, 


logie des Jésuites canadiens de 
langue anglaise, à Willowdale, 
Om. Un des plus insignes sa- 


vants en écriture sainte de l’A- 
mérique du Nord, il est parti- 
cunecrement CONNU par ss nom- 
broux articles et autres publica- 
tions, Sa réputation, déjà gran- 
de aux Etats-Unis, s'est consi- 
dérablement accrue durant son 
siage à l'Université d'Iowa où 
il fut professeur associé de théo- 
logie du nouveau testament de 
1961 à 1964, De fait, il fut le 
seul spécialiste du nouveau tes- 
tament dans cette école de si 
grande renommée pour les étu- 
des religieuses. 

Il est un diplômé de l'Univer- 
sité de St-Louis, où il fit son 
cours de théologie de 1943 à 
1947, s'y spécialisant en hébreu 
sous le R. P, Michael Gruentha- 
ner; Il compléta ses études bi- 
bliques à l'Institut Pontifical 
Biblique de Rome, de 1948 à 
1951, À deux reprises Ï fit un 
stage d'étude en Terre Sainte, 
Sa thèse de doctorat, qui con- 
tinuait les recherches de son pro- 
fesseur Stanislas Lyonnet sur la 
Résurrection du Christ en So- 
térivlogie Paulinienne, fut pu- 
bliée à Rome en 1961, Elle en 
est maintenant à sa deuxième 
édition. 

Depuis ce temps, ses articles 
bibliques trimestriels, ses études 
théologiques bibliques et liturgi- 
ques circulent partout, Il a aussi 
publié ses écrits dans de nom- 
breuses revues d'Ecriture Sain- 
te, de Sciences Ecclésiastiques et 
dans ‘“Verbym Dei”, et aussi 
dans les publications de la So- 
ciété Théologique Catholique 
d'Amérique et de la Société du 


Dre Guide 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
1le rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Dr Marie-Jose Aimé 
CHIROPRATICIEN 
Bureau: 764-0991 


108 édifice Electrie, 
Prince-Albert, Sask, 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg 
J. M. Cuelenaere, QC. 

R, N,. Hall, Q.C 
Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


Lamontagne & Schmit 
B.A., B.C.L., LL.B,, B.A., LL.B, 
Avocats — Notaires 
Bureau: tél: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 
240 Mitchell Block 


M. À. SIMONOT, 
B.A., LL.B, 
Avocat — Notaire 
Bureou: 764-0633 
Résidence: 763-6355 


101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewon. 


—— 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T. Beaton, 
H, J. Jordan — H, J. Poulhus 


138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 


Ici on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Examen de lo vue 


15, lle rue Est, Prince-Aibert, Sask 
EDIFICE MITCHELL 
Téléphone: 763-7744 


PRINCE-ALBERT 
FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Français, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R Boucher D. J. MacLourin 
Tél.: 763-6444 25, Île rue Est 


Gertrude's Church Su 


Prince-Albert | 


nouveaux missels aux Etats-Unis 
et au Canada 

Un grand nombre de sociétés 
savantes sont fières de compter 
+ Père Stanley comme membre: 
l'Association Catholique de la 
Bible d'Amérique: la Société de 
Littérature Biblique ,et d'Exé- 


| ch Radville 


Déces 
| Le 8 janvier, Mme Alice Vi- 
| guie, âgée de 48 ans, rendit son 
| âme à Dieu après trois ans de 
| souffrance 


| Le service funèbre fut chanté | 
| en l'église de la Ste-Famille par | 


M. l'abbé N., Marcotte. Malgré 
le grand froid, beaucoup d'amis 
étaient venus de loin rendre un 
| dernier hommage à la défunte, 
| Le cortège fut conduit jusqu'au 
cimetière de Ste-Colette par M. 
| l'abbé Marcotie. 
| Les porteurs étaient MM. Jean 
et Joseph Mazenc, Louis Carles, 
André Barbarin, René Rivière 
et J.-C, Porte, 

Mme Viguie naquit en Co- 
lombie-Britannique en 1916. À 
l'âge de 2 ans, elle perdit ses 
parents et fut élevée par une 
tante, Mme Irma Falip. En 1935, 
elle épousa M. Casimir Viguie 
et ils s’installèrent sur une fer- 
me à Ste-Colette, 

La défunte laisse dans le deuil 
son époux; une tante, Mme Irma 
Falip, de Vancouver; deux on- 
cles, MM. Emile Falip, de Cali- 
fornie, et N. Fali, en France; un 
cousin, M, l'abbé Noël Viguie, 
en France, et une cousine, Mme 
Odile Flood, de Vancouver, 


Remerciements 

M. Casimir Viguie remercie 
très sincèrement toutes les per- 
sonnes qui lui ont témoigné de 
la sympathie et lui ont offert 
des bouquets spirituels à l’occa- 
sion de son récent deuil, Un 
merci spécial à M. l'abbé Mar- 
cotte, aux membres de la cho- 
rale, aux docteurs, aux religieu- 
ses et aux gardes-malades de 
l'hôpital pour leur grand dé- 
vouement, 


Duck Lake 


Çà et là 

Une fête de Noël fut orga- 
nisée par les Dudes et Dolls en 
réconnaissance du dévouement 
des anciens membres de l’exécu- 
tif du Club de danses folklori- 
ques. Un programme récréatif 
fut rendu à la fin de l’année par 
l’école supérieure en l'honneur 
du R. P, Colin Levangie, O.M.I, 
nouvellement ordonné prêtre. 

Condoléances à M. L. Piché à 
l'occasion du décès de sa soeur, 
Mme Maria Delparte, d’Albert- 
ville, 

M. Israël Paul est décédé le 
30 décembre, à l'âge de 67 ans. 

M. le Dr Joseph Paré, qui se 
dévoua à Duck Lake pendant 
20 ans, est décédé à New West- 
minster, C.-B. 

A M. et Mme Edwin Debray 
est né un fils le 28 décembre, 


Wolseley 


Çà et la 
Félicitations à M. ét Mme 
Claude Noels à l'occasion de la 

naissance d’une fille. 
M. Lucien Dureau est de re- 
tour chez lui après plusieurs 
jours de maladie à l'hôpital lo- 


cal. 

M. Eloi Cormier, de Vancou- 
ver, vint en visite chez ses frè- 
res. 
M. et Mme P, Gauvin et leur 
famille, Mme Marianne Legrand 
et sa fille, Lorraine, de Regina, 
vinrent passer une fin de semai- 


rigny, dernièrement. 

A l'occasion du 70e anniver- 
| saire de naissance de Mme Al- 
| bey Dureault le 10 janvier, il 
| y eut une réunion de famille et 
| d'amis à sa demeure. 
| Mme Alphonse Pitre passa 
| une quinzaine de jours chez M. 
| et Mme Edwin Pitre, à Regina, 


naissance à un fils le 2 janvier. 


| M. et Mme Bill Blender et 
| leur fils ont quitté la paroisse 
| pour aller demeurer à Edmon- 


ton. 

M. Raymond Dureau, du Da- 
| kota Nord, est en visite chez ses 
| parents, M. et Mme Lucien Du- 
reau. 


| lisée à Wolseley. 
| Mme Stankey Wrobel assis- 
| tait au jubilé d'argent de ses 


| beau-frère et soeur à Winnipeg. 
| MM. Nick et Peter ‘Petrychn, 
| leur soeur, Joan, et leur mère, 
| de Lemberg, alèrent visiter des 
| parents à Edmonton. 

MM. et Mmes W. O’Shaugh- 


na, furent les hôtes de M. et 
Mme A. Dureault et de Mme A. 
| Béliveau, samedi de 

| Les familles 

| te et Léo Perra visitère 
| parenté à Grayson, 
| ment. 


pplies & Gift Shoppe 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 


Articles religieux, Vêtements, Chandelles, 
Livres de prière, Cortes et livres fronçais 


G.-E, Grézaud, propriétaire 


ne chez M. et Mme Emile Tou- | 


alors que cette dernière donna | 


Mme Rose Perra est hospita- | 


(na, À et Léo Maïlhait, de Regi- |: 


quetie, le 2 


Meilleurs voeux à MM. Clo- 
vis Dulude et Omer Langlois, 
qui sont patients à l'hôpital de 
Ketvington. 

M. et 
alèrent se promener en Colom- 
| bie-Britannique 

M. e 
Loreburn, visitèrent M. et Mme 
Maurice Marquette, récemment. 

Mie Jeanne DesRoches était 
en visite dans la paroisse du- 
rant les vacances de Noël, 

M. Louis Dubé, de St-Brieux, 
| visita ses parents, récemment. 
| La Rév. Sr Marie-de-Fatima, 
|FdlP., de St-Brieux, fille de 
| M. Henri Patenaude, rendit vi- 
| site à sa familie, il y a quelque 
| temps. 

l'abhé R. Kunka et M. 
Roland Bosé allèrent à Regina 
récemment pour affaires. 

Mme Henri Langiois fit der- 
mièrement une courte visite chez 
|sa fille, Mme W, MacPherson, 
de Regina. 


” Ferland 


Mariage MacMullin-Chabot 


Le lundi 12 octobre, à 3 h. 
p.m.,, eut lieu, en l'église St- 
Jean-Baptiste de Ferland, le ma- 
riage de Mlle Lauriette Chabot, 
fille de M. et Mme Joseph Cha- 
bot, de cette paroisse, à M. Hec- 
tor MacMullin, fils de M. et 
Mme Malcolm MacMuilin, de 
Pepers Cove, N.-E, Leur union 
fut bénite par M. l'abbé Joseph 
Bernier, curé, qui célébra la 
messe durant laquelle de beaux 
cantiques furent chantés, sous 
la direction de M. Valmore Cou- 
ture, Mme Rose Barsalou tou- 
chait l'orgue. (Avant la messe, 
les futurs époux avaient déposé 
chacun une hostie sur la patè- 
ne.) Deux neveux de la mariée, 
Renald Couture et Richard Cha- 
bot, servaient au choeur. M. Jo- 
seph-Edmond Chabot, frère ai- 
né de la mariée, servait de té- 
moin au nouvel époux. 

Précédée de son cortège, la 
radieuse mariée fit son entrée à 
l'église au son d’une marche 
nuptiale au bras de son père. 
Elle était ravissante dans une 
robe de satin blanc, pleine lon- 
gueur, garnie d'appliqués de 
dentelle, de ligne sobre, et for- 
mant une longue traine à par- 
tir de la taille. D'un minus- 
cule bandeau de satin flottait 
son voile de soie illusion, Elle 
portait un bouquet de roses jau- 
nes, Un pendentif de perles, ca- 
deau de son mari, complétait 
l'élégante toilette. 

La demoiselle d'honneur, Mlle 
Jeannine Chabot, soeur de la 
mariée, portait elle aussi une 
robe fourreau, pleine longueur, 
couleur vert émeraude, en poult- 
de-soie, Un anneau de même 
tissu retenait son voile court. 
Elle tenait un bouquet d'oeillets 
pêche, La petite bouquetière, 
Gisèle Girardin, nièce de la ma- 
riée, était vêtue de satin blanc, 
coiffée d’un bandeau de même 
tissu, et portait un petit bouquet 
d’oeillets. 

Le neveu de la mariée, Marc 
Chabot, portant les anneaux, 
s'acquitta dignement de sa fonc- 
tion. Le garçon d'honneur était 
M. Lloyd Brown, d’Edmonton, 
un ami du marié, MM. Alfred 
et Viateur Chabot agissaient 
comme huissiers, 

Après la messe, un délicieux 
banquet fut servi à la salle des 
Chevaliers de Colomb, à environ 
1135 convives, parents et amis. 
M. Laurier Chabot, frère de la 
| mariée et maître de cérémonies, 
adressa des félicitations et des 
voeux aux jeunes époux et lut 
| plusieurs télégrammes, notam- 
[ment un du père du marié et 
un du curé de la paroisse natale 
| de ce dernier. M. le curé, à son 
|tour, félicita les jeunes mariés 
let les exhorta à suivre le bel 
|exemple donné par leurs pa- 
|rents. Enfin, le KR. P. Albert 
| Fournier, O.M.I, petit cousin de 
|la mariée, proposa le toast à la 


| mariée et en profita pour relater 

quelques épisodes de jeunesse 
ayant été compagnon de classe 
| de celle-ci à l'école de Ferland. 
| Le marié exprima en termes 
| très émus ses remerciements à 
ses parents et beaux-parents et 
à tous ceux qui avaient participé 
à cette belle fête. Il remercia 
sa mère de s'être rendue à son 
mariage, malgré la distance, 
ainsi qu'une belle-soeur qui l’ac- 
compagnait. M. l'abbé Adrien 
Chabot, cousin de la mariée, 
formula lui aussi ses voeux aux 
nouveaux époux, se trouvant 
heureux de se retrouver encore 
une fois parmi les siens. 

A la suite d’une soirée dan- 
| sante, les nouveaux époux par- 
tirent en voyage de noces aux 
Etats-Unis. Pour ce voyage, la 
mariée portait un chic ensemble 
de laine rose avec capeline gar- 


nie de renard blanc, chapeau de | 


cette même fourrure et 


soires n 


acces- 


rs 


A ct ccasion, la famille 
Chabot était au complet, soit M. 
et Mme Joseph Chabot et leurs 
dix enfants, et ils en profitè- 
rent pour prendre une photo- 
graphie de familie. 
veaux 
ton, Alta. 

(Cette nouvelle tardive s’ex- 
plique du f que le premkr 


rapport de l'événement se sok | 


|égaré. — NDLR) 


Mme Jérémie Mathieu | 


Les nou- | 
époux résident à Edmon- 


1 


C'est avec joie que les parois- 
siens ont appris que le Saint- 


Père avait daigné élever à la 
dignité de Prélat Domestique 
leur très sympatique et charita- 
ble curé, M. l'abbé Louis Le- 
clerc. 

M. l'abbé Leclerc a #té le 
responsable de la construction 


| de plusieurs églises paroissiales, 
Mme Frank Dietz, de 


entre autres à Cut Knife et à 
St-Louis. Il fut aussi un des pre- 
miers promoteurs du séminaire 
diocésain pour lequel il n'a pas 
ménagé mi son temps ni son 
argent, 

'investiture aura lieu dans 
l'église de St-Louis le 28 jan- 
vier. 

Félicitetions à ce cher curé; 
tous lui souhaitent une bonne 
santé afin. qu’il puisse jouir de 
longues années d'une récompen- 
se aussi bien méritée au milieu 
des paroissiens. 


Gravelbourg 
Décès 

Le jeudi 7 janvier, au Foyer 
d’Youville, est décédé M. Alcide 
LeBlanc, âgé de 86 ans. Né à 
L'Acadie, Qué., en 1879, M. Le- 
Blanc vint s'établir à Gravel- 
bourg en 1908. 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois filles, Yvonne (Mme J.-A. 
Soucy) et Jeannette (Mme Hen- 
ri Beauchesne, toutes deux de 
Gravelboung, et Cécile (Mme 
Parsons), de Calgary: un fils, 
René, de Medecine Hat, Alta. 
Son épouse l'a précédé dans la 
tombeau mois de juin 1964. 

Les funérailles ont eu lieu le 
lundi 11 janvier, à 10 h. am, 
M. l'abbé D, Dugas, curé, of- 
ficiaït avec diacre et sous-diacre 
L'inhumation se fit dans le ci- 
metière paroissial. Les porteurs 
étaient MM. Roland Forest, Ray- 
mond Gosselin, Wilfrid Boutin, 
Armand Huel, Alphonse Bour- 
geois et Aïllbert Bourgeois, 

Va-et-vient 

Miles Irène, Lucille et Ger- 
trude Duprat sont revenues de 
Winnipeg où elles ont visité leur 
soeur, Mme Roland Trudeau, et 
leur frère, Armand. 

M. et Mme Edgar Phaneuf, 
de Väncouver, ont passé les Fé- 
tes chez M. Henri Fontaïne et 
autres parents. 

M. Félix Lamarre, de Jasper, 
Alta, était en visite chez M. 
Adélard Lamarre, récemment, 

M. et Mme Paul Moquin sont 
revenus de Winnipeg, ayant pas- 
sé plusieurs jours chez leurs 
yo à l’occasion du Jour de 
l'An, 


|jéannettes, dix mamans et trois 
|anvitées étaient présantes à celte 
fête, 


dix-huit guides et les deux chef- 
|taines prirent part aux 
|Chants et échanges de cadeaux, 


guides et Jeannettes pour 1965 
|eut lieu le vendredi 
| vier, Les deux groupes se pré- 


| assernblée aura lieu le 29 jan- 
| vier, 

Çù et là 
Les visiteurs qui sont venus à 


Jos, Lemay, fils, de Regina, chez 
ses parents: M. Reymond La- 
motte, de Regina, chez M. et 
Mme H. Lamotte; M. et Mme 
Brian Lamotte, de Medecine Hat, 
et Mlle Jeannette Lamotte, de 
Regina, chez M. et Mme André 
Lamotte; Mlle Carmen Lajeu- 
nesse, de St-Norbert, et M, Marc 
Béchard, de Kenora, Ont., chez 
les familles Lamotte; Miles Cé- 
line et Françoise Rogg, chez M. 
et Mme A. Rogg; M. et Mme 
John Tumbach et leur bébé, de 
Prelate, chez les familles Syl- 
vestre, de Wauchope et Red- 
vers; M, Jos. Martel, de Regina, 
et M. et Mme Paul Sylvestre, 
de Yorkton, chez les familles 
Roland Martel et Raoul Syives- 
tre, M. et Mme R, Bouvier et 
leur famille, de Thorhild, Alta, 
chez les familles Freçon;, MM. 
et Mmes Paul Weisberg et H, 
Gatel, chez la famille "/ital Fre- 
con; Mile Lavonne Dubois, chez 
M, et Mme M. Dubois. 

M. le Dr et Mme Paul Mar- 
time et leur bébé, de Stettler, 
Alfa, ont passé une semaine chez 
les familles Cook et Martine 
avant de partir pour la Califor- 
nie o1 lis résderont, 

Sont allés en promenade à 
l'occasion des Fêtes: Mme Flora 
Landry et sa fille, Vivian, chez 
M. et Mme Roméo Boutin, à 
Alida; M, et Mme Hervé Willett 
et leur femille, chez leurs pa- 
rents et amis, à Vonda et Re- 
gima; M. et Mme Arsène Fran- 
kard, chez la famille Francis 
Frankard, à Regina; M. et Mme 
Alex, McGillis et leur famille, 
chez M. et Mme Gaston Revet, 
à Aniler, 

M. et Mme M. Dubois et leur 
famille ont passé deux jours à 
Regina en reconduisant leur fil- 
le, Lavonne, 

M. et Mme E. Dubois, de Re- 
gina, ont visité La famille M. Du- 
bois, la semaine dernière, en 
route pour Winnipeg. 

Sincères condoléances à Mme 


| parent à faire leurs promesses | L 

| au mois de février. La prochaine | Mme Hervé Garnier, née le 22 | 
| ier, 22 

| décembre, Parrain et 


Lors de leur réunion à l'école, | 


“ pur 


17 décembre 


Mme Jos. Murphy, né le 
Parramn et marrai- 


, M. et Mme Jos. Commeyne, 
| Kevin James, fils de M. et 
Mme James Macdonald, né 
12 décembre, Parrain et mar- 


jeux, | 
| La première assemblée des | 


15 jan-| 


Redvers pendant les Fêtes: M.| 


M, et Mme Laval, 

Omer Sylvestre, né le 26 décem- 

bre, Parran et 

et Mme Maurice Sylvestre 
Liza-Michetle, file de M. et 


marraine, 
M, et Mme Lucien Wivers,. 
Après la cérémonk de bap- 
tème, le Père Gervais donna la 
bénédiction des relevailes, 


Naissances 
à M. et 
George, de Bellegarde, 


Félicitations 
Maurice 
parents 
née à Redvers, une fille née le 
8 janvier, 

A M, ét Mme Joseph Brisbois 
est née une fille le 27 décembre, 

A M. et Mme Emile Gervais 
est née une fille le 4 janvier. 

A M. et Mme Henri George 
est née une fille le 5 janvier, 

À M, et Mme Mike Bauche 
est née une fille le 13 janvier. 

A M. et Mme N.-A. Parent 
est née une fille le 14 janvier, 


Wawota 


Incendie 

Le mercredi 6 janvier, à 5 h, 
am. un incendie détruisit le 
restaurant de Mme Marie Gil- 
liard et rien n'a pu être sauvé. 
Mme Gilliard et ses enfants, en 
vêtements de nuit, ont dû sau- 
ter par la fenêtre, 

Les gens furent généreux et 
leur apportèrent du linge et 
Phôtelier les amena chez lui. 

Une partie de hockey eut lieu 
ce soir-là et les bénéfices aflè- 
rent aux sinistrés, de même que 
les profits d'une danse et d'une 
seconde partie de hockey, 

Va-et-vient 


M. et Mme Knight, de Cal- 
gary, M. et Mme Schneider et 
leurs enfants, de Regina, M. et 
Mme Baudu et leurs enfants, 
de Montmantre, étaient tous en 
visite chez leurs parents, M. et 
jp Murdock McLean, de Van- 

ura, 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK. 


Tél.: 842-3154 


| 
| 
| 


| 


l-David, fils de M. et Mme | 


| 
| 
| 


| 


|MM. Robert et Maurice Lessard | 


Pour ceux qui ne sont pas de- 
meurés jeunes, radio-transistor 
peut devenir très agaçant. Mais 
pour les jeunes auditeurs et au- 


ditrices de CFNS, cette émission | 
| est 


devenue un quart d'heure 


d'une agréable détente, 


L'animateur Jacques Boulan- | 


ger est très conscient des goûts 
de ja jeunesse d'aujourd'hui. Il 


à 18 ans, on aime la danse et 
ka musique populaire, Nous 


Cut Knife 


Va-et-vient 
M. et Mme Wilbrod Lessard, 


1170 Kiloeycles 


croyons que c'est tout simple- 
ment normal et que ceux qui 
traitent de jeunes fous les fana- 
tiques du yéyé devraient se rap- 
peler qu'à cet âge jis dansuient 
sans doute le charleston ou le 
boogie-woogie. 

Done les jeunes, pour être à 
la page, n'oubliez pas d'écouter 
“Radio-Transistor”, diffusée sur 
les ondes de CFNS du lundi au 
| vendredi à 5 h, 15. 


Souper annuel 
Les employés de CFNS et du 


marraine, M.\se rend bien compte qu'à 15 ou| secrétariat de l'ACFC tenaient 


leur souper annuel dimanche 
dernier. Tout le monde était de 
la fête et encore une fois nous 
avons été en mesure de constater 
que l'esprit d'équipe règne tou- 
jours au sein du groupe. 


| Reportage 


Les auditeurs de CFNS ont 


|ont visité M. Hildège Dupuis et! eu le plaisir d'entendre récem- 


1 


du premier bébé de l'an- | 


Mme | leur famille durant les Fêtes. 


La Rév. Sr Stéphanie, de St- 
Paul, Alta, était en visite chez 
sa mère, Mme Marie-D, Para- 
dis, pour le Jour de l'An. 

Les étudiants sont tous re- 
tournés aux études après avoir 


| passé deux semaines de congé 


dans leurs familles: Thérèse Du- 
puis, au couvent de Jackfish, et 
Alphonse, Angel et Laurent Du- 
puis, au couvent de Spiritwood, 
Décès 

La paroisse vient d'être é- 
nrouvée par le décès d'un de 
ses paroissiens, M. Ovide Ber- 
trand, survenu dans la nuit du 
27 au 28 décembre. L'inhuma- 
tion eut lieu dans le cimetière 
local, A la famille éprouvée, 
la paroisse offre ses sincères 
condoléances, 


Val Marie 


Çà et là 
M. Daniel Legault et sa soeur, 
Mme Henri Laillier, de Ponteix, 
sont allés à Masson, Qué., pour 
assister aux funérailles de leur 


beau-frère, M. Delphis Mônçion. | 


M.#gæt Mme Aïlbert Dumon- 
ceaux et leur famille sont démé- 


nagés' à Saskatoon: M. et Mme! 


Laurent Demontigny et leur fa- 
mille, à Gravelbourg; M. et 
Mme John Keslering, à Pentic- 
ton, C.-B.; M. et Mme René Sin- 
cenne et leur famille, à Calgary, 
Aîta, A toutes ces familles, bon- 
ne chance dans leur nouvelle 
demeure, 

Bienvenue à M. et Mme Paul 
Dumonceaux, nouvellement ar- 
rivés dans la paroisse, M. P. 
Dumonceaux remplace M. De- 
montigny à lélévateur Federal 
Grain et M. Holbrook remplace 
M. À. Dumonceaux à l’autre élé- 
vateur, 

Tous souhaitent bonne chan- 
ce à M. A. Vermetie, nouveau 
gérant du théâtre, 


ment une interview en compa- 
| gnie de M. l'abbé Bernard de 
Margerie du centre catholique 
de Saskatoon, M, l'abbé de Mar- 
gerie, qui revient d'un stage d'é- 
| tude de deux ans à Rome, nous 
| a parlé du Concile oecuménique 
et nous sommes assurés que ces 
| commentaires ont éclairé nos 
| auditeurs. 


Li 
Jackfish 
Çà et là 
M. Edmond Gagné est pe 
la semaine dernière en Colom- 
bie-Britannique et en Califor- 
| nie où il passera l'hiver, 
M. Aimé Arcand est mainte- 
|nant déménagé sur une fer- 
me à 30 milies d'Edmonton. 

Mme Emile Arcand est de re- 
tour de l'hôpital. 

Le R. P. Girard, O.M.L., est 
parti en vacances à St-Paul, 
Alta, où il visitera ses parents. 

M. Valère Corbeil s’est enre- 
gistré comme étudiant aux clas- 
ses d'adultes à North Battileford. 

Bonne chance aux élèves de 
|l'école St-Léon qui écriront 
leurs examens à la fin de jan- 
vier, 


Recette au jus de citron 
pour soulager la douleur 
rhumatismale et arthritique 


“Sans quitter 


mon 


Quand vous faites vos affaires de banque par 
la poste vous épargnez du temps, vous évitez 
des déplacements et vous supprimez le pro- 
blème qu'est devenu le stationnement. C’est 
là l’un des nombreux moyens que prennent 
les banques à charte pour simplifier et faci- 
liter les relations avec la clientèle. Sans quit- 


ter votre fauteuil, 


la plupart des services bancaires. Vous pou- 
vez faire des dépôts, opérer des retraits, 
transférer des fonds ou effectuer à peu près 
n'importe quelle opération, y compris cer- 
tains genres de prêt. On vous fournit les 
formules requises sans frais supplémentaires. 


Et que vous soyez 


vous êtes assuré que fous vos ordres sont 
l'objet de la plus prompte attention, 


LES BANQUES À CHARTE 


DESSERVANT 


Leurs 5,650 succursales mettent à la portée 
de tout le monde, dans tout le Canada, tous 
les services bancaires. 


fauteuil” 


vous avez à votre portée 


chez vous ou en voyage, 


VOTRE VOISINAGE 
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un comité de la Fédération ou 


(Pierre Delanoë et n 


Asso 
des Associations de Gilbert Bécaud 


Parents et Maîtres du Manitoba 


[1 | 


Dialogues: 


ÉD D D 0 0 D OS ODA 0, 


LE COURS GÉNÉRAL 


Réponses à quelques questions qui se posent à son sujet 4 S | 4 ; 


Paroles d'une chanson qui | 


Fe 
le la faveur du public! 


Responsables: Georges Laberge, Noëlie Palud 


nos 


| Que vais-je faire 5 FA 
| De tout ce temps que sera 

| mao vie Li st 
| De tous ces gens 
Qui m'indiffèrent 


| 
| Et maintenant | 


A 


SE SE. 


par G, M. 
L. Qu'est-il, ce nouveau cours 
général, dont on entend parler 
de plus en plus souvent? 


lement de garder nos jeunes à |le service civil; les écoles pour 
l'école le plus longtemps pos- | techniciens de *ayons-X, les éco- 
sible: it s'agissait de les intéres- | les d'infirriières auxiliaires, les 
ser à l'étude et de les préparer | écoles d'arts et métiers, etc. 

Plusieurs demanderont si ce 


Maintenant 

Que tu es partie 
Toutes ces nuits 
Pourquoi, pour qui 


} A 

EN HER EH 
, 1 | | 1 À 4 La. 
+ mm À : D 


| k | |. 1 1.2 
: INRA EH 
| 


“ 
4 4 
LE 


[2 À : =, 
1 À ie [1 : [| 4° 1 


— C'est un cours comprenant pee immédiatement ao y lâche s ; : } E : 
’ FEU qui les attendait. L'on recon- | cours conduira aux écoles d'in- | t ce matin 10 
(rois années Ë ( ‘udes, so d | naissait, d'une part, la nécessité | firmières diplômées. Un jour, Qui revient pour rien 
les 10e, 1le et 12 spa daDS | our les jeunes d'avoir, comme | peut-être, Maïs actuellement la Ce coeur qui bat e JL 
à RE. ve gl Lg _ pa 1 ù 4” | éducation de base, un cours se-| charte des in firmières telle Pour qui, pourquoi [| | | 
_ ee. À pe as fs oh vs es condaire complet, et d'autre |qu'enregistrée auprès du gou- A l'an L D ou ù LI 
ven pas, QU DE run | part, l'impossibilité d'imposer à | Vernement comporte une clause | Qui op , trop ? FA % 
LT Past pédagogue |1os 74,2 pes près une forme |domspént à grd dns EE en eur 
à des écoles spécialisées, AUX | ient ensuite s'engager en di-|1le année, Rien ne dit que cette | HORIZONTALEMENT VERTICALEME! 


udiants qui désirent entrer je 
tôt possible dans le monde 
travail ou dans celui des af- | 


|verses fonctions, en différents | clause ne puisse être amendée 


| dans un avenir plus ou moins 
| prochain; au cours général de 


états de vie 


un à 
if 


# 


À pd vais-je faire 
ers quel néant 
Glissera ma vie 


1—Va en tournoyant, 
2—Qui n'est pas réel, — Vient} 
au monde, 


1—Vignettes imprimées sur les 
lettres. 


2—Bord, — Novice 


faires: aux jeunes qui songent| 3. Quels cours offre ce nou-|$,, preuves d'a gi 27e Dies Le torse outtère ui mont. — Dire tout. Du . 2 de 
à un métier plutôt qu'à une veau programme? | rh rat A ê bord . .. ( _ Ti ZAR 7 het tu “7 À uriqus. 

Cette possibinté sera ensuite Mais la terre, sans toi, c'est j val MH ; 
professio …— Des matières obl gatoires | considérée, n'en doutons pas. tit no: 4—Traiter de nouveau. — Ju 
2. Pourquoi ce nouveau, (52 pour cent du temps): 5, Oi t font pe À S—Tamis. — Naturel, ingénu. melles. Fe 
cours? Anglais: roman, poésie, théâtre, | ue u en A rendue l'expé- Vous mes amis 6—Dans. — Sorte de vers. s—Béante, — Acte par lequel 
C'est L je à Lecture, orthographe, rédaction, | rence qu'on fait du cours gé- Vous savez bien 7— Action de soutirer, — Fleu-| on saisit. + 
EE a Ce à | grammaire; 2) Sciences socia- | Réal? Soyez gentils ve de France. 6—Roi de Troie, — En mer, 

une recommandation de la Com- | es. histoire du Canada, géogra-| — En 1962-63, un certain Que l'on y peut rien 8—Non viciées. — Entame. — — Golfe. 

mission royale sur l'éducation | Lie (étude du globe, de cartes nombre de classes pilotes met- ue Y P Double. 1--Note. — Qui bat. 

que le ministère de linstrue- | og piques), civisme:; 3) Ma-|taient à l'essai le programme Même Paris. 9—Ablation des ovaires. 8—Célèbre capitaine. 

gg marge 1e ss Bu MERE | hématiques: arithmétique géné- | de 10e année; en 1963-64, les Crève d'ennuis 10--Manche au tennis. — Tire-| 9—Génie qui habitait les eaux. 
à l'essai d'abord, puis graduel- | 3e et commerciale, géométrie | mêmes classes continuaient l'ex- ML 0 es ne tuct pe vod ! fotiet. 

lement en vigueur dans es 7 et algèbre de base; 4) Orienta- , périence; en 1964-65, cette an- ji--Monnaie chinoise. — Ca|10—Tressas une natte. — Plus 
pra ar. à Pres one 10e, € | tion; 5) Sciences physiques. |née-ci donc, un groupe d'étu- d'édhes roman SUDDs 

. 12e an 068, Ce D — Des options, parmi les sui- | diants terminent cet essai du Li foi 12—Possédé, — Non rapide —|11—Nétation, — Envoie, — 
à l'intention des étudiants AU |vantes, d'après les années du|cours général. Il reste à voir Que vais-je faire er 99 ses 

ne se destinent pas à une édU- | ours (48 pour cent du temps): |avec quei succès . . . aussi à Je vais en rire 12-Respirai avec peine. — En- 
canon gere pe De ro une langue, dactylographie, his-| constater quel accueil leur sera Pour ne plus pleurer org 

tent le besoin dune éducarlon | {ie g'Angleterre, musique, art, | fait l'été prochain au sortir de DL TA D pohe co: 

de base aussi solide que géné- | 5, nomie domestique, art dra-|ce cours secondaire nouveau A SOLUTION DU PROBLEME No 398 

nina , matique, biologie, arts indus- | genre. ières nas AMEN 


De nouveaux aperçus, des 
buts différents étaient nécessai- | 
res pour enrayer la désaffection 
par trop générale des jeunes | 
pour les études supérieures 
Combien, en effet, quittaient !l'é- | 
cole prématurément! De 100! 
élèves inscrits en 2e année, à 

eine 25 ou 30 parvenaient à 
a 12e année et 8 seulement gra- | 
duaient à l'université, Quant | 
aux autres, combien n'avaient | 
qu'une 8e année, une 10e année | 
peut-être, voire une 1le ou 12e 
artielle. (En 1962, on estimait | 

7,000,000 le nombre de Cana- 
diens n'ayant pas terminé un 
cours secondaire , , .) Naturel- | 
lement, ces jeunes au sortir de | 
l'école n'avaient qu'une assez 
mince chance de trouver des| 
emplois permanents; ils allaient 
trop tôt grossir le rang de nos 
chômeurs, tandis qu'on embau- 
chait quantité d'étrangers venus 
d'outre-mer avec une formation 
technique quelconque. 

Mais il ne s'agissait pas seu- 


triels, comptabilité, chimie, phy- 
sique, sociologie et quelques au- 
tres. 

4, Où mène le cours général; 

— Particulièrement au mon- 
de des affaires et de l’industrie, 
Appuyé sur la solide base des 
connaissances générales que vise 
à lui donner ce cours, l'étudiant 
devrait être prêt à choisir un 
champ de travail qui lui agrée 
et à y apprendre les techniques 
spéciales qui sont requises, 
“Donnez-nous aes jeunes ayant 
une culture générale solide et 
assez vaste, ont dit certains in- 
dustriels, et nous nous chargeons 
de les préparer immédiatement 
aux tâches qui les attendent 
chez nous”, 


Voici quelques champs qui | 


ont promis de s'ouvrir aux gra- 
dués du cours général: le mon- 
de de la finance (banques, prêts, 
assurances); celui de l'industrie; 
la construction, le transport, la 
radio, le téléphone, la télévision, 


Dans le monde des sciences 


Un apercu éclair de 
l'étudiant manitobain 


par G. L. 


L'étudiant, tel que je le vois 


étudiante 
aujourd'hui, veut vivre dans un 


Mais confiant déjà en la réus- 
site du cours général, dès sep- 
tembre dernier, le ministère de 
l'Instruction publique a autorisé 
toutes les écoles qui voulaient 
le faire, à offrir ce nouveau 
cours. Parmi nos centres fran- 
cais, outre St-Boniface, où l'é- 
cole Provencher avait tenté l’es- 
sai dès 1962, il y a maintenant 
les écoles de Lorette, Elie, St- 
Claude et Somerset qui ont or- 
ganisé le cours général. En sep- 
tembre prochain, toutes les éco- 
les secondaires ayant une jins- 
cription assez élevée l’offriront 
sans doute aux élèves qui le 
désirent, 


6. Faut-il craindre le cours 
général au point de vue ‘“sur- 
vivance française”? 


— J! semble que non... ca 
un programme fort détaillé a 
été élaboré spécialement pour 
les élèves de ce cours. 

Si quelques lecteurs de cet ar- 
ticle désirent plus d'explications 
quant à ce programme de fran- 
çais, qu’ils en expriment le désir 
à l’un des responsables de cette 
page, et celui-ci verra à leur 
donner satisfaction, 


Le monde des livres 


« L 
Le rôle culturel d'une 

. . . 
bibliothèque publique 

La bibliothèque publique ne 
doit pas seulement se limiter à 
conserver dans ses entrepôts les 
témoigneges les plus extraordi- 
naires de la pensée humaine, ni 
doit-elle envisager sou rôle uni- 
quement comme celui d'un a- 
gent d’information pour tous les 
citoyens d’une municipalité, Elle 
doit, en plus, devenir un agent 
culture qui apporte à la vie 
un peu plus de beauté, de bonté 
et d'agrément. Je veux parler 
de la littérature et des beaux- 
arts, 

Votre bibliothèque vous offre 
déjà de nombreux ouvrages de 
littérature française et canadien- 
ne et espère y ajouter bientôt 
un plus grand nombre d'oeuvres 
dans le domaine des beaux-arts. 
Mais elle veut aller encore plus 
loin. Elle a obtenu de la Win- 
nipeg Art Gallery la permission 
de placer sur ses murs des re- 
productions d'oeuvres d'art d’u- 


Au seuil de la vie 


Le rôle de l'Orienteur 


Le rôle de l'Orienteur peut fort bien se résumer dans 

une définition, Mais une telle définition cependant per- 

drait en profondeur et en ampleur. Il est donc préférable, 

pour en saisir tout le sens, d’amorcer le sujet en se posant 

le problème même de l'orientation, d'en préciser sa nature 
et de se convaincre de sa nécessité, 

Parmi les développements modernes les plus impor- 
tants dans le domaine éducatif, l'accent est mis sur l’orien- 
tation. Elle fait partie intégrante de l'éducation. Sans 
aucun doute, les besoins économiques, les nouvelles con- 
ditions industrielles, en même temps qu'un intérêt gran- 
dissant pour le bien-être de l'enfant ont joué et continue- 
ront de jouer un rôle dans la position d'autorité dont jouit 
l'orientation. Il ne faudrait pourtant pas croire que l’orien- 
tation soit une découverte récente, qui serait née des be- 
soins modernes, encore moins qu’elle fut un nouvel aspect 
de l'éducation. Les éducateurs sérieux de tous temps ont 
reconnu l’orientation comme étant la base de l’éducation, 
En effet, en vertu même-de l’organisation de nos écoles, 
leurs mesures administratives, le programme et les métho- 
des employées, aussi bien que les règlements disciplinaires 
offrent déjà une orientation au moins implicite. La ten- 
dance moderne fait un plus grand effort dans l’utilisation 
de ces moyens et vers l'établissement d'un programme 
systématique d'orientation. Ce programme sera plus à 
même d'aider l'élève dans les adaptations nécessaires à 
faire en face des nombreux problèmes personnels, sociaux 
et moraux. Ayant pour but de découvrir les aptitudes, les 
intérêts et les besoins individuels, elle permet à l'élève de 
faire lui-même un choix intelligent, 

De sa nature l'orientation implique l’aide, l’assistance 
et les conseils d’une personne adulte à des jeunes, Ceux-ci 
grandissent et ont besoin de se mieux connaître et d’explo- 
rer le monde dans lequel ils vivent. On voit immédiate- 
ment que l'objectif de l'orientation n’est pas seulement de 
découvrir les aptitudes, mais aussi de les développer. Elle 
implique cet effort d'intégration des aptitudes, des intérêts 
et des expériences. Il s’agit bien d'un développement de 
toute la personnalité, développement physique, mental, 
émotif et social. L'élève, particulièrement au degré secon- 
daire, a un grand besoin de direction, de conseils puisqu'il 
n’a pas encore atteint la maturité. Il est encore en pleine 
croissance physiquement, mentalement et moralement, Ce 
déploiement de nouvelles puissances, trouve son expres- 
sion dans des pensées, des expériences nouvelles, dans des 
intérêts nouveaux à mesure qu’il passe de la phase de 
l'enfance à celle de l’adolescence. L'orientation est essen- 


monde réaliste. Il cherche le vrai, le naturel, c’est un non con- 
formiste, Il est capable d'un enthousiasme formidable pourvu que 
ce qu'on lui présente réponde au besoin qu'il a de s'exprimer, de 
s'émanciper, de se retrouver. Il se donne à plein coeur à ses danses 
préférées, à une musique au rythme saccadé, et il est capable de 
s'emballer pour un professeur qu'il aime ou pour une idée qui 
l'intéresse. 

En plus des problèmes que la plupart des adolescents ont à 


ne renommée mondiale, Votre 
bibliothèque voudrait aussi of- 
frir aux enfants de moins de 
10 ans, des cours d'art drama- 
tique et, plus tard, de dessin et 
de peinture. Il y aurait beau- 
coup à faire dans ce vaste champ 
de la culture; il y aurait des 


tielle pour aider les jeunes à adopter un mode de vie hono- 
rable, utile et heureux et bien adapté au milieu, Elle aide 
les jeunes à acquérir les connaissances, la dextérité et les 
attitudes qui leur permettront d'exercer une profession 
ou un métier en assurant ainsi leur subsistance, Elle ap- 
porte surtout cette maturité de jugement, la stabilité des 
émotions et un contrôle de la volonté qui sont les caracté- 
ristiques de la maîtrise de soi. Tout cela peut difficilement 


Au matin, je te haïrai 

Et puis un soir dans mon mi- 
roir 

Je verrai bien 

La fin du chemin 

Pas un pleur — Et pas de 
pleurs 

Au moment de l'adieu 

Je n'ai vraiment 

Plus rien à faire 

Je n'ai vraiment ,,, 

Plus rien ,,. 


Disques de cette chanson, 
45 tours, ‘’Et maintenant’; 
dans ces moments-là (77, 
392), long jeu, mono 67.060, 
stéréo (S) 67.060. 


Bourses et prêts 
aux étudiants 


BOURSES 


Pour obtenir une bourse un 
étudiant doit: 

1) avoir passé sa 12e année 
sans aucun échec aux exa- 
mens, 

2) avoir une moyenne de 
60 pour cent ou plus, 

3) avoir un bon caractère. 

4) avoir participé à des ac- 
tivités para-scolaires, 

5) faire sa demande au 
“Awards Registrar” à l’Uni- 
versité de Manitoba ou au 
“Registrar” du ministère de 
l'Education, Legislative Build- 
ing, 

A NOTER 


a) Les bourses sont don- 
nées à tous ceux qui en font 
la demande et qui répondent 
aux exigences ci-haut men- 
tionnées, 

b) Que l’on ne se gêne pas 
pour demander, 

c) Seule la bourse Isbister 
est une bourse de mérite, les 
autres bourses se donnent à 
ceux qui en ont besoin et qui 
en font la demande, 

d) La valeur des bourses 
varie selon les besoins des 
étudiants (elle peut varier de 
$200 à $700), 

e) La grande partie des 
bourses relèvent du ministère 
provincial, il y en a d’autres 
cependant, 

f) Les étudiants des 10e et 
11e années peuvent également 
obtenir des bourses du minis- 
tère provincial de l'Education, 


LES PRETS 


— Le gouvernement fédé- 
ral assume normalement la 
responsabilité des prêis aux 
étudiants, 


— Ce sont des prêts pour 


æ Horizontalement: 1. et 
nations; 2. Crierie — Croc; 3. 
Quel — Crainte; 4. Hem — Ail; 
5. Inonder — Ce; 6, Toucan — 
Tarer; 7. Tu — Ontario; 8. 
Egale — Salant; 9. Maxime — 
Na: 10. Et — Eau — Sanic; 11. 
Redevenu; 12. Tieck —- Oso — 
St. 


Vient de paraître 


ment: 2 Bru — Nougat; 3, Oie 
— Où — Ax — Lé; 4. Mélanco- 
lie: 5. ir — Danemark; 6. Ni- 
chent — Eue: 7, Aérer — As 
— Do: 8. Am — Transes; 9, 
Ici — Rail — Avé: 10, Orna — 
Roanne; 11. Notice — Nains 
12, Scélérat — Eut, 


“Chemins de l'avenir” 


La question de l'avenir pré- 
occupe les esprits de plus en 
plus, Elle intéresse la jeunes- 
se d'une manière toute spé- 
ciale, Tous auront profit à lire 
les pages que M. le chanoine 
Lionel Groulx consacre à ce 
problème, dans un volume 
qui vient de paraître aux Edi- 
tions Fides: “Chemins de l'a- 
venir”. 

M. le chanoine Lionel Groulx 
montre bien quel regard lucide 
et ferme la jeunesse lève sur 
l'avenir, Voici deux textes, par- 
mi les plus lumineux: 

Des périls de cet héritage en 
l'ambiance d'Amérique, elle (la 
jeunesse) possède, en même 
temps, une conscience aiguë; 
conscience que les méfaits de la 
trop longue incurie des ainés 
transforment parfois en inquié- 


Itude tragique, La jeunesse sait 


donc quelle race d'hommes exi- 
ge un si formidable avenir, Elle 
sait à quelle réalité organique, 
à quelle vaste synthèse de pro- 
blèmes se rattache toute survi- 
vance nationale et culturelle. 
Voilà pourquoi les questions 
d'éducation, les questions de 
culture, les questions économ- 
ques et sociales la passionnent 
si étrangement, Voilà pourquoi 
elle rêve d’une province, d’un 
Etat où, dans le respect de tous 
les droits, sa nationalité aurait 
pouvoir de se réaliser pleine- 
ment, splendidement, Issue d’u- 
ne nation de baptisés, fille ai- 
mante de l'Eglise, la jeunesse 
d'aujourd'hui connaît et accepte 
toutes les transcendances de la 
foi et de la charité, Elle est une 
jeunesse apôtre, Au-dessus du 
destin de sa nation, elle place 
donc sans difficulté le destin spi- 
rituel de l'homime et du monde, 
l'avènement éternel du Christ. 
A ces tâches, suprême honneur, 
vocation individuelle de tout 
chrétien, elle accepte de travail- 
ler avec joie, D'autre part, pro- 


Etre maitre chez soi! Pour 
une nation parvenue à l'Age 
viril, ou du moins qui prétend 
l'être, ce serait, si je ne me 
trompe, être maitre de sa po- 
litique, j'entends de son gou- 
vernement, de son parlement, 
de sa législation, de ses relations 
avec l'étranger, ne pas subir, en 
ce domaine, de tutelle indue; 
cela veut dire encore, être mai- 
tre, dans la mesure du possible, 
à l'heure contemporaine, de sa 
vie économique et sociale, ex- 
ploiter pour soi et non pour les 
autres ses ressources naturelles, 
toutes ses ressources naturelles, 
posséder les moyens de financer 
son administration, ses institu- 
tions d'enseignement, de bien- 
être social; ces moyens, n'être 
pas obligé d'aller les mendier 
chez qui que ce soit. Cela veut 
dire aussi, pour une nation twop 
longtemps colonisée, un ressour- 
cement aux fontaines vives de 
sa culture, une désinfection et 
un rajeunissement de son esprit; 
et cela veut dire enfin, pour une 
nation chrétienne et même ca- 
tholique, un abreuvement assoif- 
fé aux sources jaillissantes où, 
depuis vingt siècles, toute nation 
affamée de liberté, de fraternité, 
de grandeur a trouvé, dans la 
doctrine du Christ, la plus mer- 
veilleuse formule de civilisation, 
Etre maître chez soi, c'est s’at- 
tacher éperdument à cette syn- 
thèse vivante, Là et là seul se 
pourra établir, comme sur un 
roc, notre ultime et nouvelle 
volonté de vie, (Conférence pro- 
noncée au congrès annuel de la 
Fédération des Sociétés St-Jean- 
Baptiste du Québec, le 7 juin 
1964, mise en brochure sous le 
titre: “Orientation. Au seuil 
d'une ère nouvelle”; p. 8.) 


Le Pape à la Rote: 
Faire justice à tous 


ROME (CCC) — ‘Ce serait 
une injustice grave, inadmissi- 


affronter — problèmes d'études, de sorties, etc., — l'étudiant ma- |conférences sur la musique à s’a : 4 1 étndi , s de ble au sein de l'Eglise ; 
4 vi ccomplir dans nos cours secondaires gra esquels l'étudiant n’a pas à |clamer la primauté du spirituel es gise, qu'un 
nitobain est partagé entre deux cultures et il vit souvent avec des | organiser, d’autres sur la pein- |}; dé : sac60n s sans un Programme | er d'intérêt, tant qu'il est a AR eee particulier puisse penser qu'i ne 
unes d'une autre religion, ce qui ajoule-à ses difficultés. Si l'étu- la litté à cle ien défini dans le cadre même de l’école. Il suppose une | 3ux études in'entraine, à son avis, à l'égard | Lux obtenir que justice lui soit 
jeunes d'Une AUERO, FOHEON, PR. QUE NOR PSE ‘u- |ture, la littérature et le cinéma. | direction professionnelle compétente dans la matière et ; du temporel, ni négligence, ni | rendue si ce n'est à un prix éle- 


diant se rend compte, en plus, qu’il ne peut arriver à communiquer 


C'est à vous de nous faire Con- | une participation active des instituteurs et des institutri- 


— Lorsqu'il sera diplômé 
et en mesure de gagner sa 


mépris. Le temporel existe; le 


vé”’, a dit le Pape dans une allo- 


avec les ne rer. ge ro jeta à su pa naître vos ns De Ne côté, | Les, En effet, le professeur est celui qui aît le mieux | vie, l'étudiant remettra au |devoir n’est pas de le supprimer, cution qu’il PLUS en re- 
mikeu étudiant, les activités para-scolaires, s ment re-|nous nous efforcerons de com- RE ; ‘ PAL . f pe) , , :  itnali « cevant, suivant la tradition, les 
& û gouvernement l'argent em le spiritualiser. (“Une , L , 
es élèves. S'il est convaincu que l'orientation fait partie : |mais de le spiritu £ membres du tribunal de la Rote, 


ligieux, etc, 11 n'ose pas ou ne veut pas s'en mêler, Il se satisfait 
alors des loisirs faciles (restaurant, cinéma, danse, etc.) tels qu'on 
les présente à la radio et à la télévision et se refuse toute activité 


créatrice. Et l'étudiant attend , .. 
.. mais entre-temps, la vie passe sans qu'il 


dre mieux les choses . 
s'engage véritablement, 


il attend peut-être de compren- 


Vers la responsabilité! 
Quoi faire? On peut dire qu'il y a des solutions d'idées et des 
solutions d'actions que je pourrais développer davantage, mais 


que je me contenterai d'ébaucher . . 
J 


doit prendre conscience du rôle 


Dans ce but, les organismes étudiants, ceux qui ont 
cadres ou d'animation tels que: les conseils étudiants, 


sports, les cimé-clubs, la Relève, 


. D'abord, le jeune lui-même 
qu’il a à jouer dans son milieu. 
fonction de 
les clubs de 
la J.E.C., etc., peuvent l'aider à 


s'engager et ainsi l’éveiller à la responsabilité, à la liberté. 


Une autre façon de favoriser la responsabilité chez l'étudiant 
relève, peut-être, de la compétence des parents et des éducateurs. 
Ceux-ci devraient, avart tout, créer un climat d'amitié avec les 


jeunes. Ce climat existe lorsque 


les jeunes se sentent libres de 


dialoguer avec les adultes, de parler de leurs sorties. leurs projets 


d'avenir, leurs loisirs préférés, et 


de ce genre que les éducateurs peuvent présenter aux jeunes des | 


c. C’est au moment de dialogues 


témoignages de gens qui ont pris leurs responsabilités au sein de 


la société contemporaine et les inciter à s'engager dans le même | 
ils entreprennent un travail du | 


sens. Ces mêmes jeunes, lorsqu’ 


domaine de l'esprit ou dans le champ de l'activité, ont besoin de 
l'appui des adultes. Je pense, qu'il ne faudrait pas l’oublier. En 


plus, il me semble qu'on le devrait voir dans le désir d'agir des| 


u: 


jeunes, se manifeste tôt ou 
acheminement vers une plus gra 


n'est-ce pas ce que nous voudrion 


tard, un élément positif de leur 
nde maturité. Et cette maturité, 
1s pour eux? 


bler votre attente. 

Quelques disques vous plai- 
raient-ils? Nous en avons déjà 
quelques-uns, tels Le petit prin- 
ce de Saint-Exupéry, des ex- 
traits des reuvres littéraires de 
Molière et de Racine, des contes 
| pour enfants, quelques psaumes 
let chansons canadiennes. Nous 
ne pouvons, pour le moment, 
vous offrir un vaste répertoire 
de disques musicaux, car cela 
suppose un budget bien rempli. 
Ce sera pour l'avenir, un avenir 
pas trop éloigné, nous souhai- 
tons. Mais vous pouvez dire à 
vos amis de langue anglaise dès 
|maintenant que nous possédons 
| des disques et des volumes d'en- 
seignement de la langue fran- 
çaise. Ce sera pour vous une 
belle oeuvie que de promouvoir 
le bilinguisme et le biculturalis- 
[me au Manitoba. Nous sommes 
toujours heureux d'accueillir à 
la bibliothèque des personnes 
| désireuses d'apprendre le fran- 
|çais. Au revoir donc, n'oubliez 
pas que nous sommes situés au 
1255, avenue de la Cathédrale, 
près de la rue Langevin. 


| Claire AUDET. 


de l’éducation, son apport est très précieux dans ce travail 
délicat, difficile maïs nécessaire, 

Quant à l'Orienteur, nous avons déjà une bonne idée 
de son rôle. Il est le coordinateur de tous ces efforts, il est 
l'âme du mouvement. Il n’est pas nécessairement le tech- 
nicien qui administre les tests bien que très souvent il 
doive le faire, Il y a même avantage à ce qu’il le fasse pour 
certains tests plus personnels. Le rôle principal de l’Orien- 
teur est de faire les contacts personnels tout particulière- 
ment par les interviews. C’est vraiment là le coeur d'un 
programme d'orientation. Rien ne sert de compiler des 
résultats de tests ou d’autres renseignements dans un dos- 
sier si nous n’aidons pas les élèves à se mieux connaître. 
Les jeunes ont surtout besoin de quelqu'un à qui ils peu- 
vent parler, à qui ils peuvent s'ouvrir franchement. Pou- 
voir honnêtement aérer un problème est déjà la moitié de 
la solution. En résumé, l'Orienteur aïde l'élève à se con- 
naître, à découvrir ses problèmes, à donner à ses proble- 
mes leur juste valeur. Il l’aide également dans l’interpré- 
tation des faits pour qu’il en ait une meilleure idée et pour 
qu'il s’en serve pour l'épanouissement de sa personnalité. 
Il l'amène à penser et à juger par lui-même afin qu'il puis- 

| se faire les adaptations nécessaires aux circonstances dans 
Les vie. L'Orienteur ne fait pas de décisions pour l'élève. II 
ne lui dit pas ce qu'il doit faire mais il l’aide gentiment à 

trouver et les problèmes et les solutions. C’est le but de 

l'orientation, aussi bien que celui de l'éducation que d’a- 

mener les élèves à se passer de leurs conseillers. C’est ainsi 

qu'ils deviennent des adultes prêts à jouer leur rôle dans 

a société. 
Un Orienteur manitobain. 
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runté selon les termes de 
Fe faite au moment de 
l'emprunt, 


de la femme?" 


dres envers la femme. 


femme; Jésus agit. Lui, 
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Le début du 


l’Dans quel sens Jésus est-il le plus 
grand promoteur de la vraie grandeur 


(Mme Léopold P., Saint-Eustache) 


L'Ancien Orient et même l'Ancien 
Testament n'étaient pas toujours ten- 


monde, naît d'une femme qui sera la 


croisade d'adolescents” (1912); 
2e éd. (1938), 11-12.) 


Dans l'Ancien Testament, cepen- 
dont, un courant se dessine peu à peu 
(Judith, Esther, la Femme Parfaite de 
Proverbes 31, 10-31). Jésus ne vient 
pas prêcher ou écrire en faveur de la 


Ecrivez-nous. 


le Sauveur du 


Bill 16 


nouvelle Eve: il vient arracher du mon- 
de le péché de la première femme; il 
vient restituer au mariage sa dignité 
première, où la femme n'est pas une 
esclave de l'homme; il s'entoure de 
collaboratrices (Voyez Luc 8, 1-3), il 
console les filles de Jérusalem (Voyez 
Luc 23, 26-31), il apparaît aux saintes 
femmes (Voyez Matthieu 28, 9-10), 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
5221 av, De Gaspé, Montréal 14 


à l'occasion de la rentrée de cette 
Cour. 


_ LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBL 


Vous avez des questions à poser ? 


LA B'ELE 


— LISEZ 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE 


| 


St-Bonitace, le 22 janvier 1965 


Billet du vendredi 


TS 


Michelle Le Normand 


vient de mourir 


Michelle Le Normand n'est 


lus, 
Elle qui était si active, si 
vivante que son dynamisme 
déleignait sur son entourage, 
vient de mourir à Saint-Sau- 
veur-des-Monts, en ce para- 
dis de montagne qu'ehe parta- 
eait avec son mari, l'écrivain 
«Paul Desomers. 


ET e dépassait 
soixante-di: ans, mails 
gardait une remarquable jeu- 


nesse. 

Ce qui se sentait, se voyait 
resque, dans chaque livre 
elle chaque Pr cha- 

que ligne tombée de sa plume, 

Elle ne ‘cessa jamais d'éeri- 
re, es débuts datant de 1916, 
siors qu'elle collaboralt au 
N Jules Four- 
nier et d'Olivar Asselin, tan- 

js que son dernier article 

Ît dans une récente livrai- 
son du Monde nouveau, 

Le Nationaliste la conduisit 
au Devoir, ou vice-versa, car 
les deux Journaux étaient de 
la même boite, le premier 
hebdomadaire, le second quo- 
tidien, et elle donna à ce 
nier, des années durant, ces 
alertes Billets du soir qui y 
restent enfouis pour là plu- 
part, 


L£ L LL 

Elle respirait le plaisir de 
vivre et la santé, morale et 
physique, ne se plaignait de 
rien ni de personne, travail- 
lait dans la sérénité, et les 
superficiels voyaient en elle 
l'image du bonheur parfait. 

C'était là une impression 
fausse, car il y eut dans sa vie 
un iminense malheur dont elle 
ne se convola jamais: un en-, 
fant à elle, afiligé d'un mal 
incurable, qu'elle soigna avec 
un exemplaire dévouement et 
qui mourut il y a quelques 


an Ê 
Cette épreuve, elle, l'accep- 
ta dan la plus entière soumis- 
sion, et bon nombre de ses 
amis n'en surent rien, aussi 
qu'elle ne jugeàt 


longtem 
bon de 4 leur révéler. 

Entre son mari, une fille 
malade et deux fils, bousculée 
md la vie quotidienne, elle 

rivit l'un après l'autre des 
livres qui ne trahissent aucu- 


Sexo 


Les succulentes baguettes de 
poisson constituent un plat qut 
peut satisfaire l'appétit des pe- 
tits et des grands en tout temps 
de l'année, Ces croustillantes 
portions de poisson gardées en 
réserve dans le congélateur peu- 
vent être d'un grand secours 
la cuisinière en maintes occa- 
sions. Précuites, elles sont ré- 
chauffées en très peu de temps, 
et il suffit d'y ajouter une sauce 
piquante, quelque assaisonne- 
ment subtil ou une garniture 
appropriée pour les transformer 
aussitôt en un mets excellent, 
aussi bien pour les petits goû- 
ters improvisés que comme plat 
Ligues du diner ou à vus 

ous vous proposons ci-dessous 
un menu de lunch pour l'une de 
ces journées où vous êtes par- 
ticulièrement pressée; ici, le 
goût délicat des oeufs brouillés 
s'allie délicieusement à la douce 
saveur des baguettes de es 
Voilà un repas vite fait, d’une 
belle apparence et ap-pétissant, 


Baguettes de poisson et 


ne détresse, témo'ns de son 
équilibre et de sa force d'âme, 


qu'elle savait nécessaires à | 


son entourage intime. 
Son oeuvre se compose d'u- 
ne douzaine d'ouvrages: ro- 


mans et nouvelles, récits, bio- | 


graphie. 


Son premier livre fut en 


quelque sorte un coup de 
maître cet Autour de la Mai- 
son d'abord publié par tran- 
ches dans les journaux, dont 
la première édition remonte 
à 1916, | 

L'auteur y rappelait ls mai- 
son de son enfance, ses frères 
et soeurs el cousins, ou d'au- 
tres adolescents du même âge 
… je ne sais plus — et c'était 
d'un charme, d'une simplicité, 
d'une vérité, d'un enthousias- 
me si débordant, pénétrée de 
joie et de soleil, que le sou- 
venir s'en poursuivait avec les 


années. 

C'est à se demander si la 
romancière, arrivée et mürie, 
dépassa de beaucoup le natu- 
rel, l'émotion, la spontanéité 
de ses débuts, 

D'autres oeuvres paraissent 
plus importantes, par le sujet 
et une langue châtiée, une 
technique moins hésitante, 
mais la Maison de Michelle 
Le Normand reste une belle 
chose, qui parfois rappelle par 
certains aspects celle de Clau- 

ne. 

Originaire de l'Assomption, 
Madame Léo-Paul Desrosiers, 
ou Michelle Le Normand, 
s'appelait, de son nom à elle, 
Marie-Antoinette Tardif, 

Elle avait étudié chez les 
religieuses de la Congrégation 
de Notre-Dame, à l'Université 
de Montréal, à la Sorbonne et 
LS ut catholique de Pa- 
ris. 

Madame Julia Richer, qui 
fut l’une de ses amies pro- 
ches, vient de lui rendre ce 
témoignage: 

Fe «| ÿ avait @a. elle d'iné- 
puisables gémérosités . , . La 
vie semblait glisser sur elle 
sans la toucher, Elle refusait 
la méchanceté, les vilenies, 
l'impudeur et elle garda, mal- 
gré la réalité, une jeunesse 
apparente qui la transfigu- 


t LP 
L'ILLETTRE. 


OPA 


oeufs brouillés 


Lunch d'une journée 
très occupée 


Potage crémeux. Baguettes de 
poisson, Oeufs brouillés, Toasts, 
muffins ou brioches à la can- 


nelle, Macédoine de fruits gla- | 
à |cée. Café. | 


N'importe quel potage cré- 
meux en conserve ou préparé à 
la maison conviendra. Vous 
pourriez aussi servir l’un des 
nouveaux potages congelés aux 
crevettes ou aux hüiîtres. Comp- 
tez un paquet de baguettes de 

son pour trois personnes, 
endant que les baguettes cui- 
sent au four (tel qu'indiqué sur 
le paquet), faites brouiller six 
oeufs selon votre recette habi- 
tuelle. Le dessert, comme le res- 
te du menu, est simple et vite 
fait: macédoine de fruits . .. 
frais, congelés ou en conserve. 
Quand la chose est ible, 
mettez les fruits dans le rétri- 
gérateur environ une heure a- 
vant le repas. 


trop grande, trop maigre ou tro 
rondelette, d'avoir ces Éd: 4 


Coffret 


de 
Posette 


| Accepter d'être ‘trop petite ou! faut attendre que le rôti soit 


bien doré pour procéder à cette 
opération sinon il resterait sans 


ces cheveux-là, ces imperfec- | couleur.) 


tions, ces taches de rousseur, 
ces hanches trop fortes n'est pas 
si facile, mais, pour certaines 
personnes très intelligentes, ies 
imperfections physiques consti- 
tuent un stimulant: elles cher- 
chent à être admirées et aimées 
pour autre chose que l'harmo- 
nie de leur silhouetie ou la beau- 
té de leur visage, ce qui fait que 
les laides sont généralement plus 
spirituelles et plus aimables que 
les belles. 

Dans l'ordre moral ou spiri- 
tuel, c'est la même chose. On 
doit s'étudier avec une extrême 
lucidité, sans pitié, pour se bien 
connaître, s'avouer qu'on est 
gourmande, ou paresseuse, ou 
désordonnée , . , même qu'on 
a parfois tendance à être mé- 
chante, Le seul moyen de se 
corriger de ses défauts, c'est de 
les bien connaître, Il faut aussi 
accepter ses erreurs, ses fautes, 
ses échecs, se les attribuer à 
soi-même, impitoyablement, et 
ne pas en rendre les autres res- 
ponsables. Mais cn doit accepter 
d'avance l'idée que la perfec- 
tion est impossible en ce monde, 
Heureusement, nous savons que 
Dieu nous jugera sur notre vo- 
lonté et non sur les résultats, 

+ » + 

Misère des chats dans le temps 
des Fêtes, Deux ratous se ren- 
contrent sur une poubelle, L'un 
à l’autre: “Pouah, encore de la 
dinde, 


mg 


AU OM 4 

L'argenterie sera parfaitement 
dégraissée et nettoyée si vous 
la laissez tremper quelques mi- 
nutes dans de l'eau itionnée 
d'ammoniaque (10 à 20 pour 
cent d'ammoniaque). La vaissel- 
le sera éblouissante et parfaite- 
ment désodorisée si vous la plon- 
gez dans une eau de rinçage 
additionnée d'une cuillère à ca- 
té d'ammoniaque. 

+ # + 

Pour empêcher un rôti de se 
dessécher, mettez dans le four 
peadant qu'il cuit, un petit ré- 
cipient plein d'eau. La vapeur 
empêche la viande, non seule- 
ment de se dessécher, mais aussi 
äe brûler. (11 va de soi qu'il 
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+ 5 + 
Si votre enfant est méchant, 
cruel avec les animaux, évitez 
les sports violents, mais faites- 
lui faire du tennis, croquet, 
ou autres jeux où les fillettes 
entrent en compétition. 
+ = + 
Le directeur d'un journal ap- 
pelle un rédacteur dans son bu- 
reau, 
— Mon cher ami, vos arti- 
cles sont beaucoup trop longs. 


Même les détails les plus ininté- | dés 


ressants, vous les Aus- 
si, je vous en prie, condensez, 
condensez au maximum. 

Le lendemain, les lecteurs ont 
la surprise de lire dans sa ru- 
Di + 


. 


le Préfet roulait hier à 
120 milles à l'heure, La route 
était glissante, il y avait un vi- 
rage, Les obsèques auront lieu 
prochain.” 


+ # + 

La laitue est la meilleure des 
salades, Riche en vitamines A, 
E, Cet E, en acide panthothi- 
nique, sels minéraux, acide ni- 
cotinique, elle est dépurative et 
décongestionnante, Son suc est 
utilisé en crème de beauté ou 
en savon pour les re fragi- 
les. Les feuilles de laitue appli- 
quées en compresse sur le visage 
calment l'irritation et les brû- 
lures du soleil, 
+ + + 
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PATRIOTE 


ILS N'ONT PAS ENCORE 


COMPRIS, DIT DIEU 


Moi, dit Dieu, ce qui m'éton- 
ne le plus, c'est que les hommes 
n'ont pas encore compris le cas 

ue je fais de la souffrance, 

‘est tout de même visible que 
j'en fais grand cas, pourtant. 
Je l'ai assez prouvé, démontré. 
Et mon Fils peut le dire, lui qui 
est sur la croix. Et la Vierge 
aussi, qu'ils ont appelée la Mère 
des douleurs. El les Apôtres 
donc, et les martyrs. Et tous 
ceux qui ont pans: davanta- 
ge, parce que je les aimais plus 
que les autres, 

Vraiment, ils ne devraient pas 
s'y tromper, Pourtant, c'est un 
fait. Chaque fois que je mets de 
la souffrance dans leur vie, que 
j'essaie de les attirer à moi par 
ce moyen qui est le meilleur 
de tous, ils crient, ils protestent, 
fs vont jusqu'à dire que je 
n'existe pas! Ça, par € le, 
c'est même un peu raide, Pré- 
tendre que je n'existe pe par- 
ce que je leur envoie des sout- 
irances .., Mais que faut-i: que 
je leur envoie pour qu'ils croient 
en moi? Le paradis sur terre? 
Qui, je crois que c’est cela qu'ils 
irent, Et au fond, ce n'est 
pas si déraisonnable, puisque 
moi-même, j'ai d'abord eu cette 
idée-là, Et puisque, effective- 
ment, j'ai commencé par faire 


| 
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de la terre un paradis. Ce fut 
une expérience déplorable. Si 
déplorable, qu'elle m'a décidé 
à changer de méthode vis-à-vis 
des hommes et à remplaces le 
bonheur par la souffrance, A 
tel point qu'aujourd'hui, le meil- 
leur moyen d'arriver jusqu'à 
moi, ce n'est pas le bonheur, 
c'est le sacrifice, Le sacrifice: 


un mé de souffrance et 
d'amour, C'est ça ent 
qu'il faut car Ça 


permet de trouver le bonheur 
même dans la souffrance, 

Je sais ce que je fais, tout de 
même , .. si je n'accomplis 
… de miracle Re empêcher 

s guerres et d'autres bêtises 
que vous faites, c'est d'abord 
parce que ça ne vous changerait 
Ds RERO DR 

tes ces épreuves ne sont pas 
au-dessus de vos forces. Deman- 
dez-moi plutôt de vous en faire 

rofiter, de vos épreuves, d'en 


aire de vrais sacrifices. 

Ça oui, j'accepte, j'acc je 
souscris. Mais par p 
vous-mêmes, ne me demandez 


pas le paradis sur terre. J'ai 
essayé une fois et Ça suffit, ça 
a été trop mal, Non, non et non, 
ça vous pousserait encore à 


m'oublier, 
“REDEMPTION"”, 


La salle de bain peut devenir 
une pièce très attrayante 


Lorsqu'on étudie les civilisa- 
tions, on constate que le bain 
régulier a toujours eu sa place 
— en Perse, Israël, Babylone, 
Egypte, Grèce, Rome et le mon- 
de moderne, 

Après la décadence de Rome, 
le progrès fut entravé 
en Europe et le bain 


| 
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beth, le métier de la plomberie 
avait pris une importance telle 
que des lois d'apprentissage du- 
rent être votées, Lu première 
association de maître-plombiers 
fut fondée en 1611. 

Or, le bain, l'hygiène géné- 


artout | rale et une plomberie sûre de- 
isparut | vinrent des marques de progrès, 


complètement, On vit alors les {aussi essentielles à la bonne 


superstitions et les maladies en- 
vahir ces pays pendant plus de 
1,000 ans. 


Henri IV, roi d'Angleterre, 


Si personne ne te sourit sur | mit fin à ces sombres années. 
la rue, regarde-toi dans un mi- | I] redonna au bain son rôle res- 


roir tu comprendras pourquoi! 
(Anonyme) 
+ + + 


| 


pectable en fondant un nouvel 
ordre de chevalerie. L'histoire 
mentionne que plusieurs cheva- 


Un morceau de sucre en pain, | liers, revenant victorieux d'une 
ou une cuillerée à thé de vinai- | rencontre avec l'ennemi, se pré- 
e ajoutée à l’eau de cuisson | sentèrent devant le roi, sales 
es légumes verts, empêche l’o-|et tachés de sang. Reconnais- 
deur de cuMon de se répandre. | sant la nécessité primordiale de 


% 
Lis 


Glissez une coq 


+ 


propreté, il imstitua alors 


la 
uille d'huître | l'Honorable Ordre du Bain. Le 


dans votre bouilloire, ainsi le | bain devint alors une des étapes 
calcaire s'y agglomérera au lieu | essentielles de la chevalerie. 


d'encrasser les parois du réci- 
pient. 
+ à + 
Le synonyme est le mot que 
l'on écrit quand on a oublié 
l'orthographe du mot auquel on 
avait tout d’abord pensé. 


Pour vous... qui 
ne saves plus... 


« « . si vous devez porter le 
deuil ou non, faites donc, pour 
le mieux! Qu'importe à celui 
qui n’est plus que vous alliez, 
avoisée de noir! Lui seul a pu 
fige de la qualité de votre af- 
fection, et il demeure seul juge 
de la sincérité de vos regrets. 
Parader son coeur n’est pas né- 
cessairement signe d'amour, et 
il est des vivants qui pleure- 
raient de honte plutôt que d’un 
chagrin bien discutable, si cer- 
tains morts pouvaient se lever 
et parler . .. Donc, ce qui im- 
nee n'est pas tellement votre 
açon de réagir alors qu’il n'est 
pus, que n'eurent de poids vos 

çons d'agir quand il était là. 

Il est des filles qui se réveil- 
|lent pour gémir sur la tombe 
| d’un père qu’elles ont mené là 
| tout droit, à force de déceptions 
et de soucis ... 

Il est des épouses qui furent 
décevantes, à tous points de vue, 
et qui larmoient, comme de plus 
belle au nez des amis témoins 
de leurs faiblesses. La ‘“pleu- 
reuse” voile aussi bien le faux 
| que le vrai, et le deuil, après 
| tout, n'est que surface! Pour- 
quoi tout compliquer alors que 
les hommes résument tout à la 
cravate? 

Agissez pour ne faire de peine 
à personne, et pour ne pas heur- 
ter les coutumes de l'endroit 
(le deuil est plus strict à la cam- 
pagne qu'en ville!). Soyez de 
noir vêtue auprès de la tombe 


jusqu'aux funérailles, et enten- 
dez-vous ensuite  affectueuse- 
ment avec ceux qui demeurent, 
et qu’il importe de ne pas bles- 


ser. 

Au salon funéraire? Vous y 
êtes en quelque sorte chez vous, 
tant que le disparu est “exposé”, 
donc rien ne vous oblige à de- 
meurer coiffée des heures et des 
heures, tandis qu'il est encore 
de bon ton que les visiteuses 
le soient. 

Après l'inhumation, allez-y 
en douce! Même si vous ne pur- 
iez pas le “grand deuil”, il se- 
rait convenable de vous en tenir, 
pour quelques semaines au 
moins, aux couleurs discrètes, 
de remiser les atours voyants 
qui auront retrouvé leurs rai- 
sons d'être, un peu plus tard! 

Et puis, méfiez-vous des dé- 
cisions trop hâtives! Attendez 
d'avoir retrouvé votre équilibre, 
votre bon jugement: il se pour- 
rait que l'on abuse présentement 
dé votre désarroi. Et morale- 
ment? Il faut se ressaisir! Nul 
ne peut rien contre la mort, et 
chacun peut beaucoup pour la 
vie et le bonheur d'autrui, Dé- 
vouez-vous pour les autres, et 
la détresse finira bien par vous 
fuir, faisant 'ég à la résigna- 
tion qui ramène la paix et l'es- 


ir. 

Et cherchez consolations dans 
la prière, vous qui avez la chan- 
ce de croire! 

Françoise-L. ROY. 


Ce nouvel Ordre fondé par 
Henri IV, amena des avantages 
immédiats, Avant même le rè- 
gne de la première reine Eliza- 


SAC AU DOS! 


La Fe 
polythène à tirette, 


de 
à la fois léger, solide et logeable, 
est l’article idéal pour transpor- 
ter l’attirail de hockey, Imper- 


Un sac 


méable et o 
leur chamo 
la plage, comme protection d’é- 
quipement de sport et pour tou- 
tes sortes d’entreposages. Une 
fabrication de Canadian Indus- 
tries Limited, ce sac de poly- 
thène est vendu dans les quin- 
cailleries, 


que, le sac de cou- 


92 
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santé que la médecine. Personne 
ne peut nier l'importance d'une 
salle de bain dans la maison. 
Sans cette commod.té la vie de- 
viendrait infflérable pour pres- 
que tous. 
Cependant, A pu phy- 
sique de la salle de bain est trop 
souvent considérée comme une 
chose établie, même négligée, 
En d'autres mots, si ‘tout mar- 
che”, on oublie souvent que la 
salle de bain peüt être une des 
ièces lés plus attrayantes de 
a maison, Il faut reconnaitre 
cependant, que chaque année, 
un pis grand nombre de pro- 
priétaires apprécient”ce fait, De- 
puis dix ans, on cherche de plus 
en plus à moderniser les salles 
de.bain. Les salles de bain. ter- 
nes, décolorées et mornes de- 
viennent de plus en plus rares. 
De nombreux styles de bai- 
noires et d'accessoires sont of- 
erts . . . et dans une variété 
d'agréables teintes pastel, Il y a 
entre autres des lavabos jumelés 


les tuiles de couleurs gaies qui 
ajoutent au décor. Naturelle- 
ment, l'addition d'une douche 
est, aujourd'hui phoque indis- 
pensable à la vie moderne. 

La ménagère a Un si grand 
choix d'accessoires qu'elle peut 
donner libre cours à son imagi- 
nation de décoratrice quant à 
l'agencement des -draperies, de 
l'éclairage, des rideaux de dou- 
che et ainsi de suite. 

Une salle de bain ancienne 
peut devenir un petit chef-d'oeu- 
vre de décoration, maeis on sug- 
gère de consulter un entrepre- 
neur qualifié en plomberie com- 
me première étape de cette mo- 
dernisation, Vous bénéficierez 
de son expérience et de ses con- 
naissances et économiserez grâ- 
ce à une planification adéquate, 


Hésitations avant 
de taxer l'amour 


TORONTO — Le secrétaire 
de la province de l'Ontario, M, 
John Yarenko, a déclaré qu'il 
est possible ban ra à plus 
de $5 les permis de mariage 
même si ‘nous devons hésiter 
beaucoup avant de taxer. l'a- 


peut aussi servir à | mour 


our’, 

L'Association municipale a 
suggéré que le permis soit de 
$7 afin de couvrir les frais ad- 
ministratifs, La plupart des pro- 
vinces demande cinq dollars le 
permis. Le Québec, seul, récla- 
me $20. 


Bsliten d, n° Liberté el Le Patriote : 


La montée vers l'amour 


par LISE BLANCHET 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


— Les trains ne circulent 
plus, dit Géraïd. Nous sommes 
complètement isolés avec nos 

Encore un silence, puis le jeu- 
ne reprit: 

— On les enterre demain. 

— Demain? 

— Oui , .. Enfin, la première 
fournée . . . Ceux qu'on a retrou- 


NUMERO 23 
Le troisième jour, en lisant les 
noms des victimes du bombarde- 
ment, elle y trouva le nom de 
Marielle et de son père, Mme 
Martin avait été sauvée. C'est 
ce que lui apprit Gérald venu 
lui confirmer la terrible nouvel- 
ke: un Gérald méconnaissable, 


— Donnez-moi du rhum,!: < ; * 
3 à , vés, ou que l’on croi avoir re- 
ring ra tiens qu'avec Ça |&uvés. Devant la cathédrale 


Saint-Jean cinq cents cercueils 
sont rassemblés. 

C'était fou de croire que Ma- 
rietle avaït sa place dans l'un de 
ces cercueës: Marielle avec sa 
douceur, ses cheveux d'or fin, 
la clarté de ses yeux! C'était fou! 
Elle était trop mêlée à l'enfance 
de Dominique. leur tendre et pu- 


Il semblait prêt à défailir. 
Du y Justement. les deux 
vieï personnes en gardaient 
og un fond de bou- 
teike. 

— C'est affreux, dit-il. Ma 
pauvre chérie! On n'a retrouvé 
d'elle que d'informes débris, 


mêiés à d’autres informes débris; 
presque tous les gens de la mai- 
son ont subi le même sort. Sa 
mère a presque perdu la tête; 
des parents l'ont emmenée à 
Brignay. 

inique ne sa- 


murmuüura: 
— Je 


nes, 
vais repartèr, moi aussi. | à la 


re enfance au goût de neige! 
C'était fou! Et Dominique 
poussa un cri terrifiant qui ré- 
veilla le chat tapi sous une chai- 
se. Puis elle sortit dans ka rue. 
Ele voulait voir, voir la ville en 
deuñ, partager son immense pei- 


e | ne. Une odeur de pêches pour- 


aigre, écoeurante, la saisit 


des vendeurs offraient presque 
pour rien les fruits abimés. Un 
train immobilisé et chargé de ces 
fruits devait être débarrassé: les 
gens achetaïent. Et les cageots 
|mvendus étaient abandonnés sur 
place; le jus visqueux et âcre 
coulait sur le trottoir, imbibait 
les semeïles de bois des souliers, 
| La jeune femme rentra très 
vite. Gérald était toujours là, as- 
sis, hébété, pâle comme un mort. 

— J'ai cru, dit-il, que vous 
ne reviendriez pas . , . Demain, 
il faudra venir aux funérailles. 

Il parlait comme un enfant; 
ele eut pitié, Tout le monde 
était malheureux .., 


Chapitre XV 
Tu vois, mon petit, à quel 

point elle reste étrangère! Elle 
n'a même pas envoyé un télé- 
gramme pour nous rassurer! 

— Pourvu qu'ä ne lui soit 
rien arrivé, gémit Jean-Loup. 

— Puisque je t'ai déjà dit que 
noa: an sait le nom de toutes les 
vicuimes du bombardement. Ma- 
rielle Martin et son père sont 
parmi elles .,, La pauvre en- 
fant! 

Le sokeïl pénètre à travers l’é- 
troïte fenêtre percée en meur- 
trière et dessine une épée flam- 
boyante sur la muraille. 

Les pigeons roucoulent alen- 
tour. 

— Je crois que ta grand-mère 
a deviné, dit soudain Mme Laure 

|à son fis; elle est terriblement 
Le 2 agree ... Déjà, lle m'a 
parié de certaine façon . . . Je 
feims de ne pas comprentre . .. 
Oh! elle ne nous livrera pas! Une 
| seule est a craindre: Dominique! 
— Alors, maman, que faut-il 


gorge. À chaque com de rue, que je fasse? 


tt 


Elle a un geste d'impuissance 
déséspérée. 

Rien encore: attendre. 

Il sourit. puis d’une voix vi- 
brante: 

— Vous vous trompez, mère, 
jamais Dominique ne me dénon- 
cera: elle est ma femme pour le 
mauvais et pour le pire Je crois 
en ele. 

— Ne la mets pas à l'épreuve; 
d'abord nous l'avons mal ac- 
cueille à la maison ... Que nous 
ayons commis une faute, ce n’est 
pas l'heure d'en juger. Maïs elle 
nous en garde rancune, Elle au- 
rait le beau rôûle!! , . . Enfin, 
qu'as-tu fait? As-tu trahi? 

— Trahi! Quel mot! dit-il 
comme un enfant en colère, Que 
signifie-t-1? J'ai commis simpie- 
ment une imprudence . , . Un 
jour, plus tard, je vous dirai tout. 
Mais en ce moment les impru- 
dences n'appelkent aucun par- 
don! C'est pour cela que j'ai 


peur, 

Une larme affleure sous les 
paupières fripées de Mme Lau- 
re: on pourrait compter les pleurs 
qu'elle a versés dans sa vie: l'or- 
gueïl les séchaït à mesure; mais 
maintenant cet orgueil est battu. 

— N'aie pas peur, dit-elle, je 
suis là! 

ll la regarde avec attendrisse- 
ment, néanmoins À reprend: 

— Au sujet de Dominique, 
vous vous trompez, ma mère; 
je veux la voir, me mettre à sa 
merci. Je ferai ce qu'elle voudra: 
j'irai me livrer aux autorités si 
elle le souhaite. 

— À quelles autorités? de- 
manda-t-elle, levant les sourcils. 
A la Kommandantur? A la Ré- 
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Q. — J'ai une amie qui travaille dans un grand hôpi- 
tal et qui apporte sans cesse, chez-elle, toutes sortes de 
médicaments qu'elle vend à bon marché à ses amis. Je 
lui ai dit que je ne croyais pas qu'elle agissait honnêtement 
et elle ma ue tout le monde faisait la même 
chose dans cette institution et que ce n'était pas volé, 
puisque c'était le gouvernement qui payait et que cela 
sortait de la poche de tout le monde de toute façon. Ne 
croyez-vous pas qu'il est malhonnèête d'agir ainsi? Je suis 
certaine que si un jour elle se faisait “attraper”, elle pour 
rait être amenée devant la justice, Veuillez me donner 
votre opinion. — Inquiète, 


R. — Vous avez grandement raison d'être inquiète au 
sujet de la conduite de votre amie et de craindre de la voir 
un jour comparaître devant les tribunaux, Je dirais que sa 
conscience est pour le moins élastique et en élastique usé, Le 
commandemént ne fait pas de distinction pour les biens du 
gouvernement, Il dit tout simplemen: “Tu ne voleras pas”, 
Trop de gens se servent dans leurs bureaux; timbres, stylos, 
papier, etc., sont apportés à la maison pour leur usage person- 
nel, Admettons qu'individuellement ce ne sont pas de graves 
délits, mais quand on considère le nombre de personnes qui 
s'en rendent coupables dans un nombre incalculable de mai- 
sons d'affaires, le montant disparu par année est très consi- 
dérable, C'est tout sumplement voler que d'agir ainsi et ceux 
qui le font sont coupables devant Dieu et devant la justice, 


RUN R 


Q. — Croyez-vous que la mode sera aux jupes encore 
plus courtes pour le printemps et l'été prochains? Je fais 
beaucoup de couture pour mes jeunes filles et pour moi- 
même et je ne vois pas toujours les derniers commentaires 
des grands couturiers ou autres qui s'y connaissent, Merci. 

Couseuse, 


R. — C'est hier soir seulement que j'ai lu un assez long 
article au sujet des jupes, de leur genre et de leur longueur. 
D'abord, au sujet de la longueur, les plus grands couturiers 
disent que les jupes ne devraient jamais, au grand jamais être 
plus courtes qu'un pouce en bas du genou et que selon la gran- 
deur et la grosseur de la personne qui les porte, elles devraient 
être graduées en descendant: une personne courte et grosse 
en jupe très courte fait plutôt genre baril; une autre, grande 
et fluette, semble avoir des “cannes de quêteux’’ et mourir de 
faim, L'âge de la personne entre aussi dans les points à con- 
sidérer, Quant aux genres de jupes, il y en a pour tous les 
goûts; pour la longueur, qu'elle soit convenable et elle sera 
de bon goût; ce qui compte plus que d’être à la mode, 


ok + é 

Q. — Il me semble que vous avez déjà dit et à plu- 
sieurs reprises, qu’on doit enlever ses gants pour recevoir 
les sacrements, Comment se fait-il qu'il y ait tant de dames 
et de jeunes filles qui se rendent au confessionnal ou à la 
sainte table gantées? Parmi celles que j'ai remarquées le 
plus souvent, il y en a qui se croient certainement de gran- 
des dames, et pourtant , . . Merci, — Mains nues. 


R. — Vous avez raison, chère Madame, j'ai dit et redit 
qu'on ne se présente pas ganté pour recevoir les sacrements, 
Faudrait-il éroire que ces “dames” ne lisént pas lé courrier! 


à DE JAN 


. Q. — Mon mari et moi sommes rendus à la bifurca- 
tion du chemin. Nous sommes venus d'Europe au Canada 
il y a cinq ans; travaillant tous les deux, nous avons réussi 
très bien matériellement, Or, depuis plus d’un an, rien ne 
va plus dans notre ménage. Mon mari sort seul et je sais, 
pour avoir vérifié moi-même, qu'il y a une autre femme 
dans sa vie. Je le lui ai dit et il se moque de moi. Nous 
avons acheté une maison conjointement et avons accumulé 
un ameublement très convenable et nombre d’autres cho- 
ses. Ne connaissant pas les lois du pays, j'aimerais savoir 
où m'adresser afin de régler nos différents en vue d'une 
séparation légale ou d’un divorce. Nous ne sommes pas 
catholiques, mais j’espère que vous aurez la charité de me 
donner un conseil quand même. Merci. — Etrangère. 


R. — S'il y a dans votre ville un consulat représentant 
votre pays, je vous suggère de vous y présenter d'abord, car 
si vous n'êtes pas encore citoyens canadiens, il peut y avoir 
certaines formalités concernant vos droits, Là aussi, on saura 
recommander un avocat-qui parle le français et à qui vous 
pourrez expliquer votre cas plus clairement, Avec le change- 
ment de pays et de coutumes, et surtout avec le travail des 
deux époux, souvent à des heures différentes, les cas tels que 
le vôtre s: présentent assez souvent, Je suis certaine que ceux 
qui vous coriseilleront essaieront de vous aider à vous refaire 
une vie conjugale, mais si cela est impossible, dans les circons- 
tances, seuls des aviseurs légaux peuvent régler votre cas, Ne 
quittez pas votre domicile pour aller vivre ailleurs, avant 
d'avoir consulté ces personnes compétentes, Vous pourriez 
perdre la partie avant de l'avoir engagée. 


ES 


LOUISE, 


avec ta vie: attends, Un jour, ! que enfant! Sans y prendre gar- 


l’ordre se rétablira de lui-même: 
tu paieras si tu crois avoir des 
dettes, 

Eïe comprend pourtant que 
cela ne peut continuer: Jean- 
Loup ne peut demeurer imdéfi- 
niment dans cette tour à demi 
effondrée, Elie lui apporte cha- 
que jour sa nourriture, elle ou 
Pélage, Leur manège ne man- 
quera pas d'attirer un moment 
ou l'autre l'attention des habi- 
tants de Fleurance; c’est déjà 
prasque un miracle que personne 
n’ait encore deviné, 

Voilà Dominique! dit-elle 
d'une voix étouffée, 

Elle s'est approchée de la fe- 
nêtre et voit monter la jeune 
femme; elle avance avec peine, 
comme sous le poids d'un far- 
deau. A son fils qui vient vers 
elle, elle barre le passage: 

— Sois prudent. Ne te montre 
pas. Il suffirait qu'elle lève les 
yeux ici! 


Dominique revoyaît enfin le 
château, le seul toit qui devait 
l'abriter désormais, À qui aurait- 
elle demandé asile? Marielle n'é- 
tait plus. Le petit appartement 
lyonnais gardait les deux vieilles 
demoiselles, Ici, c'était un peu 
chez elle: c'est là qu'elle devait 
attendre le retour de Jean-Loup 
et de Thierry. Thierry était leur 
ami à tous les deux, il fallait 
qu'il revienne, lui seul avait le 
don de tout arranger. 

Elle portait à ka main, en plus 
de sa valise, une boîte de carton. 

Dans cette boîte, # y avait les 
oeufs reçus de Marie Lombard 
pour æs amis lyonnais; elle les 
rapportait! Tandis qu'ils au- 


sistance? Crois-moi, ne joue pas | raint pu calmer la fan de quel- 


43) 
‘ dde ï tambourinaient 
DR à sa porte la tirèrent de sa peine; 


RS 


En descendant du train, elle 
avait vu le docteur Joly; il avait 
réporau brièvement à son salut: 
pourquoi? Ne devait-elle plus 
compter sur son amitié? Voilà 
que recommençaient les énig- 
mes! Elke ne se sentait coupable 
de rien envers le jeune m in. 

Une odeur de tarte aux pom- 
mes embaumait le château: at- 
tendait-on. quelqu'un? Pas elle, 
certainement, d’ailleurs, elle n'a- 
vait pas averti de son retour! 

— C'est vous! dit Mme Laure 
qu'elle trouva dans le vestfbuile. 

— Oui, Madame, répondit 
Dominique, interloquée par cet 
accueil 


Qui voulait-elle que ce soit? 

Et cette longue figure jaune, 
sans sourire, CES YEUX qui 
la scrutaient méchamment! 

— Madame, j'ai été obligée 
de revenir tout de suite , . 
Marielle. 

‘Elle ne put en dire davantage: 
les sanglots l'en empéchèrent. 

_— Oui, oui, je sais, la pauvre 
enfant! Elle avait tout pour être 
heureuse, celle-là! dit Mme Lau- 


. 


meubles clairs, tout ce 


Des poings qui — En quoi, je vous prie? dit 
l'autre, acerbe, 

— Elle a du caractère; j'ai- 
merais la dessiner! 


vite, elle ouvrit: c'était Abel, 


violence, elle l'embrassa, 

— , Que je suis content que 
tu sois revenue, dit-il câlin; je 
m'ennuyais de toi ... 

Dominique se à à séind 
et à dessiner, C'est là seulement 
qu'elle trouverait un dé:svatif à 
ses noirs ins, Mme Laure 
lui témoignait &e plus en plus 
une indifférence temtée de mé- 


avait cédé sa part de 
pommes! Elie l'avait 


— Je vous engage vivement 
or le me 
erez même grand 
de ee done 0 


Un caprice! Une lubie à la- 
quelle, pourtant, Dominique, dé- 
sireuse de ne pas heurter de 
front sa belle-mère, avait obéi. 
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plaisait auparavant; mais 
tenant son coeur était broyé 
tristesse; il semblait que chaq 
jour, chaque heure qui ï 
l'assombrissait encore. sæ 
laissa tomber sur ke fauteuil de- 
vant la fenêtre, et la tête dans 
les mains gémi doucement: 

— Oh! cette vie! Cette. vie! 
Cette terrible vie! 


n'osaf pas reprendre devant Do- 
minique, cette étrangère, les ges- 


ï fi 


EE 
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OPPORTUNITE 
LXTRAORDINAIRES 
Hautes commissions — avec une 
compagnie progressive, établie de- 
puis 6! ans dans la vente des ta- 
meux produits de maintien CGoud- 

tar 
Rodrigo Tormo s'est gagné plus 


Petites 


Annonces | 
Torit, 3 sous por mot Mini. | 


mum Choque inser- de #4,900 l'année dernière (pas 

tion $1,00 typique, mais cels dique les 

supplémentaire, 2 sous possibilités) M. W. Frank s'est 

ee mot. Minimum, 90.50, gagné 9132000 — l'âge n'est pas 
changement une barrière 

dé de tente. Ligne de produits diversifiés 


il 


our toutes les saisons de l'année 
Pas d'investiwernent nécessaire 
de votre part, Nous absorbons 


Pour téléphoner SP ar | guess : CUS ee ER 
signalez ruce 5- don — + recouvrer \ de 
entes 0 à do aoits mencez à base de temps partiel 
pau 2 406 si vous voulez 
après-midi du lundi au 


ne 


ox 
pour aider à la démonstration de 


Vol, 82-No & mme 


produits ménagers deux ou trois | 
TISANE CISBEY — Vous pouves | ‘2179 Par emnaine. Signaler: 233- 
mMmainterant vous procurer is célé- 39-223-41C. 


bre TISANE CISBEY cher M, & 
Sabourin, 155 avenue Frovencher, 


Ecrivez à Consolidated Paint & 
Varnish (Canada LAd, F0, Box 
35-Roremunt, Montréal, Québec. 


DEMANDE — Quelques dames 


DAMES QUI DÉSIREZ GAGNER 20 


St-Honllare, pur La poste: #100 à 40 dollars de plus par semaine, 
franco Le-Tr Commencez dès maintenant à faire 
es des démonstrations de “Tupper 

ON DEMANDE — Jeune fille pour Ware" sous le plan “Héception à 
aider au travail de malbon: "au domicile”, Four plus d'informa- 
mots", Pour plus de renseigne. tions, contactez “Tupper Ware”, 
ments, v'adresser à: Mme ©, La- 156, avenue Matheson, ou signalez: 


pe La Salle, Man, ou appeler: SP 5-21, 
ord, 317-6, 


41-252-41C, 


ON DEMANDE — Dame responsable 
pe prendre soin d'un enfant de 
mois et faire travail domestique | 
éger à St-Boniface, De 7 h. 45 
sm. à 5 h. pm. Signaler: 233-4735 
après 6 h. 41-25741C, 


DESIREZ-VOUS assurances Kéné- 
ralés de tout genre: feu, auto- 
mobile, etc; vente ou achat 


d'immeuble, prêts sur hypothe- 
que? Pour tout détail sans obli- 


ation, s'adresser à: À. Ayotle, 

91, bivé Dollard, St-Boniface. 

Téléphone: CE 3-5845, 
33-M8-TF. 


ON DEMANDE vur-le-thamp un ven- 
deur expérimenté à plein temps 
ou À temps partiel, pour vendre 
une série de calendriers et d'an- | 
nonces spéciales hors-pair au Ca- 
nada. Forte commission, plus boni 
Vendez à plein temps avec profits 
llimités ou vendez notre série 
en même temps que le commerce 
déjà exercé, Bilingue seulement 
Les réponses tenues strictement 
corfidentielies. Multi Advertising 
Bpeclalties, C.P, 94, Brockvile, Ont. 


DEMONSTRATION 
DE PERRUQUES 


Voyez une démonstration de per- 
ruques dans votre foyer. Par gra- 


cieuseté de “Wig Shoppe”, E. Ki- 
vell, conseillère à domicile, Télé- 


phone: AL 3-1641. 40-231-41C, 


A LOUER — Logis: 3 
étage, Signaler: CH 


_— 1} 


vous aimeriez à travailler 
3 ou 4 heures pur jour en sollici- 


41-253-03C. 


qe au ler 
-8411. 
40-233-TF. 


tant régulièrement, mg va mois, a 

un groupe de clientes de Studio | A LOUER — St-Boniface, Logis: 
Girl Cosmetics, dans un district | pièces. Entrée privée. Près maga 
qui sera établi bientôt dans la ville | £in, écoles et autobus. Signaler: 
et région de St-Boniface, et en CE 35-4580, 40-243-41C, 


faisant quelques livraisons légères, 
etc. écrivez à Studio Girl Cosme- 
ties, Dept, VAOZS, 840, avenue La- 


A LOUER — Appartement: 3 pièces. | 


2e étage, Réfrigérateur et poêle. 

Fleur, Montréal 32 Cette route Entrée” rivée Pour couple adulte 
paliers Jusqu'à 9500 l'heurn, de préférence. Signaler: 233-7674, 

40-2M-42C, 32-123-TF. 


A LOUER — St-Boniface, 
maison, 3 chambres à coucher, Si 
gnaler: CHapel 7-1554, 


Votre corsetière | 
SPENCER | 


Corsets, gaines et soutiens-gorge 
faits sur mesure, aussi sup 


rts 
chirurgicaux pour femmes en- 
fants Pour rendez-vous appeler 
Mme Aldéa FPilllon, 718, rue Ta- 
ché, St-Boniface, Man. Téléphone: 
233-5490 ou CHapel 7-3886. 


Appartement: 3 pièces. 
Entrée privée. Prés autobus et éco 


A LOUER — Norwood, Logis: 5 plè 
ces. Entrée et salle de bain A 
vées, Place de stationnement. Usa 
e de sécheuse automatique, Adul 
es de 
32-5618, 


A LOUER — Angle Langevin et Ha 


Pas de cheveux gris... 


Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS. 
£Zcrivez pour dépliants gratuits, 
C. C. Jamieson 
Bolte retaia 22, Transcona, 


Man. | 253-9269. 


léphone: 222-4492 


avenue Proven 
ièces dans im 


A LOUER — 531, 
cher. Logis: 3% 
Tél: 233-3839 Rés.: 233-3872 


Dufault Electronics 


Badio et TV — Vente et Service 
Techniciens bilingues 
Travail garan 
Service d'une journée 


313, Cathédrale 
Visite à domicile: 53.50 


modernes. 233-4757 


233-4346, 


Signaler: 


A LOUER — Rue Aulneau, immeu 
ble Laurier, 2 appartements de 
chambre à coucher. 
Libres, Signaler: 233-1783, 


A LOUER — 443, rue St-Jean-Baptis 


Signalez 247-4288 


préférence, Signaler: CEda 
30-980-T.F 


Grande 


30-976-T.F 


| A LOUER — 311, avenue Provencher. 
ler étage 


les. #75 par mois, Signaler: CE 3- 
1323. 4-165-TF, 


r 


mel, Appartement: 3 pièces. Nou- 
vellement décoré. Entrée privée. 
Possession immédiate, Signaler: 
35-172-TF, 


meuble neuf à l'épreuve du son, 
Air climatisé. Toutes commodités 
u 
31-114-T.F, 


1 


$60 et $42.50. 
36-189-T.F. 


te, Logis: 3 pièces, Non meublé, 
Complètement privé, Libre: ler fé- 
vrier, $75 ge mois. Signaler: 233- 


d 4376 après 5 h. 30, 39-212-42C. 

Transit Shell Service A LOUER — 433, rue St-Jean-Bap- 
tiste. rtement: ièces. Nou- 

567, rue Marion, St-Boniface vellement décoré. En et salle de 


(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


bain privées. Adultes de préféren 
ce. Possession immédiate. Signaler 
CE 3-4527, 


A LOUER — St-Boniface, Place Ga 
boury. Logis: 
bain et entrée privées. Garage. Li 
27 ler février, Signaler: CH 7 


RHROVATZOS 


*Flowerland”” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
295, Smith, Winnipeg 1, Man. 
Téléphone: 943-2934 


Réporations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


278, avenue Taché, 
St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A, SABOURIN 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES À VENDRE 


Agent exclusif ur les pianos 
Heintzman et erlock-Manning 
et les.orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Afilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 
Téléphone: CHapel 7-3533 


Nous livrons à domicile 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Lu Ldle & Walk Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Poris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


À Votre cimetière catholique 


8 Le Jardin du Saint Sépulcre 


nn. | Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no | est 


EU 
ù N Avec l'opprobation de l'Autorité de l'Archidiocèse 
Ÿ de Saint-Bonitace 


Bureau: 707 - 356, rue Main 
Great Western Buiiding 
o L . 
St. Boniface “ESSO"” Service 
F PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


Norbert Tétrault, prop. 


Assortiment complet de produits Atlas 


} 

| 

: 

| 

| Mise au point des moteurs 

| Pneus — Batteries — Filtres, etc. 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h. a.m. à 11 h, pm. 


40-242-41C, 


3 pièces. Salle de 


40-235-T.F, 


A LOUER — Prés hôpital St-Boni- 
face Lagis complétement modezne 
4 rateur et 


prise de courant 

| HYer 7} mois, Libre: ler 
| Signaler: dU 9-5505. 

M-IM-AIC. 


[A LOUER — St-Bonliface, rue Aul- 
| neau. Logist 4 pièces, Entièrement 
|, meublé, Salle de bain, et 
rivées. Flace de 
Possession: ler lévrier, Signaler: 
CE 71-2145, “-114-410, 


A LOUER — Esproe de 6000 pieds 
carrés, Pour entrepôt ou idéal com- 
me petit atelier, e étage. Angle 
des rues Berry «\ Kenny. Pour 
visiter, signaler: 233-3891 , 

41-261-TF, 


LOUER — Logis: 3 pièces, 1 cham- 


entree 
stationnement, 


|a 


bre à coucher, Entrées sur la rue 


et arrière. Près hôpital St-Boni- 

face. Pas de stationnement, 885 par 

mois, Signaler: 233-3891, 
41-260-TF. 


A LOUER — Grande chambre meu- 
blée. 2e étage, en avant, Facilités 
de cuisine légère. Flace de station- 
nement. Signaler: 247-9625. 


41-259-42c. | 


la LOUER — St-Baonilace. Logis: 4 
pièces, 2 chambremà coucher. Salle | 
de bain privée. Electricité et chaul- 
fage fournis. Flace de stationne- | 
ment, Signaler: 233-3676, 


A LOUER — St-Boniface, Logis meu- 
| blé: 2 pièces. Réfrigérateur et ran- 
| ette, Entrée privée. Conviendrait 
jeunes filles ou couple tran- 
uille. Libre: ler février, Signaler! 
E 3-4546, 


3 grandes pièces. Prélart et ri- 
deaux fournis. Couple tranquille 
ou 2 hommes respectables. 858. Si- 
gnaler après 5 h.: WH 3-9024, 
41-256-TF, 


| mue 
| A LOUER — Norwood. Logis: 3 piè- 
ces, Entrée et salle de bain privées. 
Dans maison neuve, Signaler: 233- 

‘ 41-251-41C, 


A LOUER — Norwood Centre, Cham- 
bre meublée, Poële et couvertures 
de lit inclus, Dame âgée de pré- 
férence, $20 par mois, Signaler: 
CH 7-3705, 41-250-42C. 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
ur dame âgée ou invalide 
ans foyer ratholique et de 


langue franyaise dans un des 


beaux quartiers de St-Boniface 
Faites vos réservations mainte- 
nant, Pour pius de renseigne- 
ments, signaler: 453-8776. 
33-144-T.F, 


STAN'S REPAIR SHOP 


Maintenant ouvert, Aiguisage et 
échange de patins. Nous réparons 
les machines À coudre, machines à 
laver, polissoirs & plancher, aspira- 
teurs, tondeuses à gazon, laboureurs 
à jardin, fers à repasser et bicy- 
clettes, Nous aiguisons aussi les ci- 
seaux et couteaux et vendons des 
articles usagés. 


Téléphone: 213, St-Pierre, Mon. 
49-232-43C, 


A VENDRE -— Comptoir de refroidis- 
sement et d'étalage de viande et 
légumes. 9 pieds cubes, De marque 
frigidaire. très bon état, Frix: 
$250. S'adresser à: Dubois et Fils, 
La Rochelle, Man, Téléphone: St- 
Pierre 331-2-3, 41-263-41C, 


A VENDRE -- Norwood. Maison: 6 
pièces, 2 étages. Prix: $8,500, $1,000 
comptant, Appelez propriétaire: 
247-0480, 40-241-41C, 


A VENURE — Rambler Classic 680, 
1963, Sedan: 4 portes, Couleur: Or 
corsican, Transmission ordinaire, 
Equipement complet, 18,000 milles. 
En parfait état, Un Er rer 
$2,300, Signaler: CH 7-4336 après 

6 h. 41-253-41C, 


A VENDRE — Rue Masson. Maison 
très modemme: 5 pièces. Pour vi- 
siter (sur rendez-vous seulement), 
signaler: 775-1194 ou le soir, SP 
2-9610, 41-249-T.F, 


A VENDRE — St-Pierre-Jolys, Mai- 
son: 7 pièces. Chauffage: gaz. Eau 
courante, Salle de bain complète, 
Libre immédiatement, Pour plus 
d'informations, appeler St-Pierre 
312-12 ou 335-5. 41-262-42C, 


A YENDRE 
$225.00 comptant 
Programme de travaux d'hiver 

Dans Windsor Park, Crestview, 
Westwood, Victoria Park. Maisons: 
3 chambres à coucher, salon et salle 
à monger en ‘L’’. Complètement 
paysagé. Comprend lot. Pour infor 
mations, appelez Jos. Teillet à 
284-1771, 

23-862-TF. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
1500, Polo Park, Winnipeg 


À VENDRE 

A l'ouest du chemin Ste-Marie — 
Semi-duplex: 9 pièces, Près éco- 
les et transportation, Chauffage: 
gaz. 2 salles de bain. Très grand 
lot. Comptant et termes à négo- 
cier. 

Rue Tremblay — Coquette petite 
maison: 4 pièces, Cave en béton. 
Chauffage: huile, Garage, Grand 
lot clôturé, Plein prix: $8,750, 

| St-Norbert — Près maison de retrai- 

tes. Jolie maison: 3 chambres à 

coucher. Gazon, Entrée en béton. 

Possession immédiate, 


Appeler PIERRE PINEAU 


SPruce 5-8463 ou 453-1977 
39-224-41C, 


A VENDRE 


LORETTE 
Lot de rivière: 6 acres avec bâti- 
ments. Prix: $7,500. A termes. 


ILE-DE-CHENES 
Ferme: 460 acres tout en culture, 
Bâtiments modernes. Machines a- 
ratoires au complet. Le tout: $75,- 
000. 535,000 con\ptant. 


110 MILLES A L'OUEST 
DE WINNIPEG 
Hôtel: 10 pièces, complètement 
moderne. Salle de breuvage mix- 
te. Très gros chiffre d'affaires. 
$88,500. $35,000 comptant. 


ST-BO0NIFACE 
Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas 
avec bain: 4 en haut avec bain 
Chauffage: gaz Garage. Prix: 
$16,500. $1,500 comptant. Proprié- 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 


Téléphone: | 
GRover 5-1876 
39-221-41C, 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 


St-Boniface Centre — Prix: $13,500. | 
Bungalow: 5 pièces, 3 chambres à | 


| coucher. Chauffage: gaz. Comp- 

| tant substantiel requis. 

| St-Boniface — Bingalow: 4 pièces. | 
Prix: $7,800. Lot: 33° x 122". auf- 


| fage: huile. Garage. Comptant re- 
,  Quis $1,000, Balance facile, | 
| St-Boniface — Plave Gaboury, Du- | 
| plex: 5 et 5. à chambres à cou- | 
j cher dans chaque logis. Titre clair. 

| Comptant requis: $5,000, Balance | 
| portée par propriétaire, 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison. faites affaire avec un hom- | 
me d'expérience et honnête qui 

; Vous donnera tous renseignements | 
| gratuits et confidentiels. 


N. BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 | 
40-246-41C. | 


taire portera balance, | 


| 
41-255-42C. 


41-254-43C, | 
A LOUER — Rue Dumoulin, Logis: | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AVIS 


Soumissions pour combustible 


Des soumissions pour 
ent d'huile à 
ge pour leérole seconcaire 
Woodridge et les Instituts Collé- 
gioux de La Broquerie, Lorette 
et St-Adolphe pour 1965 seront 
reçues por le soussigné Jusqu'à 
5 h. le 20 janvier 1965 

Les offres peuvent être faites 
pour une école en particulier, 
Ou pour toutes ces € 
donnont le prix ou go 
incluse, 

On n'acceptera pos nés 
rement lo plus bosse ni aucune 
outre soumission 


VIiSIONNENT 


La Division Seolaire 

de la Rivière-Selne mo 14, 
S. Bisson, secrétaire-trésorier, 
CP, 160, Ste-Anne, Man. 


ON DEMANDE 


Personnes désirant placer de l'ar- 
gent à 54% en vue de financer 
l'achat de nouvel outillage d'im- 
rimerie pour l'Oeuvre de Presse, 

s personnes intéressées sont 


rie de s'adresser au gérant de 
‘imprimerie de La Liberté et le 
Patriote (Canadian Publishers Li. 


mited), 619, 
Winnipeg 1, 
SP 4-5414) 


avenue McDermot, 
Man. (Téléphone: 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
1500, Polo Park, Winnipeg 


AVONS CLIENTS QUI DESIRENT 
acheter maison de 4 chambres à cou- 
cher près hôpital St-Boniface, Mon- 
tant substantie! comptant. Aussi, 
d'autres qui désireraient maisons de 
10 à 168 chambres pour louer, Pale- 
raient comptant sur hypothèque, As- 
sez près du Centre de St-Boniface, 
Si vous avez quelque chose dans ce 
genre, 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
39-225-TF. 


À VENDRE 

St-Vital — Avenue Ellesmere, Joli 
bungalow moderne. $12,500, 2 gran- 
des Chambres à coucher, Plancher: 
chêne, Chambre supplémentaire au 
soubassement. Peut aménager 2e 


étage avec chambre à coucher, Lot 
boisé: 45", Jardin, $3,000 comptant, 


St-Boniface — Près Hôtel de Ville. 
Immeuble-appartements, 12 ans, 5 
logis de 3 pièces et 1 de 2 pièces. 
Poëles et réfrigérateurs. Laveuse 
et séchoir, Revenu annuel: $4,855. 
#10,000 comptant, Balance à termes. 


Norwood — Enfield Crescent. Maison 
de rapport: 5 et 3. Soubassement 
complet. Taxe: seulement $250, 
Lot: 65 x 125'. Possession immé- 
ro $2,500 comptant. Balance fa- 
cile, 


St-Boniface — Rue Jeanne d'Arc. 
Maison: 114 étage, Chambre à cou- 
cher et salle de bain au ler. 2 
chambres à coucher au 2e, Cuisine, 
salon et salle À manger complète- 
ment rénovés. Chauffage neuf: gaz. 
Garage neuf. $3,500 comptant. Ba- 
lance portée par propriétaire. 


St-Boniface — Rue Berry, Près hô- 
ital, $11,500, Maison de rapport: 
et 3. 2 plomberies, $1,000 comp- 

tant, Balance facile, 


Rue Des Meurons — $11,500, Maison 
de rapport: 5 et 3, Très bon état. 
Extérieur en stuc, $1,500 comptant. 


St-Boniface — Rue Notre-Dame. $9,- 
900, Maison: 6 pièces, 3 chambres 
à coucher, Chaufage: gaz, 62,000 
comptant, 


St-Vital — Joli bungalow moderne. 
$12,500, 2 grandes chambres à cou- 
cher, Plancher: chêne, Chambre 
supplémentaire au soubassement, 
jee boisé: 45', Jardin, $3,000 comp- 

Place Gaboury — Bungalow moderne: 
4 pièces. Grande cuisine, 2 cham- 
bres à coucher, $4,500 comptant, 
ec à termes, Possession immé- 

iate, 


St-Boniface Centre — Duplex mo- 
derne: 8 ans. 5 et 5 avec 3 cham- 
bres à coucher. $8,000 comptant, 
Balance à termes, 


À. AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
39-222-41C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 
120, avenue Provencher, 


ongle Taché et Provencher, 
St-Bonitace 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE ET 
Es: CONNAISSANT EN AFFAI- 


À VENDRE 


ST-BONIFACE 
Maison: 4 pièces, 2 chambres À cou- 
cher. Très propre, Stuc. Aussi grand 
garage, Flein prix: $7,900, Termes 
faciles. 

ST-BONIFACE 
Semi-duplex. Logis: 4 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, plus chambre sup- 

lémentaire au soubassement. Aussi 
eau logis avec ameublement com- 
plet au 2e. 2 salles de bains privées, 
Garage. Grand lot: 50’. Comptarit re- 
quis: $1,500, Balance à termes. 


ST-BONIFACE 
Bungalow: 4 pièces, 2 chambres À 
coucher. Jolie cuisine avec armoires 
en acajou, Aussi, grande chambre 
supplémentaire au soubassement. 
Bonne Iocalité. Prix très attrayant. 


HOTEL ENVIRON 100 MILLES 
DE WINNIPEG 


Sur grande route. Presque neuf, 
Construction en brique et béton. 
Chiffre d'affaires annuel: au-delà de 
$20,000 clairs. 
Dépenses minimes. Idéal pour couple. 
Comptant requis substantiel, 
ST-BONIFACE 
Magasin de confiserie et viande. 
Centre de collection et bureau de 
pos: etc. Bon chiffre d'affaires. 
Nouvellement décoré. Comptant re- 
quis: $3,000 


Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 ou 233-4845 
ou J. RIVARD: 247-4927 
R. THERIAULT: AL 3-0264 
Ed. BRISSON: CE 3-2280 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


39-229-41C. 


ERNST, LIDDLE 
& WOLFE LTD. 


100, EDIFICE-PARIS 


Maisons - Fermes 
- Propriétés 


Nous avons besoin d'offres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 
ou 315 -R5 St-Adolphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


| 


|! seurs de langue française, 


| 
| 


|ces publiques mardi prochain | 


Ministère des Travaux publies 
du Canade 


SOUMISSIONS 


DFE SUUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère 
[des Travaux publics qu 
| pièce B X22. édifice Sir Charles Tup- 


Pas de membre 
permanent d'expression | 
fronçaise ou BGR | 


OTTAWA — Lorsque le Bu- 
reau des gouvernours de le ra- 
dodiffusion ouvrira ses audien- 
ortant la mention "SOUMISSION 


; . ETTOY re 
à Ofawa le siège réservé au | HOTEL DES POSTES, WINNIPEG 
membres permanent d'expres- (MANJE, seront reçues jusqu'à 3 

r heures l'après-midi (heure nor- 
son français sera vide male de l'Est), le MERCREDI 11 


| FEVRIER 1265 

On peut se procurer les documents 
de soumission par l'entremise de: 
Gérant de bureau, Gestion des im- 
meules, 21, édifice Fédéral, 269, 
rue Main, V'innipeg (Man.) 

On ne tim:dra compte ed des 
soumissions , Qui seront pr tées 
sur les formules fournies par le Mi. 
nistère et qui seront accompagnées 
du dépôt spécifié dans les 
de soumission. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions. 


ROBERT FOKTIER, Secrétaire. 
DPW-P et BM-65-3 


Il est possible d'ailleurs que ce 
siège demeure inoccupé pour 
queique temps encore. 

Cette vacance a été créée le 
mois dernier par la mort de M. 
Bernard Goulet, seul franco: 
phone parmi les trois membres 

rmanents en vue de faciliter 
les relations avec les radiodiffu- 


Le système de traduction si- 
multanée est toujours en usage 
lors des audiences publiques du 
BGR. Mais c'est ordinairement 
au out nn 7 À francophone qu'il 
appartient les questions 
aux redioditlueurs canadiens- 
français, ce qui a pour effet d'é- 
carter la nécessité de recourir 


Ministère des Travaux publies 
du Canada 


SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Secrétaire, Ministère 
des Travaux publics Gu (Canada, 
pièce B 322, édifice Sir Charles Tup- 
per, promenade Riverside, Ottawa 8. 
et pu la mention “SOUMISSION 
POUR N FENE- 


À VENDRE 


Belle ferme de 328 acres. 68 têtes de 
bêtes à cornes. Contrat de lait de 
20,000 livres. Etable moderne. Che- 
min gravelé, Machines aratoires. 
3% milles de Winnipeg. Prix: envi- 


ETTOYAGE DES 
TRES, EDIFICES FEDERAUX 


rès-midi (heure normale de l'Es 
e MERCREDI 10 FEVRIER 1965. 


: 
5 
Ë 


ron $50,000. é On peut se proarer, 1e Conan 
à ui i e soumission par l'entremise de: 
eg ep "À A ces Gérant de bureau, Gestion des im- 
ge vi ge: gaz, Loti! meubles, Ministère des Travaux pu- 
0 em 5280, Titre clair, Prix: blies, 269, rue Main, Winnipeg,: 
pe (Man). 
Terre de 160 acres avec maison, éta- 
ble, etc. 110 “ Aie On ne tiendra compte que des 
ee Vo Mine, PES) 9 ! soumissions qui seront présentées | 


La rue formules fournies par le , 
nistère et qui seront accompagn 
du dépôt apécitié dans les documents 
de soumission. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des sou- 
missions, 


ROBERT FORTIER, Secrétaire. 
DPW-P et BM-65-2 


Près Lorette — 130 acres de terre. 
Prix: $75 de l'acre. $3,000 comptant. 
Balance: 1/3 de la récolte, 


J. CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 
Téléphone: 247-5204 


39-228-41C, 
nn nn nn 


À VENDRE 


St-Vital — Chemin Ste-Anne. 7 acres 
de terre avec maison moderne: 6 
ièces. Garage double. Grand pou- 
ailier,. Entrepôt à grain, 4 acres 
en luzerne, Plein prix: #$14,000, 


St-Boniface — Duplex: 3 et 3, Chauf- 
fage: gaz. $8,300, Comptant requis: 
$500, Balance à termes, 


Rue Elizabeth — Bungalow: 5 piè- 
ces, 3 chambres à coucher. 5 ans. 
Garage, Prix: $10,500, Comptant 
requis: $1,000, 


510,900 — Rue Marion. Maison: 11% 
étage, Stuc. 6 pièces, 3 chambres 
à coucher. Garage double, Chauf- 
fage: huile. Taxe: $183. Comptant 
requis: $2,000, 


Rue Notre-Dame — Maison: 5 piè- 
ces, Chauffage: gaz. Prix: $7,800. 
Comptant requis: $500 ou plus. 


Nous avons ve A immeubles-ap- 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 
ROBERTINE CORMIER, late of the 
Post Office of La Salle, in Manitoba, 
deceased, Widow of Donat Cormier, 
also of the same place, Retired 
Farmer, deceased, 

All claims against the above estate, 
duly veritied by Statutory Declara- 
t'on, must be filed with the under- 
s.ned at 1-147 Provencher Avenue, 
St. Boniface, Manitoba, on or before 
the 24th day of February, 1965 

DATED at the City of St. Boniface, 
in Manitoba, this l4th day of Ja- 
nuary, 1965. 

F, R. AVANTHAY, 


Solicitor for the executors, 
nr armee ne temnn 2 aanenene sootam en e 


NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
AURORE GUAY, late of the City 
partements de 4 logis ou plus, P Re D h Ar " ee A, 

plus. Pour | sed, wife o ur Guay, 
chiffres d'affaires, appeler also of the same place, Retired Shoe- 
Tr. 


Pour acheter, vendre ou échanger c 
Estimation gratuite j 


Appelez 
A.-C. DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
CEdar 3-5874 
39-227-41C, 


All claims against the above estate, 
duly verified by Statut Declara- 
tion, must be filéd with the under- 
signed at 1-147 Provencher Avenue, 
St, Boniface, Manitoba, on or before 
the 24th day of February, 1965, 

DATED at the City of St. Boniface, 
in Manitoba, this 14th day of Ja- 
nuary, 1965, 

F. R, AVANTHAY, 
Solicitor for the executors, 


À VENDRE 


N. L, BROUSSEAU CO. LTD. 


St-Boniface — Près hôpital et école 
Provencher, Age: 8 mois, Quadru- 
plex attrayant. Logis: 6 pièces, 3 
Chambres à coucher, au fe , pour 
li E mivengrèe 2 logis privés au 2e: 
160 par mois, Poiserie en acajou. 
Chauffage électrique, Lot: 50’, Prêt 
pour logis dans soubassement com- 
Dai Beaucoup d'extras, Termes 

es, 


A vendre pour la première fois — 
St-Boniface, blvd Dollard. $3,000 
comptant, Attrayante maison: 11% 
étage, 6 pièces, 3 chambres à cou- 
cher, Seulement 18 ans. Belle cour 
boisée et clôturée: 50. Garage, 
Grands salon et salle à manger, 
salle de bain: 3 unités, belle cui- 
sine et chambre à coucher au ler, 
2 chambres à coucher bien éclai- 
rées et lavabo au 2e, Soubassement 
complet. Taxe: seulement $338. Lo- 
calité de choix. go | autobus, 
magasins, écoles et basilique. Ter- 
mes faciles, 


POSSESSION IMMEDIATE 


Norwood — Duplex, $3,500 comptant, 

2 ans seulement, Stuc avec fron- 
ysagé: 50’. 
5 pos: 3 chambres à coucher et 
salle de bain de 4 unités au ler. 
4 pièces au 2e: 2 chambres à cou- 
cher et salle de bain de 4 unités. 
Cuisines attrayantes, Les 2 logis 
loués à $110 chacun. Fournaise à 
ge séparée, etc. Bonne localité, 

in prix: seulement que $23,900 
maintenant, 


St-Boniface Centre — $5,000 comp- 
tant. Attrayante maison de profes- 
sionnel: 712 pièces, 2 étages, Grand 
salon, 3 grandes chambres à cou- 
cher au 2e avec salle de bain de 
4 unités. Soubassement semi-fini, 
avec cabinet de toilette. Gaz. Ga- 
rage assorti. Fini en plâtre et chêne 
de choix. Belle cour clôturée, Près 
école Provencher et autobus, Doit 
être vue, 


Avez-vous une propriété à vendre? 

Nous achetons et vendons des pro- 

priétés partout dans la ville, Evalua- 
tion honnête, 


Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît, 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741, 
39-220-41C, 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of the Estate of 
JOSEPH ANTOINE ALARIE, late of 
the Village of Ste. Agathe, in Mani- 
toba, Farmer, deceased, 

AL claims jares the above estate, 
duly verified 14 Statutory Declara- 
tion, must be filed with the er 
signed at 700 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg, Manitoba, 
on or before the 27th day of Feb- 
ruary, A.D. 1965, 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 18th day of Ja- 
nuary, A.D. 1965, 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & BETOURNAY, 
Solicitors for Theopheline Alarie, 
executrix, 


ER PR En 
NOTICE TO CREDITORS 


IN THE MATTER of the Estate of 
EMMA VINCENT, late of the Village 
of St. Georges, in Manitoba, widow 
of Sylva Vincent, late of tne same 
place, Farmer, deceased, 

AL claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declara- 
tion, must be filed with the under- 
signed at 700 Great Western Building, 
356 Main Street, Winnipeg, Manitoba, 
on or before the 20th day of Feb- 
ruary, A.D. 1985. , 

DATED at the City of Winnipeg, 
in Manitoba, this 19th day of Ta- 
nuary, A.D. 1965. 


MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY & BETOURNAY, 


Solicitors for the executors., 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


989 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Bonitace, Man. 


Téléphone: Alpine 3-9805 


La 


Norwood jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél.: CHapel 7-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE ‘DISTINCTION’ 
Henri DAUDET, gérant 


700, Great Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 1 


Téléphone: 943-4021 


Réparations de montres, 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


VOUS ÊTES LE PATRON! 


Vous êtes propriétaire d'une usine ou d’une maison qui a 
besoin d'être redécorée ou d'un nouveau posage de fils électriques? 
Vous pouvez dire votre mot au sujet de l'embauchage d'hiver, Vous 
êtes le patron. Les emplois sont plus nombreux cet hiver que les 
années passées . , . Faites votre part pour que cette situation 
continue, et tous en tireront profit. 


Faites=le maintenant 


Ministère des Affaires Municipales 
du Manitoba 


Hon. R. G. Smellie, QC. 


ministre 


C. H. Choppell, 
sous-ministre 


Canada, | 


per, promenade Riverside, Ottaws (4 


EN 
GENERAL, WINNIPEG (MAN.)", se- ! 
ront reçues jusqu'à 3 heures de l'a- ! 


| 
| 


| 


documents | 


| 


St-Boniface, le 22 janvier 1965 


Quiconque n'aime pas ne com- 
prend rien, — P, GRATRY 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


ON DEMANDE 


” Travail délicat Motlleurs ages 
Pour école Lorette Centre no Femmes inexpérimentées 
992. institutrice pour enseigner dernandées pour apprendre 


le méètier de 


COIFFEUSES 


Les ottres emplois pour les 
coiffeuses diplèmées sont plus 
nombreuses que celles-ci 


Aamaits au 
tant 
les jeunes filles amb 


Ecrivez pour obtenir 
un éatalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 
209, rue Donald. Winnipeg, Man 


Suecwrsales: Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


la 3e année, Entrée en fonction: 
ler tévrier, S'adresser à: M, Ro- 
méo Manaigre, sec, école Loret. 


te Contre no 992, Lorette, Mon. 
d0-MI-TF. 


ravant y at-il en 
‘occasions | ve 
tieuses 


ON DEMANDE 
instituteur ou institurice pour 
l'école élémentaire de St-Pierre 
pour l'année scolaire commen- 
çont en septembre 1965. Echel- 
le des salaires déjà établie, Pour 
plus de renseignements, s'adres- 
ser à: District Consolidé de St- 


Pierre no 2395, St-Pierre, Mon, 
40-M0-TF, | 


DIVISION SCOLAIRE RIVIERE SEINE No 14 


Reçoit des demandes de protesseurs qualifiés pour enseigne- 
ment, soit au niveau de l'école secondaire ou de l'Institut Collégial, 
pour enseigner à l'Institut Collégial de Ste-Anne où un professeur 
est requis pour le début du terme scolaire en janvier 1965, 


Echelle de salaire: 
Classe 
Closse 
Classe 
Classe 
Classe 


Rétribution de salaires pour 


Augmentations: Classe 3, $200 par année. Classe 4, 5, 6, 7, 
$200 x 2, $300 par la suite jusqu'au moximum, Bilingue prétéré 


$4,000 min, 


toutes les années de service.. 


Pour plus d'informations, s.v.p., appelez le soussigné. Télé- 
phone: GArden 2-5369. : 
S. Bisson, sec.-trés., 
Ste-Anne, Man, 


Vie De Gagné 

e OLDSMOBILE » CHEVROLET 
* CAMIONS 

INMAN MOTORS LTD. 


Angle des rues Bureau: WH 3-1471 
York et Main Résidence: GL 2-1896 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
… Téléphone: 233-7425 


388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
233-7105 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — Tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 
1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
Téléphone: 774-2758 Résidence: St-Adolphe 314-R-14 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


® Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
* Oldsmobile + Chevrolet 11 
© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties 
de première condition 


pour la réhabilitation 
des handicapés 


we 27 4 


DIMANCHE 31 JANVIER 
de 2 à 3 heures de l'après-midi 


re 


